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PRÉFACE. 


I L a paru depuis la dernlere guerre nombre d’excel- 
lents Ouvrages fur les différentes parties de la Guer- 
re ; mais il n’en a été publié aucun fur l’art des Sieges ; 
ce qui m’étonne. Il y a cependant beaucoup d’habiles 
Ingénieurs, qui ,'ayàht été conffanmient employés à l’at- 
taque & à la défenfe des Places, ont vraifcmblable- 
ment acquis dans cette partie , des lumières & des con- 
noiffanccs peu communes. La plupart s’en font fait 
pour eux-mémes , des méthodes particulières , qu’ils 
n’ont voulu jufqu’ici communiquer à perfonne ; mais il 
me fcmble , fans entrer dans aucune raifon particulière 
d’état ou de convenance , qu’ils auroient dû, fmon 
pour leur gl|^c pppre , du molns^ pour celle de leur 
patrie, & mieux ^^^core pour îe bien de l'humanité , 
faire part au Public des moyens qu’ils auroient jugé 
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devoir être prcférablement employés, pour amener 
cet art toujours à un plus haut degré de perfeûion. 


Il sert fait dans les dernières campagnes en Flandre , 
en Brabant & dans le Brifgow, beaucclhp de fieges, 
les uns plus confidérables , plus longs & plus favants , 
les autres plus vifs & plus meurtriers ; mais il n’a ja- 
mais tranfplré, ou du moins je l’ignore, des mémoires 
particuliers concernant les differents projets d’attaque 
& de défenfe , les Officiers du Génie & de l’Artillerie 
fe contentant de dlfcuter entre eux fur quelques points 
de leurs mét^j^ &‘ Ce qui fait voir combien cet art efl 
encore ïbin de fa perfeflion , c’eft que chacun de ces 
deux corps a fa méthode , fa difcipllne , je dirai pref- 
que fa routine particulière , fouvent toute oppofée à 
celle de l’autre. Ce feroit un grand bien pour le fervi- 
ce , fl des raifons & une comblnaifon de part & d’au- 
tre , pouvolent les amener au point où ils devroient 
s’arrêter. 



Nous n’avons point en«îore lîe règles pffifticulleres 
à l’autorité defque lies on dût déférer ; nous n’avons 
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rien de fixe fur la force de la garde d’une tranchc'e , ni 
fur les maniérés de la placer, foit avant, foit après 
l’ouverture des ouvrages ; il faudroit pour cela des 
exemples frappants du bon ou du mauvais fuccès des 
differentes difpofitions qui en ont été faites jufques 
ici. Et ce qui pourroit fervir d’une inffruâion très- 
utile , meme à ceux qui ont le plus de connoifTanccs 
& d’expériences, feroit les réfolutions prifes dans le 
Confeil de guerr- de chaque jour, avec les détails 
de leur exécution ; les rappons de ceux qui auroient 
été chargés des différentes ,dire£Hons, pour faire voir 
la maniéré dont ils s’en ferment acquittés; les rap- 
ports des Généraux concernant la conduite qu’ils ont 
tenue dans les attaques particulières que les troupes 
de la Tranchée ont dii faiVe , de meme que les mefu- 
res qu’ils ont dù prendre en differents temps , foit pour 
empêcher les fortles de la Place , foit pour les repouf- 
. fer jufques aux chemins couverts , ou pour fe mettre 
en état de n’en avoir rien à craindre ; enfin , un état 
détaillé & bleHxirconfîancié de tout ce que les Ingé- 
nieurs auroient fait & obfervé dans les différents fie^ 
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ges où ils auroicnt etc employés ; de meme que les 
Artilleurs, les Sapeurs & les Mineurs, chacun par 
rapport à fon ouvrage particulier. 

De tels mémoires rédigés par d’habiles gens, 6c ap- 
pliqués enfulte à toute Ibrtc de fituation 6c de conf- 
truélion diflcrentes , ferolent d’une très-grande utilité 
à ceux qui n’ont eu jurqu’lcl , 6c peut-être n’ont en- 
core à préfent pour guide dans lQ»;’rs opérations que 
des réglés fouvent fujeîtes à l’erreur , quoique la plu- 
part d'Autcurs très-rcfpcélablcs. . ^ 

M».-le*WTae Vauban nous a lallFé quelques maxi- 
mes fur la conduite des fieges ; mais après avoir vu 
les meilleurs Ingénieurs de, notre temps , ofer quel- 
quefois s en écarter, 6c ne fulvre que ce que leur 
génie ôc l’expérience leur ont preferit , j ofe dire, 
fans prétendre faire tort à la réputation de qui que 
ce foit, qu'on ne doit point décider fi légèrement de 
la perfcQlon des Livres qui en ont traite. ^^^ow^fom- 
mes, fans doute , redevaW«-'%'~Mf.' de Vauban des 
premiers principes de l’art des .ficgcs; avant lui, lat- 
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taque des Places nétolt quun cahos, un labyrinthe 
d’ouvrages dangereux , multipliés & entafles les uns 
fur les autres , fans choix & fans raifon ; en quoi il 
- n’y a rien d’étonnant, puifqu’on n’avoit alors d’autre 
méthode qu’une valeur infatigable , fouvent plus dan- 
gereufe qu’utile ; . & fi l’on a fait après lui quelques 
découvertes , la gloire , puil qu’il nous a mis fur la 
voie de les faire , doit lui en revenir. 

Comme j’ai eu par mes emplois, l’occafion d’ap- 
profondir cette .• matière , U m’eft venu fucceflivement 
un nombre d’idées particulières fur la conduite que j’a- 
vois vu tenir dans beaucoup de fiegcs , & j’ai cru de- 
voir les fixer fur le papier , ofant préfumer qu’en tra- 
vaillant pour moi , je pourrois être aux autres de quel- 
qu’utilité. C’eft ce qui m’a déterminé à publier cet Ou- 
vrage dont voici le plan, 

•J’ai fuppofe dans la première Partie unç .place ordi- 
• naire, avec' de^bians balHons , de. bonnes demi- lunes , 
de bons revêtements de maçonnerie , & des fofles 
pleins d’eau. J’ai toujours fuLvi la même place depuis 
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rinveftiflement jufqu’à la reddition , en traitant alter- 
nativement des travaux de l’afliégcant , jour par jour, 
& de la conduite des afliégés en conféquence des pro« 
grès de leurs ennemis. J’ai tâché d’appuyer tout ce que 
j’ai avancé fur des faits tirés prefque tous des fieges 
de la dernierc guerre. Enfin, j’ai fait dans cette pre- 
mière Partie l’invertiffement & le fiege d’une Place 
dans les formes , pour faire voir la conduite que l’on ' 
devroit tenir devant toute Place à peu près fembla- 
ble , comme il y en a un très-grand nombre en Eu- 
rope. - - 

- 

Je" traiterai dans la fécondé Partie de tous les ou- 
vrages de Fortification , fuivant les fyflêmcs les plus 
connus, & les Places les mieux fortifiées, de la ma- 
niéré de les attaquer & de les défendre. 


Je n’ai parlé dans la première Partie que des fof- 
fes pleins d’eau; dans la fécondé, je parlerai des fofles 
fecs , & particuliérement des mines , avec leju^^ appli- 
cation, tant à l’attaque qu’à»U. d<ffenfe des Places; ce' 
qui fera d’un détail affez IntérefTant. 

Après 
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Après avoir fait connoître te fort & le foible des 
ouvrages , de quelque nature qu’ils puilTcnt être , je 
me propofe de donner un efl*ai de quelques manières 
nouvelles de fortifier les Places; & je n’ai fuivi cet or- 
dre, que parce que j’ai jugé qu'il falloir néceflaire- 
ment favoir attaquer défendre un ouvrage , & une 
quantité d’ouvrages, avant d’entreprendre de les conf- 
truire. 

Je n’ai parlé ni de Blocus , ni d’efcalade , ni d’aucu- 
ne attaque d’emblée , ces chofes regardant plus pani- 
culiércment la guerre de carïipagne , que celle des fie- . 
ges ; mais on peut s’en inftruire dans une infinité d’ Au- 
teurs qui fe font répétés. 

On trouvera dans cet Ouvrage des articles fur lef- 
quels je ne me fuis pas beaucoup étendu, me contentant • 
de renvoyer le Leâeur à ceux qui ont traité le même 
fujet d’une maniéré plus particulière , & dont je n’ai 
pas cru être fécho. 

I 

Je ne me fuis attaché dans l’ordre & la difpofition 
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y 

des troupes à aucun fervice particulier ; ayant eu des , 
raifons pour cela. Il fera, au refte, aifé de voir que mon 
dclTein eft plutôt d’ouvrir une carrière , où les jeunes 
Militaires puiffent s’exercer, que de prefcrirc des rè- 
gles & des préceptes à ceux de qui je devrois moi- 
même en recevoir. 



I 

1 


Les Planches numérotées I, II, III, jufquli XI, doivent étK-inifirs toutes 
de Tuite entre les Chapitres XXI & XXII. 

Les deux Planches notées A & B doivent être mifes,'la première, à- la fia 
du Chapitre 111, & la fécondé, h la fin du Cliapitre VII. 
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D'ATTAQUER ET DE DÉFENDRE 
LES PLACES. 

PREMIERE PARTIE. 

Qui comprend les détails Lun Siégé dans les formes ^ 
depuis C invefijfement delà P Lue jufjuà fa reddition. 


CHAPITRE I. 

De rinvepijfiment. 

I* T ^Orsou’om veut faire le fiege d’une Place , & que Ton RcTolct^mln 
n’a pas pris de longue-main les meCures néceffaires pour l’exécu- îlXmmu'dë 
lion, il faut, dès le moment que le projet en eft réfolu, uavail. 

rrw imeUtr 
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1er fort vite aux préparatifs & à tout ce qui doit . e» précéder 
les operations, (i) S’il eft à craindre que l’ennemi n'y jette du 
renfort avant l’arrivée de l’armée qui doit en faire le fiege , on 
fait des détachements qui vont s’emparer de toutes les avenues , 
de maniéré que perfonne ne puiflTe en fortir , & qu’il ne puilTe ' 
plus y entrer aucun fecours d’hommes ni de munitions : & 
c’eft ce qu’on appelle faire l’inveftilTement d’une Place. 

Si le terrein qui environne la Place eft uni , il doit y avoir 
dans les détachements qui vont pour l’inveftir , plus de Cava- 
lerie que d’infanterie j fi au contraire il eft coupé par des fof- 
fés ou par des canaux , fi c’eft un Pays fourré de bois , s’il s’y 
trouve des étangs , des montagnes , des marécages , en un mot 
s’il s’agit d’une fituation aux environs de la Place , de nature à- 
rendre les pafiages & les manoeuvres de la Cavalerie trop dif- 
ficiles , la force des détachements doit alors confifter dans l’In- 
fanterie. 


faire le ficgc de cjuclquc Place frontière, 
foit au coininencement , foit dans lecouis 
de la camp.igne , il fercit très-bon d’a- 
voir , fous d'autres prétextes , des maga- 
Uns tout prêts dans quelques Villes voifi- 
ncs, & de connoitre parfaitement tuus 
les débouchés par où on pourroic les fai- 
re parvenir fùrement à le'^r deflination. 
Quant aux raifons d’entreprendre ou de 
ne point entreprendre un fiege , c’ell à 
un Conlèil fupéiieur à les difeuter. Voyez 
là-delTus M. L. M. de f 'unéun , an com- 
mencement de fon Traité de l’Attaque & 
de la Dcfeafe des Places ; voyez aulli_ 
Sjnta-Crux , au chapitre VI. du 8*. Tome 
de fes Uèflextons Militaires. 


(l) I,« projet & la réfoluiion d’un 
fiege font ordinairement une alTaire de 
Cfbinni ; mais les mefutes à prendre pour 
rexcciition du projet, concernent part:- 
cuüérement les Généraux en chef, les In- 
tendants, les Commifliaires de l’atmee & 
ceux des Provinces voifmes des endroits 
ctù fc fait la guerre : ceux-ci devant être 
particuliérement chargés des inagafins & 
du tranfport de toutes les chofes dont on 
peut avoir befoin pour ces forces d’ex- 
péditions. On doit avoir un foin exticme 
que tout cela fe lafle le plus fccretemem 
qu’il eft pclTible. On fait par maintes ex- 
périences, combien il eft avantageux d: 
fuiprendre fon ennemi. Si , feion les pro' 
jets de campagne, on prés'oycit devoir 


Digitized by Google 



ET DE DÈEESDRE LES P L A C E S. ^ 

S’il fe trouvoit une forte garnifon dans la Place , ou li l’on 
prévoyoit que les ennemis du dehors pufiènt fe préfenter avec 
quelque fupériorité pendant l’invertiflcment , il faudroit en ce 
cas faire les dctachements plus forts , à proportion de ce que 
l’on auroit plus à craindre. 


II, On fait quelquefois rinveftilTement d’une Place avec une Cas cù rc»i 
grande partie de l’armée , lorfque les troupes qui doivent en f^menraunê 
faire le fiege ne font pas fort éloignées , que l’on peut faire mnr- 
cher des Bataillons & des Régiments de Cavalerie , avec au- partie de lar- 
tant de fecret & de diligence, que des Compagnies & de o,7aiîè"le*ficî 
/impies Efeadrons, (i) ) 


III. On 
derrière foi 

une polltion à empêcher qui que ce foit d’en approcher -, en 
un cas pareil , on marche droit à la Place avec toute l’armée 
deftinée à en faire le fiege : il feroit inutile d’ufer d’autres pré^» 
cautions } en fait de guerre , & fur-tout de fieges , ce qui eft 
inutile eft prefque toujours dangereux. • > » 

Souvent cette armée n’eft qu’un corps détaché de celle qui 
eft pour faire tête à l’ennemi', foit qu’il ait déjà été ‘réduit à 
n’ofer plus fe momrer , ou que l’on foit dans une pofition à ne la 
point craindre , quand bien même on détacheroit la moitié des 
Troupes qui feroient pour l’obferver. (z) 


peut être fort avancé dans le Pays ennemi, avoir CasoôîlnVd 
la Place qu’on veut aflieger , ou fe trouver dans d^achcmeiu* 


J. 


(i) Au dermer fi«gc d’Ofterufe & i 
celui de Nieupoft, oit il ne t’oginbit que 
de fc rendre maître de queJqun pa0ages 
le long des diguei, tout Je.'ertein aux 
environs étant inondé, on n'y employa 


que quelques Compagnies de Grenadieia 
& quelques piquets de Dragons. 

(a) La plupan des £eges de U Jer- 
niere guerre en Flandre ont été £iits par 
des Corps détachés , tandis que Mr. leM. 

A ij 
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IV. Vous allez au-devant de l’ennemi avec un Corps d'ob- 
fervation , pour l’empêcher d’inquiéter votre armée qui ell de- 
vant une de fes Places , pour lui barrer l’entrée de votre pro- 
pre Pays , & l’éloigner de vos Villes , tandis que vous êtes oc- 
cupé au fiege de quelqu’une des fîennes. 

V. Mais fi votre ennemi vous obfervoit lui-même ; fi , pour 
vous empêcher d’entreprendre fur une Place qu’il lui importe 
de conferver , il fe poftoit de façon que vous ne pufiiez en ap- 
procher ; ce qui arrive naturellement , lorsqu’après une déftiite 
on n’eft plus en état de tenir la Campagne : (i) c’eft alors qu’un 
Général doit montrer fon habileté & la fiipériorité de fes conr 
noifiances. Voit-il beaucoup de défavantage à en venir à une 
aélion ? La chofe lui paroii-elle inutile ou trop hafardée ? Se 
trouve-t-il dans une pofition ou dans des circonftances trop cri- 
tiques ? La prudence veut qu’avant de s’engager , il cherche tous 
les avantages qu’il peut fe procurer d’ailleurs fur fon ennemi , 
comme üe le refferrer , de le harceler fans ceffe , de l’obliger 
à être jour & nuit fur fes gardes , en mettant à fes trouffes des 
partis qui lui fàlTent toutes les chicanes imaginables. S’il parvient 
à lui couper fes communications , les fourrages & les vivres , il 
fera bientôt contraint d’abandonner fon pofte , quelqu’avanta- 


de Saxe obTcrroic le> ennemis. A l'ou- 
yenure de la campagne de 1746, l’armée 
FrançoKe .beaucoup fiipérieure à celle des 
Alliés, les obligea à Te retirer jurque dans 
leurs tignesde Terlieyden & Geriruyden- 
kerg, Mr. le P. de Octmoni 6t alors le 
£cge de la Gtadtile d’Anvers, tandt* 


que, <Tun autre côté, Mr. le P. deConti 
faiToit ceux de Mons & de Ourleroi. 

(t) En 1747, les Alliés, après la ba- 
taille de Laudeld , paflereni la Mcufe, & 
vinrent camper fous le canon de Maef- 
tricht, pour empêcher les François d’en 
foire le fiege -, mais ils firent celui de Berg- 
op-Zoom. 
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gcux qu’il puifle être ; alors on doit s’attendre à une réfiftance 
de la Place , parce qu’en fe retirant il n’aura pas manqué de la 
munir abondamment de tout le tlécelTaire pour une vigoureufe 
& longue défenfe. ( i ) 

Que fi l’ennemi s’étoit pofté de façon qu’il pût fubfifter long- 
temps & commodément dans fon porte , il faudroit alors fein- 
dre des defleins auxquels il ne s'attendroit pas , pour l’attirer 
dans quelques piégés. Une armée qui menace à la fois plufieurs 
Places, peut bien en faire dégarnir quelqu’une pour fecourir 
celle qui paroît le plus en danger, (i) Je fiippofe que l’on eft 
toujours prêt à jetter les ponts fur une riviere, & à s’emparer des 
portes que l’ennemi auroit abandonnés. 

VI. Il peut arriver que le Corps d’obfervation falTe lui-même 
l’invertirtement. Dès que l’armée qui doit afiiéget fera arrivée 
aux environs de la Place , le Commandant marchera avec fon 
corps quelques lieues plus avant , 8e il aura les inilruéfions pour 
fe porter aux endroits qui lui auront été affignés comme les plus 
propres à obferver l’ennemi , de forte qu’il ne pui0e abfolumcnt 
faire aucune tentative fur l’armée qui artlege. 


(i) Eo 1746 , iprès la prlfe de Moni 
& de Charleroi, l'irmée des Aili^ qui 
couTToit Namur, fut obligée de rcpaflier U 
Meuft , & de fe retirer presque jolqu'i 
MaeAricht. Mr. le C. de Lovendal , pir 
la furprife d'Huy. lui avoit coupé lacom- 
munication & les vieres. Les François 
firent alors le fiege de Namur & de fes 
Chiteiux. 

(a) A l’ouverture de la campagne de 
»745i les François détachèrent us torps 


de Cavalerie, fous les ordres de Mr. le 
C. d’Etrées, pour aller devant Mons ; 
& bientfit après ils firent rmvefiilTement 
de Toumay. Cependant tes Alliés voyant 
ce Corps de Cavalerie. qui faifoit mine 
ifinTetlir Mons\ crurent qu'on en rou« 
loit 4 cette Place, & leur deflêin fut d'a- 
bord d'en renforcer la garnilbn aux dé-' 
pens de celle de Tournay ; ce qu’ils au- 
roient vraifemblablemciu fait, s'ils en 
cuilênt eu le temps. 


Le Corps 
d'obfervaiion 
fait lui même 
l’inveAiflo; 
ment. 
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Placï» qu’on 
ne peut inver- 
tir parfaite- 
ment. 


Place inveflît 
parmer& par 
terre. 

Planche I. 


. L A R T d' ATTAQUER - - 

Toutes ces chofes dépendent de tant de circonftances, & font 
fujettes à fe préfenter fous des afpeéts fi différents , qu’il n’eft 
guère poffible d’avancer ià-deffus que des généralités. Les règles 
particulières à fuivre, font à tous égards , celles que diftent le bon 
fens, les connoiffances & l’expérience, (i) 

s 

VIT. Il y a des Places oit l’on ne peut empêcher l’entrée 
des fecours} une Place maritime, par exemple, (z) ne peut 
guere être invertie , rt l’on n’a pas une flotte qui barre l’entrée 
du Port. S’il falloir afficger une pareille Place, & que l’on ne 
fût pas maître de la mer , au-lieu d’envoyer un détachement 
pour en faire l’inveftiffement par terre , on y marcheroit droit 
avec toute l’armée qui feroit pour en faire le fiege ; & alors il 
ne s’agiroit que de jetter quelques partis en-avant^ & fur les cô^ 
tes, pour éclairer la marche des colonnes (3). 

\ ■ * ». 

VIII. Avant d’entrer dans les détails d’un inveftiffement dans 
les formes , je voudrois que l’on fe fît une idée de la Place qui 


(1) J’aurois pu citer nombre d'exem- 
ples de Places diffitemmenc invefties ; 
mais comme cela m’eÛt un peu trop écarté 
du plan que je me fuis propofe de fui- 
vre, je renvoyé le Lefieur qui voudra en 
être plus particuliérement inftruit , ii 
l’HUloire & aux Journaux de fleges qui 
fe font faits jufqu'ici. 

(1) II y avoit en 1745 , à la rade d'Of- 
tende , lorfqne les François en firent le 
fiege , une flotte Angloife qui pouvoir fa- 
cifiter les fecours par mer -, & de cette 
floue , on tiroit par-dedus les Dunes juf- 


ques dans le camp & dans les tranchées.' 
Il y avoit aufli en 1747, une flotte nom- 
breufe qui refia à l'embouchure de l'EP 
caut , 'durant tout le fiege de Betg-op* 
zoom. 

(3) En allant faire le fiege de Berg-op* 
zoom , Mr. le Ç. de Lowendal envoya 
de Samvliet un gros détachement pour 
reconnoitre les paffages & quelques en- 
virons de cette Place : ce détachement 
revint encore le même jour au camp, & 
le lendemain nous allâmes devant 1 a Place 
avec toute rarmée. 
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doit être afllégé^ Celle du I*''. plan de ce Livre (i) eft alîife au 
bord de la mer , à l’embouchure d’une Riviere confidérable , 
fcs environs aflfez variés. Les Vaiffeaux qu’on voit à l’eutrée du 
Port , font cenfés prendre cette pofition , pendant que le déta- 
chement eft en marche , afin d’inveftir en hiéme tcmps par mer 
& par terre. 

» 

IX. On charge ordinairement de ces fortes d’expéditions un Celur qui 
homme dont on eft fur de l’habileté & de l’expérience (i). 

Celui qui va pour inveftir Rivol, a fous fes ordres un détache- un 

ment de jooo chevaux & de 3000 hommes d’infanterie (3). périence.fur 
Il ne fe charge ni d’équipages , ni d’aucune chofe qui puifîe l’em- tomp.; 
barrafler ; il fait feulement porter du pain & du fourrage pour *"• 
autant de jours qu’il prévoit en avoir befoin. S’il faut dévancer 
l’ennemi , il fait toute la diligence poflible ; s’il faut le furprcn- 
dre , il marche en ' bon ordre , & fait obferver à fes troupes un 
grand filence. 11 eft fouvent néceftaire de marcher jour & nuit , 
pour ne point arriver trop tard à fa dcftination. 

Si c’eft le temps où les armées commencent à fe mettre en 
mouvement , ou ft l’on veut ouvrir la Campagne par quelque 
“ lîege , (4) on marche en plufieurs Corps & par divers chemins j 


( I ) J'ai marqué plufieurs fîtuations dif- 
firentes aux environs de ccrte Place , aün 
de donner une idée plus étendue des dif- 
ficultés qui pouroicnt le rencontrer à 
J'invetHlTefnent , au campement de l’at- 
mee , & é la maniéré de fe défendre con- 
tre un ennemi qui voudrpiC l’inquiéter. 
J'ai nommé la place & tout iet endroits 
3 jtx environs , afin de (aire paroitre la chofe 
plus vraifeojblable. Je fuiyrai la meme 


fituation & le même plan , depuis l'inTef- 
tilTement jufqu'à lareddition de la Place. 

(1) Si la PiaceeU de conféquence , on y 
envoyé plufieurs Officiers Généraux. 

é3) Je fais ce détachement un peu fort , 
par rapport à ta gatnifôa de la Place qui 
eft de Ccoo hommes. 

(4) Les François ont ouvert la campa- 
gne de 1747 par le fiege de l'Eclufe; ila 
font pour cela partis en plufieurs Corps ^ 
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maïs 'il faut que les Commandants de chaque corps foient munis 
des meilleurs Plans de la Place où l’on va , & de la Carte la 
plus détaillée du Pays. Il feroit bon que les Officiers , fur-tout 
ceux de l’Etat Major , eulTent telles Cartes , & qu’ils les enten- 
diflent ; ilscomprendfoient mieux leurs inftruéfions , & jugeroient 
par eux-mêmes (i). On doit avoir outre cela de bons guides, 
que l’on fait marcher à la tête des corps (x). Si l’on palTe dans 
un Village , on s’affiire des principaux du lieu , pour tirer d’eux 
les éclaircilTements dont on a befoin ; on interroge les payfans fur 
les chemins qui mènent à la Place , fur ceux des ennemis , fur les 
pafTages de Rivières , fur les défilés , les marais , les bois & les 
montagnes. Toutes ces connoifTances font de la plus grande im* 
portance pour afTurer la marche des détachements , & c’eft de- 
là que dépend , en grande partie , le fuccès de rinvefUfTement. 


X. Le détachement qui doit faire l’inveRifTement de Rivol , 

ment divilè * , 

«ndeuxcorp» marchera en deux corps , qui arriverontà la pointe du jour : (}) 
u"* fun, près du Village de Kôpeln , A. ; l’autre , à la Cenfe Petra , B. 
PUc*. ils 


Pla>cbi L 


' de Gand , de Bnige» , & d'autres endroits 
le long de la mer. On lit la même ebofe 
aux lieges de Bruxelles & de Namur. 

(l) Les éléments de la Fortification & 
du Génie, de même que ceux de la Géo- 
graphie , font fi oéceflâires é un Offi- 
cier , que, fans cela , il lui efi prefqu'im- 
poffible de fervir avec quelque difUnc- 
tion. 

(i) Il y a toa)ours en France , dans 
chaque Corps d'armée un peu confidéra- 
ble , un Capitaine & un Lieutenant des 
guides.. Ce font otdioaixcmeat dea gens 


qui ont beaucoup de connoiflance du payé 
oit l’on fait la guerre , & les guide* eux- 
mêmes font des payfans des environs, dont 
on fe fert pour conduire les colonnes 5c 
les détachements de l'armée : •’*!* *’en- 
fiiyeat , l’Ordonnance porte qu’ils foient 
traités comme deferteurs ; mais aufll on 
leur donne le vivre comme aux foldats, 
& quelquefois des récompenfes , lorfqu’ila 
ont bien fervi. 

(j) En arrivant ainfi de bon malin dea 
vaiM la Place , on a U relie du joui, 
pour bien Oùt* fes difpofitioiu. 
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ils s’y repoferont une heure ; & pendant ce temps-ià , on con- 
\ iendra de partir tous enfemble de ces deux ponts pour invertir 
en même-temps des deux côtés de la Riviere(i)» Le corps de 
la Cenlê Petra marchera fur deux Colonnes \ la première droit 
au Village de Batliiz quelle traverfera , pour fe mettre à côté 
de la hauteur qui ert à la droite du grand chemin. C. Les deux 
Régiments de Cavalerie fe mettront en ligne dans l’intervalle 
qui fe trouve entre le village & le bord de la mer, La 1®, Co- 
lonne , toute d’infanterie , longera le bord des prairies qui tou- 
chent la riviere, paflera le ravin, & fe couvrira du terrein un 
peu élevé qui ert en-avant. D. 11 s’agit d’abord de fe placer aux 
endroits propres à s’affurer de tous les partages , fans être vu de 
la Place, (z) On fait enfuite de petits détachements , les uns 
du côté de la mer , les autres du côté de la riviere , pour que 
rien ne puiflê plus ni entrer, ni fortir. 

Le Corps de Kopeln (3) marchera aufli fur deux Colonnes; 
celle de la droite ira du côté de la riviere, 011 elle formera une 
ligne de trois Régiments de Cavalerie, E. à couvert de la Place 
par le petit bois qui fe trouve entre-deüx. On aura foin de met- 
tre au Pont , F. fur le ruirteau , de l’autre côté du bois , une 


(i) Ce Corps eft compofé de i^oo 
hommes d’Inianterie , & de quinte Efca- 
drons, dont dix de Cavalerie & de Dra- 
gons , & les cinq autres de troupes U- 
gercs. ©bfervez que les dix Eicadrons 
de Cas'alerie font pour barrer le patTage 
entre le village & la mer , tandis que 
rin/anteiieed difiribuée le long despetites 
élévations qui font du côté de la Place. 

Tome I. 


(1) Si l’on trouvoit quelques barques 
le long de la riviere, on les feroit del- 
cendre jufqu'à l’invediffcinent , pour com- 
muniquer d'oboid avec l'autre c6té. 

(3) Ce Corps confifte en 1500 hom- 
mes d’infanterie & cn i; Efeadrons, dont 
cinqd’HulIàrds. 

B 
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garde de loo hommes d'infanterie , & une autre >de îoo hom- 
mes pour garder le village & le pont d’Arden. fl) 

La Colonne de la gauche paffera le Village de Manftedt & 
le ruilTeau de l’autre côté , où elle laiffera cent hommes pour 
la garde du pont. Cette Colonne qui confifte en 1 1 oo hommes 
d’infanterie, en cinq Efcadrons de Cavalerie, & en quelques dé- 
tachements de HuflTards, fe partagera en trois corps. Le pre- 
mier, de 500 hommes d’infanterie , prendra polie près du Village 
de Lorneau , qu’on fera occuper par un détachement i le fécond , 
de cinq Efcadrons , H. fe rangera à côté des hauteurs ; le troi- 
lieme I. , d’environ 600 hommes d’infanterie, fe portera dans les 
Dunes qui bordent la mer de ce côté (2). 

La Cavalerie dont tout le détachement ert compofé , confifte 
en quatre Régiments de Cuiraffiers, en deux Régiments de Dra- 
gons (3), & en dix Efcadrons d’Huflards. Ceux-ci doivent fe 
porter indifféremment de tous côtés , pour battre par tout la cam- - 
pagne, & ne laiffcr approcher qui que ce foit. On peut voir 
quelques-uns de leurs portes près des hauteurs , des boiS & de 
la Riviere , près des Villages de Batlitz , de Manftedt & de Nt g- 
ling (4). 


(1) On fuppofe que tout le terrein 
qui borde le ruifleau & les étangs , cft ma- 
récageux. S'il fe trouvoit d’autres pafla- 
ges à garder , que ceux qui y font mar- 
ques, on y mettroit des polies d'infan- 
Krie à proportion, 

(2) Telle cli la difpofition qui m’a 
paru la plus avantageufe , tant par rap- 
port à la force de la gamilbn , que par 
rapport aux environs de la Flacc. S'il fe 


trouve quelqu’un qui veuille s’exercer, il 
peut imaginer des luuations de telle na- 
ture qu’il lui plaira, & faire mouvoir fes 
détachements en conléquence. 

(3) Nous fuppolêrons les Régiments 
de Dragons de même force que ceux 
de Cavalerie. 

(4) Les portes d’Hurtards doivent être 
marqués en rouge lut le plan. 


1 
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XI. Avant de fe mettre en marche , on interroge les Guides 
fur les obftacles qui pourroient fe rencontrer au paflage des co- 
lonnes. 11 feroit bon aufll de les faire précéder d’une centaine 
de Pionniers (t) avec des haches , des pelles , des pioches & des 
fafeines , pour combler les endroits difficiles à paffer , & faire 
d’abord des ponts où on les jugeroit néceffaires. Si l’on veut 
faire bien vite de tels ponts, on choifit quelques grands arbres, 
les plus droits qu’il eft poffible , on en coupe toutes les branches 
pour qu’ils foient plus ailés à tranfporter ; on les pofe à l’endroit 
où l’on veut faire le pont , de maniéré que les bouts appuyent 
aux deux bords du foffé ou du ruilTeau, & l’on couche tout de 
fuite en travers les plus grolles branches , ou d’autres arbres plut 
petits; fi après cela l’on charge le tout de menus branchages, 
de fafeines & de terre, le pont fera fait. Nous en fîmes en 
Flandre de pareils , qui portèrent les plus forts chariots de ba- 
gages , & même la grofle anillerie (i). 

Mais fi l’on prévoyoit devcir manquer de fafeines & de grands 
arbres , on feroit bien de mener à la tête des Colonnes des pou- 
tres de trente pieds de longueur , avec une certaine quantité de 
Madriers tout préparés pour faire le plancher du pont. On fe 
trouveroit, par ce moyen , en état "de paffier d'abord les foffés, 
les Canaux , même les petites Rivières qui n'auroient pas plus 
dw vingt-cinq pieds de largeur. 


, (i) J’entends ici par Pionoûrt, despay- 
fans qui fuivent l’armée . & que l'on 
employé aux travaux qui leur Tont pro- 
pres. 

(t) Il faut fur-tout, en (aifant ces for- 
tes de Ponts, bien prendre garde de ne 


point empêcher le courant de l’eau ; au- 
trement il fe formeroit une inondation 
au-delTus , qui feroit tort au paffage. G;la 
dépend de la maniéré dont on pofe les 
premiers arbres. 

Bij 


Mefurcs à 
prendre avant 
que les colon- 
nes fe mettent 
en marche. 


Maniéré de 
faire vire un 
pont fur un 
ruilTeau. 


i 
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Xn. Je vouclrois auffî que l’on mît à la tête des Corps déta- 
chés, quelques pièces de Campagne. On rencontre une redoute , 
un porte retranché , un pont gardé', qui arrête tout d’un coup 
une Colonne } alors l’artillerie ert d’un grand fecours (i). 


Divifion des XIII, J’ai dit que Ics Corps qui doivent faire l’invertiflement des 

troupes , fnj- * , * * 

n!cre de les deux côtés de la Rivicrc , fe formeroient à environ une lieue de la 
jjUccf. Place , pour marcher deli en plulîeurs Colonnes , chacune vers 
l'endroit de fa dertination , afin d’occuper en même-temps tous 
les partages: comme dans ces chofes-là tout dépend de la fitua- 
tion des environs , au moins à une lieue à la ronde , on procé- 
dé différemment , félon la diverfitc des objets que l’on fe propofe , 
& les différentes circonffances oit l’on fe trouve. Mais de quel- 
que maniéré que cela fe farte , on obferve toujours de mettre 
les plus grandes forces aux plus grands partages , la Cavalerie 
dans la plaine , l’Infanterie aux défilés , dans les Villages & fur 
les hauteurs , ayant foin fur-tout de bien affurer la communica- 
tion que doivent avoir les troupes entre elles. 


LesTroppes XIV. Lcs Troupcs légcrcs arrêteront les payfans , les voya- 
ient Toupet ^ généralement tous ceux qui vont & viennent dans la 

qu’eilet ren- Campagne. Elles obferveront de ne fe faire voir , que lorfqu’el- 

cor.treni dans 

Ta Campagne. . 


( i) Lorfqu’en 1744 , Mr. je P. de Cler- 
mont fit rinvcftinsmcm dYpres, il fe- 
trouva un porte de'quinie hommes qui 
arrêtèrent fa Coionre, ne voulant pas fe 
rendre qu’on ne leur eût fait l'honneur 
de leur montrer du canon. 

Lorfque nous innrchûmet pour aller 
faire le fiege d’Oftende , le Fort PlafTcn- 


j; thaï , qui ert jurtement à l’angle de )ccc- 
tion des canaux de Bruges, d’Oftende 
& de Nicuport, nous aaroit fort incom- 
modés , fi , en paCani , Mr. !e C. de 
Losrendal ne l’eut forcé à fe rendre i 
difcréticn. On y fit 7a hommes 6c j 
Officiers prifonnie-s.- 
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les feront. à portée de fondre fur les Fauxbourgs , & d’a'.Ier droit 
aux barrières de la Place (i). 

XV. Je voudrois que l’on envoyât un fort parti le long de la 
Riviere , pour ramafler tout ce dont on pourroit fe fervir pen- 
dant le fiege. Peut-être y trouveroit-on affez de bateaux d’une 
même grandeur , pour faire d’abord un pont de communica- 
tion (i). 

XVI. Revenons à celui qui commande en chef le détache- 
ment. Il a marché à la tête des trois Régiments de Cavalerie qui 
font à la gauche de la Riviere. Il part de-là pour aller, de divi- 
fion en divifion , donner aux Officiers de chaque porte leurs inf- 
truftions. Ceux-ci lui font rapport de tout ce qu’ils ont re- 
marqué aax environs. Il leur dit , en conféquence , ce qu’ils au- 
ront à faire , félon les circonftances où ils pourroient fe trouver. 
Il marque les endroits où ils doivent donner leur principale at- 
tention , & il leur montre la façon de fe replier les uns fur les 
autres , pour s'oppofer avec plus de force aux tentatives que l’en- 
nemi pourroit faire fur quelques partages. Si quelques troupes 
fe préfentent ouvertement , il faut bien prendre garde cfu’un parti 
plus conrtdérable ne marche fecretement d’un autre côté. C’eft 
au Commandant k examiner attentivement les endroits par où 
quelques-uns de fes portes pouroient être furpris , & la maniéré 


(1) Au dernier fiei»e de Toumay , 
ceux qui en firent rinveftinemenc , furpri- 
rent beaucoup de monde dans les Faux- 
bouTg de la Ville. Cétoit un Dimanche. 

(i) Les ponts que les François firent 
for le haut Eicaut au dernier fiege de 


Toumay > étoient de grands bateaux 
qu’on y avoit fait deCcendre par la rivie- 
re. Ces ponts font d'ordinaire meilleurs 
que ceux de pontons, & ils peuvent être 
faits plus larges. 


On ramaiTs 
tout ce que 
l’on trouve le 
long de la Ri- 
viere. 


Le Comman- 
dant vifite les 
pofics , Sc 
donne aux 
Ofiieiers les 
imlruêiions. 

Flanche I, 


Digitized by Google 



14 V A R T d'aTTà(IVER 

dont cela pourroit fe faire } il doit en conl'équcnce faire fur le 
champ fes difpofitions , pour qu'aucun ne fe trouve dans le cas 
de donner dans les piégés qu’on voudroit leur tendre. 11 pofera 
lui-même les vedettes & les feminelles , fur les hauteurs parti- 
culiérement , & aux endroits les plus découverts , afin de mieux 
voir ce qui fe paffe à l’entour. II ordonnera que l’on faffe par- 
tout , dès le commencement de la nuit , des patrouilles qui s’ap- 
procheront de la Place le plus près poflible : (i) & pour que cela (e 
fafle avec plus d’ordre , on conviendra de quelques fignaux pour 
fe reconnoître , dès que l’on viendra à fe rencontrer ; autrement , 
dans l’obfcurité , les patrouilles feroient à chaque moment expo- 
fées à tirer les unes fur les autres , ce qui cauferoit la plus grande 
confufion. Dès que le jour commencera à poindre , on fe reti- 
rera chacun à fa divifion. 

Le Commandant ordonnera que toutes les gardes avancées 
foient d’abord retranchées } il fera connoître aux Officiers l’im- 
portance de leurs polies , & leur • infpirera par fa contenance , 
de la force & de la réfolution (z). Il fera combler les folTés & 
jetter des fafeines dans des endroits marécageux , pour commu- 
niquer aifément d’une divifion à l’autre. Il reviendra après cela 
à la riviere , fon polie fixe : s’il s’y trouvoit affez de batteaux 
& de matériaux pour faire un, pont de communication , il y fe- 
roit travailler fur le champ j finon, il fe ferviroit de quelques 


(i) J’ai vu Mr. le C de Cliabannes, 
i l'invetliflement d’Ypres, mettre le foir 
un petit pode d’iofametie caché derricce 
une mail'on alTer. proche d'une dc^ portes 
de la Ville , afin de furprendre le ma- 
tin les Cavaliers qu’on cnvoyuit en 


avant, pour , reconnoître ï une certaine 
difiance. 

(i) On ne fauroit exprimer .combien 
h contenance d’un Chef influe fur l’ef- 
prit des troupes qu’il a fous fes ordre». 
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barques pour paflcr de l’autre côté de la rivicre, & faire , à la 
droite de rmveftiflement , les mêmes difpofuious qu’il aurok déjà 
faites à la gauche, (i) 


XVII. Ceux de la Place qui n’appercevront que quelques Cei« de la 
fentinelles ou vedettes, ne pouront lueer par-là, ni de la force 

' ^ / O I » vent lien con« 

du détachement , ni de fa difpofidon. Ils ne pourront non plus “■'>»« «Î'J 
l’apprendre des déferteius, qui connoiffent déjà le danger qu’ils 
courroient , s’ils fe fauvoient dans la Place, (i) 

XVIII. On envoyé des partis en campagne, pour aflurer la De* 
communication avec l’armée , & avoir continueilement des nou- voye cn'tw-, 
velles de l’ennemi. (3) S’il étoit à craindre qu’on ne jettât du 
fecours dans la Place avant l’arrivée des Troupes qui doivent 
en faire le fiege, celui qui eft chargé de l’iiiveftiflément, auroit 
pris fesmefures, pour être averti fur le champ de la moindre 
chofe qui fe pafleroit , & il auroit fa difpofition faite pour aller 
d’abord à la rencontre de tout ce qui pouroit fe préfenter. 

Notez que quelqu’éloigné qu’il foit de l’armée dont il a été dé- 


(i) Celui qui eft chargé de faire l’in- 
Teftiftemem d’une Place .doit avoir toutes 
c>ofes ptéfemes à fou efprit , comme s'il 
les avoir devant les yeux , afin de n’étre 
point embariafte, quelque chofe qui puilfe 
arriver. 

(i) A préfent on n'accorde plus gue- 
res de chariots couverts , comme on fai- 
feit autrefois , pour fauver les défer. 
leurs. A la prife de Tournay, pendant 
que la g,irnifon défloii devant larmce, 
•n arrêta treize déferteurs d un Icul Ré- 


giment , qui furent expédiés fur le champ. 

(]) Mr. le M. de Lowendal avuit tou- 
jours des partis en campagne, qui lui ap- 
^ portoienc à chaque moment des nouvel- 
les de l’ennemi ; ces partis étuient com- 
pofés d’Ofticiers & de foldats de bonne 
volonté , dont on faifoitdes détjchemenrt 
plus ou moins forts , félon le belùin. ('’eft 
pat oii Mrs. de Graftin & de la Morlie- 
re , qui en ont commandé quelques-uns , 
ont commeocé à fe faire counuiire. ' 


/ 
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taché , 5: quelque proches que foicnt les 'N'illes ôè fon eune- 
mi , il eft. toujours cenfé lupérieur , par la force de fon déta- 
chement, (i) avec lequel il doit faire face par-tout, en dedans 
& au dehors. 


OlRcIcrt dc- 
uchés avec 
le> troupes de 
rinvcftilTc- 
nieat. 


XIX. On a coutume^ d'envoyer, avec les troupes qui vont 
pour inveftir une Place, quelques Ingénieurs, quelques Ofli- 
ciers de l’Etat-Major de l’armée , & quelques Aides du Quartier- 
Maître-Général. (i) Les premiers fe portent entre l’invcAifle- 
ment & la Place , pour en reconnoître les environs , & ils doi- 
vent être pour cela munis de quelqu’inftrument aifé à porter. 
Celui dont je me fuis toujours fervi, tant pour reconnoître les 
environs d’une Place, que pour enlever la tranchée, confifte 
en une bouflble de trois pouces de dramettre , fur une réglé de 
cuivre d’un pied de long, avec des pinules à charnières aux 
deux bouts , le tout appliqué fur une planchette d’un demi-pouce 
d’épaiffeur. J’avois une canne, avec une pointe de fer au bout, 
pour l’cnfonccr plus aifément dans la terre ; au-licu de pom- 
me , j’y viflbis une petite plaque de cuivre fur laquelle je po- 
fois l’inftrument , & cette canne me fervoit en même-temps de 
niefure de quatre pieds de longueur. Souvent j’ai mis ma bouf- 
fole fur le parapet ou fur le revers de la tranchée, en cam- 
pagne. 


(i) Nous avons dé;i vu que ce dé- 
tachement devoil être plus fort, à propor- 
tion de ce que l’on aurolt plus à crain- 
dre. 

(x)EnFrance,c'enie Maréchal-général 
des Logis. jCeft un emploi des plus péni- 
bles , 6( qui demande de cetix qui en font 


chargés he-tucoiip , decapaciié, d'intelli- 
gence 8i d'experienec. M. le Chev. d'Hallot 
s’en eft très-bien acquitté dans les ficgesoii 
il a l'ervi fous Mr. de Lowendal; il avoit 
en même- temps la charge de Major-gé- 
néral de l'armée. 


Digitized by Google 


ZT I 3 E X>àr F. NVUE LES Pl A ce s. 17 
pagne , fur mon chapeau , fur une motte de terre , fur une pier- 
re , ou fur un tronc d’arbre ; mais pour cela , il falloir que je 
fufle en quelqu’endroit un peu élevé. 

XX. S’il étoit trop difficile de difHnguer les pièces de la for- H y i 
tification , à caufe de l’éloignement qui les feroit paroître, con- ies"T fcfoZ 
fondues les unes dans les autres, on fixeroit quelques points re- 
marquables auxquels on s’arrêteroit , comme , par exemple , un 

angle faillant qui pourroit être vu de plulîeurs côtés , une porte 
au milieu d’une Courtine, une maifon bâtie fur cette porte , us 
. pont-levis ou quelque barrière. Si le rempart étoit planté d’ar- * 
bres , ce feroit quelques angles remarquables qu’ils formeroient 
à la gorge des ouvrages, une tour, un clocher, quelques mai- 
fons apparentes qui dénoteroient les quartiers de la Ville. (1) 

C’étoient autrefois des révêtements fort élevés , des guérites aux 
angles faillànts , qui les faifoient diftinguer de fon loin ; aujour- 
d’hui prefque toutes les Places font conftruites d’une maniéré 
bien différente: elles ont, la plupart , des défenfes fi rafantes, 

Cju il feroit fort difficile d’en diftinguer les ouvrages, à moins d’eti 
être fort près , ou d'avoir de bonnes lunettes d’approche. (2) 

XXI. Je reviens aux Ingénieurs occupés à reconnoître les Maniéré do« 

let IngMeuti 

lèvent le ter- 

rein aux envi- 

eju’il» appel'erent la corne d'Anvers. p°ace.*^* 
fï) Tous les Ouvrages de fortifica- 
tion , & fiir-tout ceux des Places conf- Ptanciii II, 
truites ou répartes par Mrs. de V'auban , 

Cochorn , dt quantité d'autres Ingénieurs 
tnodernes, iunt fi lafams, qu'il faut ea 
être fort pris, pour pouvoir les difiinguec 
les uns d'avec les autres. ' 

G 


(1) Gxnme il eft arrivé i Berg-op-, 
Zoom, oii lesilngénieurs qui étoiem allés 
pour reconnoître cette Place, avoient 
pris une lunette , une demi-lune & un 
fort détache du Kîndepot, pour un feul 
ouvrage. Les revrtrtnenis de ces diffé- 
sentes pièces , confondus les uns parmi 
les autres, leur parurent être celui de 
Taile d’un grand ouvrage à corne , 
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environs de la Place. Nous en fuppoferons un en B , fur le pro- 
longement de la Capitale du baftion A } un autre- en C , fur 
le prolongement de la face droite du meme baftion ; un troi- 
üeme au moulin D ; deux autres aux points E. & F , de l’autre 
côté de la riviere. S’il n’y avoit rien de remarquable aux en- 
tlroitSoù ils fe feroient arrêtés , ils y feroient planter de longues ' 
perches, avec une botte de foin, ou de paille au bout} ils me- 
fureroient après cela exaftement les deux diftances BC. EF. qui 
leur ferviroient de bafes , pour recouper avec la réglé & la 
bouflble dont je viens de parler, les points les plus remarqua- 
bles en-dedans & au-dchors de la Place, comme on le peut 
voir dans la Planche 1 I«. de ce Livre. Par les réglés de la plus 
fimple trigonométrie , ou , fans cela même , en portant les cô- 
tés des triangles fur la bafe qui fervira d’cchclle, on faura de 
combien on eft éloigné des ouvrages de la Place les plus avan- 
cés, & par conféquent à quelle diftance doit être la ligne de 
circonvallation, (i) Elle eft ici depuis looo jufqu’à 1400 toifes 
des chemins couverts } ce qui fuffit , pour . n’être pas trop éloi- 
gné, ni trop expofé au canon. 

Ces premières opérations faites avec un peu d’c-'^a^^hude , il 
fera aifé de détailler les environs. Il ne s^agit pour cela que de 
m.ircher vers la Place , fur certaines lignes que l’on fe fera pro- 
pofe de fuivre , & de marquer , à mefure que l’on avance , à 
droite & à gauche de chaque ligne, la nature du terrein, félon 
qu’il fe préfeate } ce qui fé fait à la faveur des petites gardes 
que le Commandant donne pour cela à la difpofition des Ingé- 
nieurs. Us verront par- là , fi leur Plan eft bon; s’ils en ont plu- 


(l) J’entends ici par ligne de eirconval- & non celle des ouvrages que Ion pour-; 

lation, celle du caitipcnicm des tror pes, roit faite cn-avam de tarn-.-c. 
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fieurs, lequel eft le meilleur. Ils verront aufli , s’il n’y a pas* 
quelques ouvrages nouveaux détachés de la Contrefcarpe , ou 
pratiqués dans la Contrefcarpe même; (i) en un mot, li tout y 
eft marqué exa£lcraent,& It toutes chofes y font repréfentées, 
comme elles font en effet fur le terrein. 

XXII. Peut-être on m’objeftera que dans dès circonftances Ohjev^ion à 
pareilles, les moyens que je propofe ne. peuvent gucre avoir l-tJcffwpio- 
lieu. On ne manquera pas auffi de me dire que ce n’cff pas le 
temps de fe fervir d’inftruments , le moindre mouvement de la 
part de l’ennemi étant capable de renverfer en un inftant toute 
l’économie des mefures que l’on auroit prifes avec bien de la 
peine, &: qu’enfin, dans tous les fiegcs faits jufquesici, on s’en 
eft toujours rapporté aux promenades de cinq ou fix Ingénieurs, 
affci pénétrants , pour d’un coup d’oeil , reconnoître une Place , 

(ans qu’il y refte la moindre difficulté. 

Je conviens, que fi l’on avoir un Plan exa£I de la Place 8c 
de fes environs , fur lequel on pût faire de bonnes difpofitions , 

U' ne faudroit_ rien davantage; (z) mais au défaut d’un tel Plan, 
ou même, fi l’on doutoit de l’exaftitude de ceux que l’on au- 
roit, je ne vois pas d’inconvénient à en faire un fur lequel on 


iToIr du tout. Les plant' gravés qucnou* 
avions du Saz de Gand & de Berg-op^ 
zoom , prél'entoient de toute part de 
grands ouvrage* i corne. & perfonne 
ne favoit que cet deux Places ayant été 
refondues au ccmmencement du fiecle, 
on avoir effacé jufqu'aux moindres tra- 
ces de cet énorioet ouvrages, 

Cii 


(i) Au fiege d'Offende , en t74; , on 
ne reconnut le Fort la Plume, conffruit fur 
le^ticq Stc. Catherine, que lorfqu on l’ap- 
pirçut que les boulets de ce Fort enff- 
loient quelques parties de la tranchée, & 
ce Fon n'étou pas même marqué dans 
le plan. 

(x) Il eft aulK rare d’avoir le Plan bien 
exaâ d’une Place, que de n’ca point 
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marque l’en- 
droit OÙ l'on 
veut fair: 
l'ouverture de 
la paralelle. 
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puifle compter, fur- tout (i le terrein eft propre aux opérations 
que je viens de propofer à ce fujet. Ces opérations ne font pas 
déjà fi difficiles , ni fi hafardees qu’ou pourroit fe l’imaginer. 
Cinq ou fix Ingénieurs bien placés feront cette befogne en peu 
de temps , & il en réfultera toujours que l’on aura des points 
fixes, ne fût-ce que ceux^où les Ingénieurs fe feront arrêtés. 

Si, après avoir marqué la bafe BC,on met un piquet fur 
le prolongement de la demi-lune G. , à l’endroit où ce même 
prolongement coupe la bafe, comme ici en I , on faura que ce 
piquet cftà 1 600 pas de l’angle le plus avancé de la Place. Si 
l’on fe propofoit enfuite d’ouvrir la parallèle à 600 pas , il ne 
s’agiroii que d’en compter 1000 en marchant du point 1 , droit 
à la demi-lune G , & l’on feroit fùr d’être précifément à 600 
pas des chemins couverts. Il ne s’agit après cela que de met- 
tre à l’endroit où l’on s’eft arrêté , deux piquets , à dix ou douze 
pieds de diftance l’un de l’autre. Ces deux piquets devront fer- 
vir , autant qu’il fera poflible , de perpendiculaire à lenfcmble 
de toute la Place, & en même-temps de repert pour l’ouvertu- 
re de la tranchée. Ils ferviront auffi à défigner le. centre de la 
première parallèle, comme nous le verrons plus particuliérement 
dans la fuite. De quelque côté que l’on veuille ouvrir la tran- 
cliée , foit en commençant par le centre , foit par quelqu’une 
des extrémités de la parallèle , il ne s’agira que d y mettre des 
piquets, (1) comme je viens de le dire, ou bien d’y faire quel- 


(1) On ponrroît trèj-bien fe pafTer t’e 
ees piquées , en fe fervant à propos des 
Hgnaux dont nous parlerons dans la fuite- 
Si , le foir de fouverture de la tranchée^ 
l’on partoit avec la tête de ta colonne dtt 
point 1 . , & fl de ce point l’on comptoir 
10*0 pas en allant ver» la Place , on Ce 


tretuveroit précifément i l'endroit oit l’on 
fe feroit propoft de faire l’ouverture , & 
U en fifultetoit que l’ennemi ne voyant 
pas roder les Ingénieurs près de la Pla- 
ce, on pourroit mieux lui cacher U lets^is 
& rcndrQÎc d* Vouvertutt* 
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tjTies marques équivalentes , pour rcconnoître pendant la nuit , 
l’endroit où l’on s’eft propofe de commencer à travailler; ce qui 
fera toujours'une fuite des mefurcs que l’on auraprifes précédemment. 
Mais avant d’aller plus loin , je voudrois que l’on fe fit une idée 
nette de l’importance de ces mefures & de l’avantage que l’on 
en pourroit tirer ; de-là dépend le premier pas que l’on fait 
vers la Place , & de ce premier pas , tout le refte. Je pourrois 
citer nombre d’exemples qui feroient voir ce qu’il en a coûté , 
pour avoir négligé des chofes de moindre conféquence. Au refte, 
tout ce que je viens de dire n’eft que pour rcconnoître les environs 
d’une Place qu’on veut alfiéger ; il s’agira après cela d’en cou* 
noître particuliérement les défenfes, comme nous le verrons 
dans la fuite. 


XXIII. La France pafTe pour avoir beaucoup d’ingénieurs ; l« F«nç«i 
mais, q'ioiqu'habiles dans l’art des fieges, j’ofedire qu’ils ne fe 
font pas toujours montré tels dans la reconnoiftance des Places. 
Berg-op-Zoom en cft une preuve, (i) Si cette Place eût été coi- affiéjïc»! 
nue , on y auroit fans doute épargné quelques milliers d’hommes. 


(i) Lorsque Mr. le M. de Lowendal 
fct avec le« principaux du G^ie pour re* 
connoitre cette Place, ils crurent tous^ 
voir diftinâeinent de formidables ouvra- 
ges à corne , comme ils les voyoient 
gravés fur leurs plans ; & moi , pendant 
<e temps-là, j’etois à les effacer du mien, 
avec un paniculier qui avoir tenu un 
certain rang dans la Ville, de qui en étoit 
ibrti quelques jours auparavant. Cet hom- 
ne commença par me dire , que U Place 
avoir hi totalement léfonduc au coa»* 


mencement de ce fiecle. Vous entrSmea 
après cela dans des détails telbment cir- 
conftanciis , que , liir ce qu'il me dit , je 
traçai un nouveau plan , où tous les ou- 
vrages ètoiem détaillis & rpéciliis avec 
toute la pricifion pollible en un cas pa- 
reil; Pouverture des angles des biffions, 
la longueur & la hauteur des faces , les 
flancs hauts & bas , leur grandeur , la 
quantilé d'embrafures , les flancs des ra- 
velins , les lunettes aux angles rentrants 
de la Contrefearpe , les réduits pratiquée 


/ 


Digitized by Google 


2Z 


L' A R T V*ATTAQ^t/ER 


LeiOfficicrï 
de rEf«t-M»- 
jor vont re- 
connoUrc la 
Place, 


XXIV. Tandis que les Ingénieurs font occupés du côté de la 
Place , les. Officiers de l’Etat-Major , le Quartier- Maître-géné- 
ral , quelques-uns de fes Aides , vont reconnoitre les dehors : (i) 


dans ces lunettes, les traTcrfcs, la l.tr- 
jçeur des chemins couverts , la galerie 
d'enveloppe , celles des mines : enfin la 
maniéré dont il me détaiiîa toutes les 
difïcrcntes parties de la fortification de 
cette Place, eût été capable de petfuader 
(lull Vauroit conflruite lui-même. (Qu'on 
laifTe après cela les curieux fe ptoméner 
dans les ouvrages d’une Place, on voit 
ce qui en réfulte.) Mais afin d'être en- 
core plus ftir de tout ce que cet homme 
nfavoit dit, j'allai , avec mon nouveatt 
Plan , le plus près de la Place qu'il me 
fut poHible , & je reconnus en plufieurs 
endroits, la vérité de ce qui m'avoit été 
npporté. Je préfëntai enluite mon Pian 
au Général. M. D. G., qui comYnandoit 
alors les Ingénieurs, quelques autres Of- 
ficiers de dillinélion , Si Mr. le C. de 
LoWeodal lui-même, y cherchèrent d'a- 
bord l'ouvrage à corne qu'ils avoient re- 
connu le matin ; mais ne le trouvant 
point , iis me demanderont pourquoi je 
n'y avois pas marqué cet ouvrage. J'ofal 
leur dire qu’ils s’étoient trompés , Si qu'il 
n’y en avolt point. Ils me témoignèrent 
que dans la promenade qu’ils vencient de 
faire pour reconnoitre la Place, ils avoient 
vu trïs-dillinftement un ouvrage ü corne 
près de la porte d’Anvers, Je voulus ré- 
pliquer ; mais Mr. de LoWendal me ferma 
la bouche, en me difant d’un ton impo- 
fànt : JJi bien , Aljnjieur j juc ce /bit un 


crapaud , yue ce fait une grenouille , il faut 
qu’elle faute. Les Ingénieurs mirent encore 
dans leurs bulletins, que la tranchée avoit 
été ouverte devant la ecrru d'Anuert. 
(Qu’on falTe après cela quelque fond fur 
des rcconnoilTances pareilles.) Ce ne fut 
que Is lendemain de l’ouverture de 
tranchée , que l’on s’apperçut qu'il n’y^ 
avoir point d'ouvrage à. corne. Et quel- 
ques jours après , la Cour envoya un 
Plan un peu moins mauvais que les i’iana 
gravés que l'on en avoit. 

Je luis perfuadé, & c’efi le fentlmenf 
de tous ceux qui ont vu cette Place, que 
fl on eût pouffé les attaques du côté de 
1a mer, le long du Kindepol , on en eût 
été quitte è beaucoup meilleur marché. 
AufTi les alTiéjés , qui fentoient leur foi- 
ble de ce côté-là, y firent-ils pendant 
le fiege , 6c fur-tout au commencement, 
le feu le plus vif d’artillerie 6c de moufà 
qucteiie , uniquement pour en impofer 
à l’afliégeant. 

(i) Comme les Alliés s’affembloient du 
côté de Bruxelles, pour venir faire le- 
ver le fiege de Touinay, Mr. le .M. de 
Saxe alla lui-mcine reconnoitre tout le 
pays qui efi à la droite d/ l'Ef'caui -, 6c 
c'eft en conféquence de cette reconnoifi- 
fance , qu’il fit les difpofilions qui lui 
valurent le gain de la bataille de Fois- 
tenoy. 
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ils doivent pour cela fe porter au moins jufqu’à deux lieues 
à la ronde , pour examiner les paflages , les lieux où l’ennemi 
pouroit fe porter , jufqu’où il pourroît s’avancer , jufqu’où l’on 
pourroit aller à fa rencontre , & les portes qu’il frroit bon d’oc- 
cuper pour arrêter fcs progrès. Lorfqu’avec une bonne efcorte, 
de bons guides , & quelques cartes détaillées du pays , on a 
marqué toutes les particularités qui fe Ibnt préfentées au coup 
d’œil , que l’on a exaftement noté la fituation des Villages , 
les métairies , les ponts , les hauteurs , les bois , les plaines , 
les marais , en un mot tout ce qui peut nuire à l’ennemi , ou 
le favorifer j lorfqu’on a été par-tout aflez avant , & que l’on 
ert fur des parties dont on prévoit avoir le plus à craindre, 
on revient au quartier du Commandant, où, de concert avec 
les Ingénieurs , on met enfemble tout ce qui a été reconnu. On 
fait pour cela une efpece de plan , où l’on fpécifie tout ce qui 
a été remarqué ; on voit s’il y a aflez de bois aux environs pour 
la quantité de fafeines & de gabions qu’il faudroit au fiege (i). 

On marque après cela, le Camp , les quartiers des Généraux, 
le parc d'Arrillerie & les dépôts des matériaux. 

, XXV. Cependant l’armée arrive à une ou deux lieues de la L'armée arn- 
Place. Les Officiers détachés viennent au-devant , pour rendre ** 

compte au Général de ce qu’ils ont fait , & de tout ce qui con- 
cerne l’inveftiflement. Celui-ci fait en conféquence fes difpofl- 
tions pour arriver devant la Place, & camper encore avant le 
foir du même jour. Il fait conduire les divifions de fon armée 
par ces mêmes Officiers qui eonnoiflent déjà le terrein , & qui 


(i) L'abon<}ance <fes inanitions & des qu'on ne doit abfoh’ment rien négliger 
n>»téciaux cA A néoellaire dans un Aege, pour fe la procurer. - > 
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les mènent par les chemins les plus courts & les plus fûrs juf^’ 
ques aux quartiers qui leur font aflignés , en obfervant toujours 
de ne fe faire voir de la Place , que le moins qu’il eft poffible. 
Pendant ce temps-là , les troupes qui ont fait l’invertiflement re- 
joignent leurs divifions , & campent fuivant l’ordre de Bataille de 
l’armée. 

Les Officiers Généraux pofent les gardes en-avant & en-ar- 
ricre de la ligne ; celles d’infanterie fe retranchent dès le mo- 
ment même. Ces fortes de retranchements confiftent d’ordinaire 
en quelques épaulements , quelques fléchés , coupures , redoutes, 
abattis , &c. que la garde fait elle-même , en profitant pour cela 
de la nature du tetfein où elle fe trouve poftée. S’il s’agiflbit do 
quelqu’autre ouvrage confidérable , à la droite ou à la gauche 
du Camp , comme de retrancher des Villages ou quelque gran» 
r de étendue de terrein , on y employeroit les Pionniers qui fui- 

vent l’armée (i). 

S’il n’y avoir point encore de Pont fur la Riviere , on en jet- 
terait fur le champ un ou deux de Pontons , & dans la fuite 
davantage , s’il en étoit befoin pour la communication. 

L'armiecam- XXVI. Ccux qui fetont chargés du Campement des troupes, 

fLt'™ - ““'O»' 


grandes forces , dans la plaine de Nifpen ; 
cela lui feroit <fun tris-grand avantage; 
c'eft pourquoi on y mit ordre. Aufli la 
tentative que tirent les Anglais la nuit 
du 10 Août 1747, contre le Village de 
WouVV. ne leur reu(Tit-elle point , non plus 
que leur ordre de bataille . le matin de 
cetM même nuit, dans la jilaiae deNifpei;. 


(1) On fit devant Berg-op Zoom beau- 
coup de CCS ouvrages , fur-tout li la gau- 
che de Tarmée, depuis leVHlage de Woutr 
qu'on retrancha, iufqti'à linondation de 
Sieinberg. Les François prêvoyoient que 
fi l'ennemi pouvoir pénétrer par cette 
gauche avec quelque Corps détaché, tau- 
dis qu'il fe prcfenteioïc avec fes plut 
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auront atention à les placer de forte qu’elles communiquent 
aifcinent entre elles , & qu'elles ne foient vues de la Place , 
que le moins que faire fe pourra (i). Ils oblerveront aufii do 
V placer chaque arme au lieu qui lui eft propre, de mettre le 
Parc d’artillerie & les dépôts de matériaux aux endroits les plus 
à couvert du- feu de la Place , & en même-temps les plus à 
portée de la Tranchée. 

Ceux qui commandent les divifions , les Principaux du Génie 
&: de l’Artillerie , les Majors de brigades & autres, fe rendront 
au quartier général pour l’ordre du foir jufq'u’au lendemain. 

XXVII. J’aurois pu entrer dans de plus grands détails fur l’in- 
veftiflement des Places; mais comme je n’ai eu, dans cet Ou- 
vrage, d’autre delTein que d’ouvrir une carrière où les jeunes 
Militaires puITent s’exercer , je n’ai pas jugé à propos de char- 
ger d’abord la matière d’une infinité de fuppofitions différentes , 
aimant mieux laifTer à un chacun la liberté de les faire telles 
que fon imagination les lui fugérera. 

Je propofe une Place avec de bons baftions , de bonnes demi- 
lunes, un bon foUc, des chemins couverts fort larges & des 
environs aflez variés, tous les ouvrages à deux tiers de révête- 
ment, & le folTé plein d’eau. Je fuppofe le détachement qui a 
fait 1 inveflifTement ^ de cette Place avoir marché en deux corps, 
lefquels fe font enfuite divifés pour aller, comme nous l’avons 
vu , en pluficurs colonnes, vers la Place. 


(i) Ce neft pas toujours l'éloignement 
qui fait la plus granJe fureté des Trou- 
pes campées devant une Piaca : il ne s'a- 
git que de fe placer de maniéré à n'étre 
point vu. Au dernier iiege de Tournay, 

Tome /. 


les Réglmeius qui étoient vis-à-vis de U 
cit.sdelle, n’en étoient pas fort éloignés ; 
mais ils avoient devant eux un rideau qui 
les couvroit. 

D 
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Que fur toutes ces chofes , l’on change , que l’on ajoute , ou 
que l’on diminue tout ce qu’on voudra, il s’agit, de quelque 
maniéré que ce foit, de fe rendre maître des environs de la 
Place , jufqu’à une certaine étendue de pays , afin, d’étre fur des 
difpofitions que l’on fait. En cas pareil , le coup d’œil décide i 
& c’eflà l’efprit à faifir l’enfemble de la fituation de la place 
& de fes environs, (i) ‘ . 


(i) Ind^endammtiit de ce que )’û 
avancé dans ce Chapitre, touchant l'in- 
vcaillcment d'une Place , il feroit bon de 
voir ce qui a été dit U-delTui par lei meil- 
leurs Auteurs militaires qui en ont écrit. 
Liiez entre autres les l'rs. Chapitres du 
Traité de l’Attaque & de la DéTenfe des 
Places, par Mr. le M. de Vanban ; le 38e. 
Çàapiue des Meuwires de Ftuquietes; 


Quincy, dans l’article de Ton Art militai- 
re , où il traite de rinveftilTement^ d’une 
Place; Santa-Crux aux Chapitre ta*. 6c 
13e. du Tome 8c. de fes Réflexions mi- 
litaires i le Chapitre 7e. du meme Tome 
pour rinTeflifliement d'une Place mariti- 
me ,& le Chapitre 8c. pour rinveRilTemenc 
6c le liège d'une Place limée fur un Lac ois 
fur une Rivierç navigabl;. 
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CHAPITRE II. 

De L'Etat de la Place pendant F Invejlljfement, 

1. Jf E fuppofe qne celui qui commande dans une Place afliégée , 
a eu loin de la munir , de longuemain , de tout le nécefTaire 
pour une vigoureufe rcfift^ince , & qu’il ne s’agit plus que d’un 
certain ordre dans les chofes qui concernent le projet de dé- 
fenfe. (i) 

II. Au premier avis que reçoit le Commandant de la Place, 
^ue l’on a vu des Troupes rôder aux environs , il doit fur le 
champ fe tranfporter en quelqu’endroit élevé des remparts , fur 
quelques tours, ou dans' quelques clochers, pour examiner ce 
qui fe paffe dans la campagne. Il doit auHî envoyer de diffé- 
Tcnts côtés les principaux Officiers de fon Etat-Major , pour lui 
faire enfuite leurs rapports de tout ce qu’ils ont vu. Il fait for- 
tir de la Place , des détachements de Cavalerie , qui fe portent 
à quelque diftance en-avant , non pour en venir aux mains , 
ni s’engager avec l’ennemi , à moins d'une grande fupériorîté 
& d’un fuccès certain } mais feulement pour le tenir dans l’éloi- 


( i) Quoique j’iye parlé dam le der- 
nier Cliapitte de ce Livre, des princi- 
paux déuilt concernant les munitions de 
guerre Sc de bouche dent une Place doit 
être pourvue , cela ne doit point etnpd- 


cber t de voir les Tables inférées clana 
plnbeors Auteurs qui en ont traité, 
comme Quincy, Leblond , Cardet df 
Villeneuve &c. 

Dii 


La Place eft 

fiippofée mu- 
nie de ce qui 
lui ell nécef- 
faire pour fai- 
re une bonnt 
defenfe. 


Ce qne doit 
faire le Com- 
mandant delà 
Place lorfqu’il 
apprend qu'il 
cR inveRu 
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gnement ; & l’on a foin que ces détachements Ibient fontenus 
par quelques portes d’infanterie. Que fl l’ennemi vouloit attirer 
la Cavalerie dans quelques piégés , en l’invitant à des mouve- 
ments qui l’éloignaflent de la Place, on ne doit repondre à ces 
fortes de défis que par quelque volées de canon qui le feront 
bientôt difparoître. (i) • 

S’il y avoit des Fauxbourgs, quelques hôtelleries, maifons. ou 
jardins aux environs ,de la Place , on y enverroit d’abord un 
détachement, pour enlever les fourrages , les grains , les bertiaux 
& les effets des particuliers , que l’on tranfporteroit tout de fuite 
dans la Place; & fi l’on prévoyoit que les maifons pufTent favo- 
rifer les approches, on devroit fur le champ les rafer. (z) Les 
arbres , les hallicrs , les rofeaux , chofes qui pourroient être utiles 
k l’ennemi , on s’en emparera les premiers, pour s’en fervirà faire 
des fafeines , des clayes & des gabions : fi la moiflbn n’ert point 
encore faite, on b coupera telle qu’elle eft ; fi l’on eft trop prefle, 
on la brûlera. On ne doit lailTcr aux environs de la Place aucun 
chemin creux , ni aucun rideau , dont une troupe puifle fe cou- 
vrir. Il faut que tout foit'applani, & à découvert, autant que 
faire fe peut , à la portée du canon. 

III. Le Commandant de la Place , accompagné de fon Etat- 
Major & des principaux Officiers de fa garnifon, vifitera les pof- 


(i) On doit, en tirant ainfi des le 
commentement , prcrilre garde de ne le 
faire qu’avec de petites pièces; ou, filon 
ne poHvoit tirer qu'avec des grandes , de 
ne les charger qu'à 1a moiiic de leur char- 
ge, afin que l’ennemi' ne puifie dès ce mo- 
ment juger de la véritable portée du canon- 


(a) Les Alliés, _aii dernier fiege de 
Toumay , biûlereat le Fauxbourg de 
Lille } & à celui de Namur , ils rafe- 
rer.t prefque tout le Fauxbourg d« la 
porte de Fer , à la faveur de quelque* 
détachements fortU de la Place. 


Digitized by Google 


XT DE DÊFEKDXE LES P L A C E S. X<) 

tes avancés, en mettra des nouveaux où il en fera befoin , & don- 
nera lui-même aux Officiers leurs irftruftions..Il fera le tour de 
la Contrefcarpe , pour, voir fi elle eft pat-tout en bon état, s’il 
y a affez de communications, fi les chemins couverts font bien 
garnis de barrières & de palifiades; & il ordonnera les réparations 
aux endroits où il les jugera, néceffaires. • 

• S’il y a des redoutes , des fléchés, dçs enveloppes , ou quelques 
Forts détachés de la Contrefcarpe , on aura foin qu’ils ayent avec 
le chemin .couvert une communication libre & lùre; mais il faut 
bien prendre garde que cette communication ne foit de nature 
à devenir enfuite préjudiciable à la Place, (i) Pour peu que de 
tels ouvrages foient fufceptibles d’un coup de main , il eft 
dangereux de s’opiniâtrer trop à, leur défenfe, fur-tout l’enne- 
mi en étant proche, & le coiinoiffiint entreprenant, (i) Nous 
verrons la maniéré de. les défendre, lorfqu’on fera fur le point 
de les attaquer. . " i • 

' IV. Si la Place fe trouvoit fur une Riviere , & fi l’on pou- 
voir , par le • moyen des Eclufes , former aux environs quelqu’i- 


■ '(') Il y * i Namur les Forts St. An- 
toine , St.' Fiacre , le Coquelet, le Bal- 
lart, tous ouvrages d'autant plus confidé- 
rables , qu’étant f.-rmé> par leur gorge, ils 
font' fufceptibles d: dîfertfe par eiut-mé- 
mes. Quoiqu'ils foient déjà k une certains 
didance des' chemins couverts , U eft ce- 
pendant prrfqu'impoftible de leur couper 
la communication naturelle qu’ils ont avec 
la Ville. Ceft la même chofe î Macf- 
iricht, p.ir rapport au Fort St. Pierre, 
(a) Ceux qui étalent, en 174J, dans 


le Fort P'i.i.Tcnthal , voyant qu'on faifoit 
mioe de leur coupar la communicaiion 
avec Oftende , fe rendirent à difcrction i 
mais i’ofe dire qu’il leur eût été plus glo- 
lieux de fe défendre en biaves gens , 
dans un pofte oü ils ne pouvoient vire 
forcés qu’avec le temps, & dont ils euf- 
font pu fe retirer avec des bateaux qu’on 
leur eût envoyés de la Place : mais on 
les menaça de les faire palfer au ftl de 
l'épée, & cela fit impreftion. 


Ar.-mtage 
d’une Place 
lituve fur une 
Rivicre. 
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nondarion; (i) comme l’ennemi devroit avoir des Ponts de com- 
munication au-deffus & au-deffous , il s’enfuivroit que la prati- 
que des premiers feroit fujerte à bien des difficultés, fur-tout 
s’il falloit traverfer l’inondation , & que celle des féconds de- 
viendroit trcs-dangereufe , parce que les Ponts fcroient expofés 
à être à tout moment emportés par la rapidité de eaux , fi l’on 
venoit à en lâcher tout d’un coup quelques grandes chaffes : 
mais pour peu que l’on ait lieu de craindre de tels accidents , 
on prend fes mefures pour n’y être point expofé. (i) 


Le Comman* 
dam revient à 
l'int^ieur de 
la Place. & 
tient un Con- 
lêil de guerre. 


V. Après avoir pourvu à la fureté du Port, à celle des Forts 


(i) Il y avoir, en 1744, une inon- 
dation aflez conftdérable au-defliis de Me- 
ain; il y en avoit à prefque toutes les 
Places que les François ont prifes pen- 
dant la demiere guerre en Flandre 5: en 
Brabant : les Villes maritunes fiir-tout, 
comme Nieuport, l'Eclufe. Philippines, 
le Sas de Gand,Hulfl, & tous les Forts 
qui l'ont aux bords de l'ETcaut , itoicnt 
tellement environnés d'inondations, qu'en 
rc pouvoit en approcher que par des di- 
gues. Il ell bien ceria'm que des eaux que 
l’on peut diriger à tout ce que l'on veut, 
par le moyen des éclufcs , font d'une 
(rès-grande relTource pour la dcfenfe des 
Places. Voyez ce que dit là-deibis .Mr. 
de Belidor au Clupitre I}e, du le. 
Tome de U i*. Partie de fon Architec- 
ture hydraulique, où il parle de la ma- 
riere de faire ufage du cours des eaux 
dans les opérations de la guette des fte- 
g;s fit de campagne. Les exemples qu’il 
rapporte de ce qui s’efl palVc de mémo- 


rable à ce fujet, font des plus intérelTants; 
fit il a traité cette matière, comme tout 
ce qu'il a fait , avec beaucoup de faci- 
lité fit de netteté. A Berg-op-Zoom , les 
Alliés aucoient pu tirer de leurs eaux uix 
bien plus grand avantage qu’ibn’ont fait, 
s'ils avoient fu profiler de la double 
'éclufe qui foutonoit celles de l'inonda-' 
tion des retranchements. Mais ils furent 
fùrptis de ce que les François allèrent 
tout d’un coup au fait, en donnant l’af- 
faut à la demi-lune fit au corps de la 
Place , ce li quoi ils ne s’attendoient fù-; 
rement pas, Mr. de Coehom leur ayant 
peut-être laillc dans les inilruâions tou- 
chant la défenfe de la Place, qu’il falloit 
prendre la demi-lipic avant les baüions- 
(z) Au dernier fiege de Tuuioay, il 
y avoit une inondation alTez confidéta- 
ble au-deffus de la Place ; cependant les 
ponts dç commnu'ication que les François 
firent au-dcflus fit au-d.*ûbus , m’en on: pas 
beaucoup foufitn. 
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qui en défendent l’entrée , & généralement à toutes les chofes 
du dehors , on revient à celles du dedans. On aïïemble un Con- 
feil de guerre (i) , compofé de l’Etat-major de la Place, des prinh 
cipaux Officiers de la garnifon , de l’Intendant , du Tréforier , & 
des premiers Magiftrats de la Ville. Le Commandant ouvre à 
l’alTemblée les ordres de fa Cour dont il peut lui faire part. Il 
engage les particuliers à contribuer de tout leur pouvoir à la dé- 
fenfe de la Place , & il excite les Officiers à ne la rendre qu’à 
la derniere extrémité. Un Gouverneur homme d’efprit doit alors, 
par une éloquence mâle & guerriere , faire pafler avec fes pa- 
roles , fes fentiments dans l’ame de ceux qui l’environnent. Je fup- 
pofe auffi qu’en circonftance pareille , il puiffe récompenfer ou 
punir félon l’occurrence. 

Mais pour faire mieux fenrir l’importance de la Place , par 
rapport à fa (ituation & à fes ouvrages , je voudrois qu’il la fît 
toucher au doigt fur un Plan bien détaillé , avec les pièces dé- 
rachées & quelques environs ; que ce Plan reftât à la difpoli- 
tion de ceux qui , par zele ou par curiofîté , voudroient , dans 
leurs moments de loifir , y voir leurs portes , y étudier leurs de- 
voirs. Je voudrois auffi que l’Officier fut reçu à demander des 
éclairciffements , à faire des propofitions & des objeftions. Le 
Commandant qui le recevroit avec franchife , douceur & bonté, 
(z) marqueroit par-là de la confiance en fa garnifon ; ce qui feroit 
en même- temps un moyen de connoître la capacité desfujets, 


(1) J enttntU ici parConfeil de guerre , 
«me délibération entre les piincipaux Of- 
ficiers de la Place fur tout ce qui en con- 
cerne la défenfe. 

(a) ta tanteor ot fied i qn Général 


que vi:-i-vU des ennemis ; s’il en a dans 
d'autres occaftons , ce n’eil que pour cou- 
vrir fit foiblelTc. Ces chofes-là ft coo* 
noiflent par rcxpérience. 


Etats dei ch<»- 
fes qui le trou* 
▼em ordinai- 
rement dans , 
nn« place» 
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& de les employer en conféquence. L’Officier de fon côté 
ne doit jamais manquer l’occafion de s’inftruire & de fe fairè 
connoître. ( i ) 

Les Ingénieurs de la Place marqueront tous les matins , fur 
le Plan dont je viens de parler , ce qu’ils auront reconnu des tra- 
vaux de l’affiégeanr. 

VI. Si c’eft une Place où il y .ait beaucoup de peuple, le 
Commandant ordonnera au Magiftrat de lui livrer d’abord : 

I®. Un Etat des habitants de tout âge & de toute condition, 
non compris la garnilbn qui doit être une chofe à part. 

Un Etat des fourrages , des grains , des légumes & de 
toutes autres denrées qui fe trouvent ordinairement dans une Place : 
cet Etat fera’drelTé fur des informations & des recherches exac- 
tes dans les magalîns & dans les principaux greniers de la 
Ville. 

3*. Un Etat des vins, bieres , eaux- de-vie & autres boilTons» 

I 4®, Un Etat des beftiaux , comme boeufs , vaches , mourons , 
-porcs, '&c. même de chevaux. 

5*. Une Lifte des Bourgeois en état de porter les armes, & 
de ceux qui auroient déjà fervi , pour en difpofer comme il 
conviendra. 

6 ®. Un Etat de leurs armes. 

7®. Un Etat des barques , des bateaux , des voiles , des cor- 
dages. 


(i) Combien de bons Officiers font 
sgnoics ! parce qu'ils n'oot ni la facilité 
ni les occafions de fe faire conncil.et 
Vo^ex U-delius , dans le ]e. Tome de 


niidoire de Polybe, par le Ches-alier de 
Fallard, les Article XVII & X\ lil de 
la Oéfcnle des Place*. 
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dagcs , & de mille autres chofcs qui fe trouvent ordinairement 
fur une Rivière ou dans un Port de mer. 

8». Un Etat des bois quels qu’ils puiflent être, & de tous les ma- 
tériaux qui poùrroicnt fervir à la défenfe. 

90. Un Etat des endroits les plus propres à fervir d’Hôpitaox 
pour les malades & les blefles , lefquels devront être foignés 
& fervis par les femmes , les Eccléfiaftiques , les Moines, &: gens 
femblables qui ne peuvent être employés qu’à ces chofes*Ià. 

Il y auroit là-delTus une infinité d’autres détails dans lefquels 
je n’entre point , m’étant propofé de ne parler que de ce qui re- 
garde le militaire. 

Il fera aufli livré , par l’Intendant de la Place , un Etat des 
magafins & de toutes les munitions qui appartiennent au Souve* 
rain , avec une lifte des fujets prépofés pour les adminillrer. 

Par le Tréforier , un Etat des Fonds en CailTe. 

Par l’Ingénieur en chef, un Etat des matériaux & de toutés 
les chofes qui le concernent. ' • : ’ 

Par le Commiffaire d’Artillerîe , un Etat des munitions qui ap-, 
partiennent à l’Artillerie , 8c de tout ce qui eft de fon rcfl'orr. 

Tout cela doit avoir été fait, même avant l’invelliflcment- 
de la Place ; il eft rare qu’elle foit tellement furprife , qu’elle 
n’ait jamais eu lieu d’appréhender de l’être. 

Vn. L’Etat-Major de la Place , de concert avec les premiers On drtde un 
OtBciers de la Gamifon , travaillera à un difpolitif qui com- 
prendra l’état des gardes ordinaires , celui de la défenfe & des 
travaux, la maniéré de faire le fervice, 8c les inftruftions des 
Officiers de chaque pofte. 

Il doit y avoir toujours quelqu’un fur qui le Commandant 
puiffie fe repofer de tous les petits détails qui concernent l’inté-. 

To/r.e /. E 


Digitized by Google 


Carrit'un ie 
Rivol : ma- 
niéré dom elle 
cil diAnbuie. 

PlANCHl II. 


34 L' A R T d'attaq^ver 

rieur de la Place , afin que, fans les perdre p>our cela de vue, 
ils ne le diftrayent point de chofes plus férieufes auxquelles il- 
auroit à penfer (i). 

On prend aufiî routes les mefures pour que le fervice , de I 

quelque nature quil pui/Te être , fe faCe fans difficulté & fans 
confiifion , & que l’on puiffe porter légèrement du fecours où il 
en cft befoin , & remédier promptement aux accidents qui arri- 
vent fouvent dans l’intérieur d’une Place , tant par les incendies 
que par d’autres malheurs. 

Vin. Je reviens à l’exemple; & je fuppofe la garnifon de 
Rivol, de ^ooo hommes, dont 5700 d’infanterie & 300 de 1 

Cavalerie. Difpofons-en de maniéré que tout foit gardé , & que. 
le Soldat ne foit pas trop fatigué , fur-tout au commencement 
du fiege (1). 

Le Corps de la Place & tous les dehors Ibnt revêtus d’une bonne 
maçonnerie ; toutes les défenfes font rafantes ; le grand foffé a 


( En France , les Lieutenants de Roi , 
les Majors & les Aides-.Majors des Places 
ont ejiacun leurs diAriâs, tant au dedans 
qu'au-dehors ; ce qui /bulage beaucoup 
le Gouverneur. L'Intendant, les Com- 
mifTaires des guerres & ceux d’anillerie 
tiennent la main à ce qu’on obferve le 
plus grand ordre dans la diAiimition de 
toutes les inuniAons, & fur-tour de la 
poudre, afin de nefe pas trouver dans le 
cas de manquer dans la fuite des chofes 
les plus néceffaires , aptès les avoir dif- 
ûp^es inutilement. 

(2) Mr. le M. do Vauban prtferit 500 
hommes pour chaque baAion & Ijo 


hommes pour chaque demi-lune ou autre 
ouvrage dct.Kbé qui feroit expofd an ca- 
non. Montecuculi vouloir qu'on mcfurüt 
la ligne extérieure du rempart , Sc que 
i’on comptât un foldat pour chaque pas: 
mais je ne vois pas fur quoi il avoir fondé 
fon calcul ; & quoique la maxime de Mr. 
de Vauban ne foit pas abiblument par- 
faite , je la préféré cependant à celle de 
Montecuculi. Il arrive aufli trés-fouvent 
que l'on eft obligé de fe fervir de ce qae 
l’on a, quand bien même il n’y aurotc 
que le quart de ce qu’il faudroit. \ oyez 
li-dcfTuiQuincy.dans fon .Art de la guerre. 


I 
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vingt toifes de largeur ; celui de la demi-lune en a quatorze, 
avec douze pieds de profondeur & fix pieds d’eau, par-tout; 
le chemin couvert a dix toifes de largeur } il eft garni par- 
tout de barrières & de bonnes paliffades , & celui de l’ouvrage, 
à corne eft garni de traverfes : on communique d’un ouvrage 
à l’autre par des Ponts à fleur d’eau fur des chevalets , comme 
ordinairement il y en a dans les Places dont les folTés font 
pleins d’eau. Il y a outre cela des barques & des radeaux faits 
exprès , & tout préparés pour s’en fervir au cas que les Ponts 
vinflent à manquer (i). Les ouvrages n’y font pas multipliés» 
mais ils y font en très-bon état. 

En mettant 50 hommes dans chaque demi-lune & autre ou- 
vrage extérieur , on pburrqit en tirer quinze ou vingt pour 
les [X)ftes avancés des chemins couverts j cela feroit environ 
500 hommes pour les dehors : fi l’on mettoitdoo hommes, tant 
. pour la garde de l’ouvrage à corne que pour celle des baftions, 
& 400 pour celle de l'intérieur de la Place , 'du Port & des 
Forts qui font aux deux côtés de l’embouchure de la Riviere , ce 
feroit à peu près le quart de la gamifon de fervice. On pour- 
roit même dans les premiers jours, fuivant les circonftances oü 
l’on fe trouveroit , les réduire à un fixieme. (1) Si l’on prenoit 
un huitième pour les travaux , ce qui paroît fuflifant , eu égard 
à une garnifon de 6000 hommes ^ alors le foldat fe trouveroit 
de fervice de quatre ou fix jours un , & travaillerolt de huit 


(1) On verra , dans le Traité de Forti- 
fication que je me fuis propofé de don- 
ner, pour la 3<. Partie de cetOuvnge, 
une façon beaucoup plut aifèe & plus 
Are de communiquer d’un ouvrage à 


l'autre , par les (offit pleins d'eau. 

(a) Ceci dépend proprement de 1 a na- 
ture de la Place , & de ce que l'on peut 
avoir à craindre des furprifes de l'airic- 
géant. 

Eij 
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jo\:rs aaffi un, jufqu’à ce que la néctfiîtc exigeât • d’autres 
rangements, (i) 

Lorfque le côté des attaques eft décidé, on double, s’il eft 
.«éceflaire, la garde des pièces qui paroiflent les plus menacées} 
mais afin de ne point furcharger d’abord la gamifon , on 
prend , autant qu’il eft pofllble , des gardes les plus éloignées , 
pour renforcer celles qui font les plus proches des attaques. On 
doit auffi avoir une attention particulière à faire tout ce qu’il 
eft humainement pofiTible , pour que les troupes de fervice à la 
défenfe fbient à couvert. S’il n’y avoit point pour cela de fou- 
terreins, ni à la gorge, ni en aucune autre partie des ouvrages, 
il faudrait avoir de grofics poutres , que l’on appuyeroit à une 
traverfe, ou à quclqu’endroit du parapet qu’on jugerolt le plus 
propre. Ces poutres étant pofées en talut , bien près les unes 
des autres, & après cela bien chatgéts de fafeines & de terre, 
on y fera an moins à l’abri du ricochet & de l’éclat des bombes. 

Quant à toute la garnifon , fi c’eft une petite Place , ou bien 
une fimple Citadelle, il doit néceflairerae nt y avoir^/Jes cafe- 
mates en état delà recevoir, (i) Si c’tft une Ville d’une grande 


( i) Mr- de Feuquiercs propofe de &ire 
le partage de la garnifon per douze heu- 
res pour le fervice à la défenfe, & par 
tix heures pour le trareil & le repos , 
afin, dit-il, que le ibldat en foit moins 
fatigué : mais il y ■ déjà naturellement 
test de ces fortes de fubdivifions , qu’il me 
paroît inutile d'en faire naître davanta- 
ge; Screfprit de tons les foldats du monde 
eft tel , qu'ils aimeront mieux être de fer- 
vice pendant 24 heures, St fe repofer 14 
hetiTcs epCuite, que d'Itrc alternativement 


de douze heures en douze henres, tantôt an 
travail, tamSi à la défenfe ; ce qui les fa- 
tigueroit beaucoup plus. 

(i) Sur-tout dans les Châteaux, les 
Citadelles & les Forts, où U cil indifpcis. 
fahletnent néceffaire qu'il y ait des fou- 
terreins pour y mettre la garnifon à cou- 
vert. En 174^ , la Citadelle de Toumay 
n’auroit pas tenu la moitié de ce qu'elle 
a fait , s’il n’y avoit point eu de cafe- 
matt«; car il n'y eut pas un feul endroit 
qui a’tûi été remué pat 1rs bombes. 
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étendue, où il n’y ait point de fouterreins, on doit, ou la faire 
cantonner dans les quartiers les plus éloignés des attaques , oa 
la faire camper en quelqu’endroit} de forte que ceux du dehors 
ne puifTent l’appercevoir , & quelle ne foit expofée aux acci- 
dents ordinaires d’un fiege que le moins qu’il fera poffible. (i) 

IX. Des le moment de l’invelliflement, ou même quelque 
temps auparavant, le Commandant fait jetter des plate-formes 
& mener du canon aux .batteries à barbette des angles les plus 
avancés, pour tirer d’abord fur tout ce qui fe préfente aux en- 
virons. Ces fortes de batteries font d’ordinaire plus élevées que 
les autres , & on les met aux endroits les plus rafants. (i) Il 
feroit très- avantageux d’en avoir par- tout aux angles faillantsdes 
chemins couverts. (}) 

Si l’on vouloit que l’ennemi n’apperçût les autres batteries 
qu’au moment qu’il en fentiroit l’efFct , il ne s’agiroit que d’en 


(1) Cei batterie! font d'autant plus 
avantagetifet, fur-tout au cotmnencemïnt 
d’un fiege , qu’elle ne préfentent aucun 
point fiae a l’ennemi . & qu’on peut aifô- 
ment tranfporier let piecei d’un endroit 
k l’autre. ^ 

■ (3) En 1747, les Alliés paroiflant di£-, 
pofis ^ vouloir faire le fiege d’Anvets, 
Mr, le Comte de Lowendal fit travailler 
fort vite aux préparatifs néceflaires pour 
le foUtenir; il fit en même temps conf. 
truire quelques ouvrages en forme de fer 
à cheval , aux angles failla.nts des che- 
mins couverts , pour tirer k barbette par. 
délias le parapet du glacis. 


( 1) Au dernier fiege de Namur , les 
François apperçurent quelques tentes dans 
le fort d’Orange.IIs drelTerent d'abord^une 
batterie fur la hauteur de l’autre côté de 
la Sambre, d’où ils tirèrent à ricochet dans 
l’ouvrage , & bientôt âptis l’on n'y vit 
plut de tentes. > 

Il y avoit aulTi à Berg-op-Zoom quel- 
ques Bataillons campés dans le folié de 
la Place , entre la porte de Steinberg St 
la mer; le relie de l’airnée étoit dans 
l'intérieur des retranchements. Les Fran- 
çois t’en étant apperçus par quelques ran- 
gées de rentes qu’ils y virent, leur l.i- 
chcrent quelques volées de canon' qui les 
firent bientôt changer de place. 


Le Ci'mm‘an- 
dant vifite les 
ouvrages de 
la Place, 6c 
pourvoit h 
tout ce qt:^ 
leurell nécef 
faire. 
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tenir les embrafures mafquées, jufqu’à ce que Je temps d’en faire 
uidge fût venu. 

Si l’on craignoit le ricocher &: les revers , comme on auroit 
alors bien fujet de les craindre, il faudroit faire dans les flancs 
& le long des faces , des petites traverfes de cinq ou fix pieds 
d’épaifleur, pour couvrir les pièces en batterie. Ce font des ou- 
vrages d’abord faits , & qui ne coûtent prefque rien; j’appelle 
rien , quelques vieilles futailles, ou quelques gabions rangés les 
uns fur les autres, remplis & chargés de terre, (i) Il eft bond’ob- 
ferver qu’un boulet à ricochet , n’a pas la dLvieme partie de la 
force d’un boulet tiré à pleine charge. 

X. Après avoir réglé l’emplacement des batteries, & pourvu 
à tout ce qui regarde le deflus des ouvrages, le Commandant, 
toujours accompagné des principaux Officiers de la Place , def- 


(i) Il eft aufli à préfutner que je ne 
parle ici que d’un ca> preflam , où l'on 
voudroU fe mettre bien vite ï l’abri du 
ricochet: car autrement, il devroit y avoir 
de> traveifes bien conditionnées tout le 
long des faces & des flancs, tant des 
demi-lunes que des baftions ; & ces tra- 
verfes, comme je l’ai déjà dit, ne de- 
vroient pat avoir plus de fia ou fept 
pieds d'épailTeuri mais il faudroit que les 
plus proches des angles fuftent par de- 
grés un peu plus élevées que le* autres. 
Suppofons la ligne intérieure de la face 
du baftion de 50 toiles , on commer.ee- 
roii par mettie de chaque côté de l’an- 
gle flanqué , un ou deux rangs d'une 
qninraine de gabions bien remplis de 
tetre^ après cela de huit en huit ou de 


dix en dix toifes, on mettroit une tra-^ 
verfe, derrière laquelle on placeroit deux 
ou trois pièces de canon , en faifant en 
forte que la troificme pièce couverte par 
la ire. iraverfe fe trouvât un peu éloi- 
gnee de la a<. traverfe , la 3e. pièce de 
la le, traverfe un peu éloignée de la 3e. 
& ainfi du lefte :car, comme on fefert 
à prefent aftez volontiers de haubitr, pour 
tirer à ricochet, il feroit â craindre, fi 
le canon fe troiivoit trop près de la tra- 
verfe, que la b.-mbette, en crevant â 
l’endroit où elle auroit été arrêtée par 
cette meme traverfe , nç' fit tort à la 
piece & â ceux q.i feroient pour la fer- 
virj c’eft pourquoi il feroit bon aufli de 
faire nn petit folTc au pied de chaque tra- 
verfe pour recevoir labombette. 
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cendra dans les fouterreins, & vifitera les cafemares qui doivent 
recevoir la garnifon. Il examinera les citernes, les puits, les fours, 
routes les forties & les communications d’un ouvrage à l’autre, 

& les galeries des mines , s’il y en a. Delà il paiTera aux dé- 
pôts de bois & de fourrages , pourvoira à la (ureté des Maga- 
fins, (1) verra lî tout y eft en ordre, &fi les Etats (Sc les mémoires 
qui lui auront été préfentés fe rapportent avec ce qui eft en effet. 

XI. Il tâchera dans la fuite de faire fortir de la Place quelques D«s Erp'on». 
Efpions } les uns, pour donner avis , où il conviendra , de fa fitua- 
lion } les autres , pour lui rapporter ce qu’ils auront vu de la- 
difpofition des troupes qui environnent la Place , du Parc d’artil- 
lerie , des endroits où l’on auroit mis les poudres & les dépôts de 
matériaux. Ceferoit auffi un moyen d’être informé à proposdu temps 
& des difpofitions de l’ennemi pour l’ouverture de la tranchée (i). 

S’il apprenoit par fes Emiffaires , que ceux de fon parti vou- 
luffent jetter du fecours dans la Place, avant l’arrivée de l’armée qui 
feroit pour en faire le ftege , il devroit être exaélement inftruit 
du paffage qu’ils fe propoferoient de forcer, & du temps qu’ils 
prendroient pour cela ; en conféquence , ce feroit à lui de fortir 
dans le même temps avec une partie de fa garnifon , pour at- 


(i) Aa fiege de Toumay, en 1745, 
une bombe des afliégeanis mit le feu à 
un MagaGn de foin qui itoit au bord de 
l'Efcaut, où il y eut plus de looooo ra- 
tions confumées. Au même fiege , une 
autre bombe mit le feu ù un MagaGn de 
poudre de la Otadelle , qui , en fautant, 
fit beaucoup de tort à la Ville. 

(a) Ces gens font d'erdinaite le mé- 


tier de marchands d’eau-de-vie ou d'au- 
tres denrées qu'ils vont vendre aux Sol- 
dats dans le Camp & dans la tranchée.' 
Voyez ce que dit Santa-Crux au fujet 
des Efpions , en pluGeurs endroits de fet 
Réflexions militaires; c’efl une matière fur 
laquelle il s’eftfort ét^du, 5c qu’il a tris; 
bleu uaiiiç, . ' 
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taquer le porte qui pourroit s’y oppofer , & faciliter par-là J'ai*. 

trée du fecours. 


DcïPitrouii- XII. On commencera dès le jour de l’invertilTement , à faire 
lout« ^°*'*‘*’ quelques troupes d’infanterie qui feront pa- 

Kuit». trouille toute la nuit aux environs des chemins couverts , & ne 

fc retireront qu’à la' pointe du jour. On ne laiflera après cela 
que quelques portes de troupes légères bien montées & embuf- 
quées en quelques endroits , de maniéré qu’elles puilTent , pour 
ainfi dire , voler fur ceux qui auroient l’imprudence de s'appro- 
cher trop , fans avoir la précaution de fè faire foutenir ; ce 
qui arrive quelquefois aux Ingénieurs, (i) On doit aurti jetter 
de temps-en-tcmps des balles à feu (i) , pour tâcher de découvrir 
ce qui fe parte la mût jufqu’à une certaine dirtance , dans la- 
campagne. 


H poiirroît Commandant crt depuis long-temps dans la Place,' 

jr avoir dans jj JqIi la connoître ; mais s’il ne faifoit que d’y arriver, (j) 

h PLice un 


nouveau 
Commandant 
qui ne la con- 
noitrgit pat. 


il devroit la bien étudier avec les Ingénieurs & les vieux Offi- 
ciers. 


(i) Il ne fjut quelquefois que deux 
eu trois Huflards, pour empêcher les Ingé- 
nieurs de leconnoitre la Place. 

(a) Cjts balles, font ordinairement de 
figure ronde ou ovale, remplies de dif- 
férentes compoiitions difficiles à éteindre. 
On les jette avec les mortiers; & lorf- 
qu'el'.'s brûlent au milieu de la campa- 
gne , elles éclairent aux environs , de raa- 
r.iere qu'on peut dilUngucr aifctneni ceux 


qui font à une certaine didance : auÆ 
s’en fert-oh particuliérement pour tAcber 
de découvrir le lieu de l’ouverture de la 
tranchée. 

(3) On envoyé quelquefois dans une 
Place dont on craint le fiege, un Géné- 
ral qui fervoit dans l’armée, ou qui com- 
mandoit dans quelqu'auire Place; & alors 
il pouroit fe faire que le nouveau Com- 
mandant ne la connût pas. 
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ciers. Nous verrons enfuite les mefurcs à prendre , par rapport 
à l’ouverture de la tranchée. 

XIV. Je voudrois , comme le propofe Mr. de Feuquîeres , que pro- 
que l’on fît , dès le jour de l’invelliflement , un journal pu- 
blic du fiege ; que dans ce Journal fuflent fpécifiées les ré- 
folutlons prifes & exécutées , & qu’il y fût rendu jufticc au mé- (ion auxOffi- 
rite des Officiers , qui , par leurs confeils & leur bravoure , au- 
roient le plus contribué à la défenfe de la Place. Le Souverain 
connoîtroit par-là fes fujets , fes grâces feroient bien placées , 
ôc il en feroit mieux fervi. Mais combien ne rencontre-t-on pas 
de ces chefs intrigants , qui ne fe font aucun fcrupule de s’ap- 
proprier des connoilTances qui ne leur appartiennent pas , quel- 
quefois même au préjudice de ceux qui les leur ont fuggérées? 

Il y a tant d’occafion où ils peuvent le faire impunément : & 
il eft fî rare de trouver dans les hommes une véritable générofité 1 


XV. Peu de Commandants fe font dilHngués dans la défenfe V’. 
des Places affiégées pendant la derniere guerre. Les unes ont d^^^Ta^cier- 
été mal défendues , les autres n’ont point été munies des chofes 
les plus néceffaires pour foutenir un fiege. Il n’cft donc pas 'aiec-en'-'iïi 

, 1 T- . . /- 1 o'-'-'î"- 

étonnant que les François en ayent tant pris en u peu de dues, 
temps, (i) Les Gouverneurs des Places frontières d’un Etat ne 
fauroient faire là-deffiis trop de repréfentations à leur Cour , 
fur- tout après avoir vu fi fouvent ce qu’il en a coûté pour 

avoir laifie des Places manquer du nécefiàire. 

« 


(i) Pendant les demieres Campagnes 
que les François ont faites, ils ont pris 
en Flandre & en Brabant vingt-Lx l’ia- 

Tome /. 


CCS confidcrubks , St la plupart dîs gar- 
nirons y ont été faites piifsnnicr.s de 
guerre. 

F 
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Celui qui commande dans la Place que nous nous femmes 
propofés d’aflieger , eft cenfé avoir l’expérience & toutes les 
conuoiflances de la vieillelTe , fans en avoir les défauts. Il a fur- 
tout une préfence d’efprit que ne peuvent altérer , ni les acci- 
dents , ni les contre-temps ; il a de l’honneur , de la probité , & 
de la valeur. 

X'VI. » Santa-Crux dit au fujet des Gouverneurs de Places , 
» qu’une Place fera une bonne défenfe , fi celui qui commande 
» eft vaillant , jaloux de fa réputation , incapable de fe laif- 
» fer fuborner ou de vouloir fauver fon équipage par une ca- 
» pitulation prématurée : fi le Gouverneur fe trouve bien dans 
» fon Gouvernement , parce qu’indépendamment du fervice du 
t* Prince , en agiflant vivement pour la confervation de la Place , 
>* il travaille pour lui môme & pour fa propre fatisfaftion : s’il 
» eft expérimenté dans les attaques & la défenfe , & s’il a 
» quelqu’habilité dans ce qui regarde le génie , l’artillerie & les 
» mines , 'parce que les Ingénieurs , les artilleurs , & les mineurs 
» qui connoîtront fon habileté , s’acquitteront de leur devoir avec 
y» plus d’attention , & le Gouverneur aura lui-même fait toutes 
» les provifions & les réparations convenables pour le meilleur 
>» état de fes contre-mines & de fes batteries : s’il eft prudent , 
» afin de ne pas expofer fa garnifon mal à propos dans les 
» forties : s’il eft aimé des troupes & des habitants, parce qu’en . 
»> lui obéilTant fans répugnance, fes ordres feront plus prompte- 
» ment exécutés : s’il eft ennemi de la débauche , parce qu’il 
» empêchera les autres de s’y adonner, & évitera un coup de 
» furprife que les afiiegeants pourroient tenter , pendant que la 
»• garde feroit enfevehe dans le vin : enfin , s’il eft robufte & 
y> actif, parce qu’en vifitant continuelkmcnt les poftes, il ren- 
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>* dra les feniihelles vigilantes , & les travaux fe feront avec 
>* foin. 

n 11 dit enfuite qu’une Place ne fera pas une longue défen- 
» fe, fi le Gouverneur n’a pas de l’expcrience, & fi préfumant 
» beaucoup de lui-même, & d’une habileté qu’il n’a pas, il 
t> n’écoute point les fubalternes qui pourroient lui donner un bon 
*> confeil. (i) Alors les Officiers de la garnifon , à moins qu’un 
» zele extrême pour le fervice ne les emporte , le laifléront cou- 
y* rir au précipice , pour fe venger de fa vanité , au-lieu que fi 
>* on les confultoit , ils fe croiroient, par cela même, plus en- 
>» gagés à faire une honorable défenfe , & trouveroiem tous en- 
>» femble plus d’expédients que le Gouverneur lui feul. Il n’y 
>♦ a jîoint d’opération dans la guerre, où il faille plus d’expé- 
» rience , & où il foit plus néceffaire d’agir fagement & de con- 
v> cert , que dans un fiege, afin que les affiégeants y perdent 
» inutilement bien du monde, beaucoup de temps, d’argent, & 
>♦ de munitions. 

w Si le Gouverneur eft vieux ou d’une foible fanté, il ne 
» pourra pas réfifter aux fatigues d’un fiege. ( 2 ) S’il fe force les 


(t) CombiM rencontre-t-on tous les 
jours de ces efpeces d'hommes , qui n’af- 
feâent de la force & de la tifolution 
que vis-i-vis des timides & des foibles! 
De ces préfomptucux 6c de ces fanfarons, 
qui faveni tout devant ceux qui ne fa- 
vent rien ! De ces minucieux , qui , faute 
d'expérience & de connoilTances , fe font 
des fantômes de ce qui n'eA rien t Com- 
bien de ceux qui, par un efprit^trop atu- 
ché aux détails, ne font jamais fortisdes 
bornes qu'une difcipline auftere leur a 


prefcrites 1 De tels gens qui n’agiflent 
que machinalement, font rarement inf- 
truits des chofes qu’il eS eflentiel à un 
bon OiEcier de connoitre. 

(a) Combien de ces vieillards décré- 
pits, refpeâables même pour avoir blan- 
chi (bus le poids des armes, mais à qui 
on dcvroit plutôt un fataire digne de leurs 
fetviccs, que de leur confier un poAc d'où 
dépend quelquefois le falut d'un Etat ou 
d’une armée ! Berg-op-Zoom en eft un: 
preuve. 

Fij 
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» premiers jours, & agit un peu trop, il tombera bientôt ma- 
>* Inde , & ne pourra pas voir 1 état de fes brèches , de fes con- 
» tre-mines & de fes coupures, ni les ouvrages de l’ennemi dans 
» le fofle. Ccft pour cette raifon qu’Enéc, cet ancien Ecrivain , 
» parlant du Gouvernement d’une Place , dit qu’on doit le don- 
» ner à un homme robufte. ” Je ne rapporte pas ce que dit en- 
fuite Santa-Crux, crainte de tomber comme lui dans une efpece 
de contradiftion. Pour ce qui eft des fortes de troupes dont 
une garnifon devroit être compofée pour faire une bonne dé- 
fenfe , voyez ce que le même Auteur dit à ce fujet aux Chapi- 
tres V & VI de fes Réflexions militaires. 
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CHAPITRE III. 

Depuis l' arrivée de l Armée devant la Place , jujquau 
jour de l'ouverture de la Tranchée. 

I. (Quoiqu’on n’ait point été inquiété pendant l’invertifle- 
inent, (i) (ce qu’il nous eft libre de fuppolcr,) on peut ce- 
pendant avoir été obligé de fc tenir tellement fur fes gardes , que 
l’on n’ait point eu le temps de reconnoître les environs de la 
Place : mais comme il faut toujours en venir-Ià , il eft à préfu- 
mer qu’on fera convenu de faire , après l’arrivée de l’armée , les 
mêmes opérations qu’on fe feroit propofé de faire avant ; ce qui 
fera alors d’autant plus aifé, que d’un côté l’on pourra s’appro- 
cher plus près des ouvrages , & de l’autre s’étendre d’avantage 
dans la campagne. 

II. L’ordre du foir de l’arrivée de l’armée devant la Place , re- 
gardera particuliérement les articles fuivants. 

I®. On y réglera toutes les gardes en-avant cn-arriere de 
la ligne; & les Officiers qui feront de fervice, recevront leurs 
inftruftions des Généraux qui commandent les divilions. 

2“. On y réglera les détachements qui devront être com- 
mandés pour fe rendre le lendemain, à la pointe du jour, aux 

(t) Pendant la demiere guerre en Flin- quiétés dans rinvcdifleineilt des Places 
dre 6c en Brabant , je n’ai jamais vu rtl qu’ils ont alliégées. 
emeodii que les François eulTcnt été in- 
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lieux oü ce jour-là on doit faire les fafcines & tous les autres 

matériaux dont on aura befoin. 

3“. Comme on ne peut encore entrer dans beaucoup de dé- 
tails fur l’artillerie & les dépôts de matériaux, on ne parlera que 
de ce qui les concerne en général ; & fi l’artillerie ne devoir ar- 
river que quelques jours après l’armée, comme il arrive fouvent, ' 
on ne manquera pas de lui laiffer une efeorte fuffifante, pour af- 
furer fa marche, & en même-temps celle de quelque convoi 
qui pouroit fort bien la fuivre. 

4®. Si l’on n’a point encore nommé les Officiers qui doivent 
fervir pendant le fiege , comme Majors & Aides-Majors de tran- 
chée , c’eft alors le temps de les nommer & de leur donner 
leurs inftruftions (1). 

j“. Si on avoir commencé à travailler aux ponts de commu- 
nication ou à d’autres ouvrages que le Commandant auroit or- 
donnés dès rinveftiffement , on recoromanderoit expreffément à 
ceux qui en auroient la direftion , de veiller à ce que ces cho- 
fes-là ne traînaffent pas trop en longueur , & l’on pourvoiroit 
à tout ce qui feroit néceflaire pour expédier plus vite la befogne. 

6 ‘. S’il s’agiffoit d’une circonvallation dans les formes , d’une 
contrevallation , ou de quelqu’autre ouvrage d’une grande éten- 
due & d’un développement confidérable , comme de retrancher 
des Villages , ou quelque grand efpace du terrein où l’armée eft 
campée , on nommeroit à l’ordre ceux qui devroient en être 
chargés (1) , & ils iroient le lendemain , avec le Général lui- 


(j) Gamme ceft un des emplois les 
plus pénibles d'un Aege , & <pû demande 
de ceux qui en font chargés , beaucoup 
d'intelligence , de connoiflanecs & d'ac- 
tivité, il n'eft ceruinement pas indiffé- 


rent de prendre pour cela le premier 
venu. 

(i) Ceft ordinairement l’ouvrage det 
Ingénieurs, ou de quelques Officiers de 
l'£ut-Ma)or de l'amiée. 
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même , pour tracer l’ouvrage en fa préfence , & y mettre tout 
de fuite les travailleurs. 

7”. Si l’on voulolt envoyer des partis en Campagne pour 
avoir des nouvelles de l’ennemi , (i) ou fi l’on vouloir faire quel- 
que-détachement pouraflurer la communication jufques aux Places 
d’où l’on attend les convois qui doivent apporter à l’armée ce qui 
lui eft néceffaire , on les commanderoit à l’ordre , & le Général 
inftruiroit lui-même ceux qui feroient nommés pour les conduire -y 
mais on ne devroit mettre à la tête , des partis fur-tout , que des 
fujeis fur lefquels on pourroit fe repofer , & qu’on fauroit propres 
aux chofes qu’on exigeroit d’eux. Je ne vois pas d’inconvénient 
à les faire partir encore le même foir. 11 y auroit , fur toutes 
ces chofes , beaucoup de détails dans lefquels il n’efi guere 
poffible d’entrer, en un ouvrage comme celui-ci, parce qu’ils 
dépendent de trop de circonftances , & que chaque chofe peut 
fe préfenter fous une infinité de faces différentes. C’eft pour 
cette raifon que je ne me fuis arrêté qu’à quelques articles prin- 
cipaux , pour fervir de préliminaires aux opérations du fiege. 

L’ordre fe donnera dans la fuite tous les jours avant midi ; il' 
Ce donne quelquefois plus tard , & à telle heure du jour ou de 
la nuit que ce puiffe êtrej mais il faut pour cela des cas ex- 
traordinaires. (2) 


(i) En France, il y a pour cela des 
Compagn-cSj^t'ranches ou quelques corps 
de troup-s légères, comme ceux de Graf- 
fin & do la Morliere , qui ont été cha- 
cun de i^o« hommes, tant de Cas-alerie 
que d'infanterie. On fe lert auffi , comme 
je l'ai déjà dit, de Volonulres , dont on 


fait des corps à proportion du befoin que 
l’on en a, 

(i) S’il s’agiffoit de quelqu’expédition 
importante dont le fort dépendit du fe- 
cret, on devroit ne donner l'ordre qu’au 
moment de l'expédition. 
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Cimpcment 
dcl’arinéc de- 
vant la Place. 

Planche II. 


Des lignes de 
circonvalla- 
tion & de 
comrevalla- 
tioa. 
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III. Revenons à la Ville de Rivol, & jetions un coup d’œil 
fur le campement des troupes qui l’environnent ; ce qui fervira 
autant que toute l’explication que l’on en pourroit faire.- 

L’armée eft ici de 70 Efeadrons , tant de Cavalerie que de Dra- 
gons, de 6 J Bataillons, dont un d’artillerie, de 64 Compagnies 
de Grenadiers (1), & de 10 Efeadrons de troupes légères. Je ne 
fuppofe point d’armée d’obfervation , celle-ci devant affiéger & 
en même-temps fe défendre contre tout ce que l’on pouroit en- 
treprendre fur elle. (2) 

IV. On avoir coutume autrefois de commencer les opéra- 
tions d’un fiege par des lignes de circonvallation & de contre- 
vallation , qu’on faifoit fonner fort haut \ pas la moindre bicoque 
devant laquelle on ne remuât la terre pendant quinze jours avant 
de rien entreprendre : aujourd’hui , grâce à quelques Généraux 
de ce temps, (3) (qui nous ont appris à traiter cette partie, 
comme elle mérite de l’être) on eft revenu de cette elpece d’en- 
thoufiafme. De toutes les Places de la Flandre & du Brabant qui 
ont été afliégées pendant la derniere guerre , il n’y en a qu’une 
où l’on ait fait des lignes de circonvallation j encore pourquoi 
les a-t-on faites ? à quoi bon des ouvrages d’un développement 

inimenfe , 


(i) En France, une Compagnie dcGre- 
nadiers ell ordinairement depuis 40 iuf- 
qu’à 50 hommes : dans prcfque tous les 
fcrvices de rAilemagnc, les Compagnies 
de Grenadiers font d’environ 110 hom- 
mes; & 4 de ces Compagnies font un 
bataillon , dont on fe fert poui couvrir les 
ailes de ratmée. 


(a) II n'y avoit point d'armie particu- 
lière d'obfcrvation au dernier fiege de 
Tournay, ni ^ celui de Maelliiciit. 

(3) Je puis bien dire que c’eft à Mrs. 
les Maréchaux de Saxe & de Lowcndal 
que nous en avons l’obligation, £c que 
la France a fait une vraie perle dans ces 
deux Généraux. 
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îaimenfe , dans lefquels les plus habiles conviennent qae l’on ell 
rarement en fureté? rexpéricnce ayant fait voir fi fouvent, com' 
bien ils étoient plus préjudiciables (i) qu’avantageux. Si on ne 
s’auachoit qu’à des chofes bonnes & utiles par elles-mêmes , 
comme aux reconnoiflances particulières de la Place & de fes 
environs, à la conftruftion des ponts de communication, à l’éta- 
bliïïement du Parc d’artillerie & des dépôts de matériaux , il eft 
évident que l’on feroit en état d’ouvrir la tranchée au moins fept 
ou huit jours plutôt. 

Je fuppofe que l’on cft alTez avance pour favoir à peu près 
quel fera le côté des attaques. -Y auroit-il alors rien de plus 
avantageux que de faire en quelques endroits de bons épaule» 
ments, capables de recevoir deux on trois Bataillons , ou quel- 
ques gros détachements de Cavalerie , qui n’euflent qu'à fortir 
de leurs retranchements , pour fe p>orter d’abord où il feroit né- 
celTaire d’avoir un prompt fecours ? Il ne s’agit point ici de xoooo 
payfans , ni de tous les Ingénieurs d’une armée ; ce font des 
ouvrages que les troupes peuvent faire elles-mêmes en peu de 
temps, & dont on auroit lieu de fe promettre les plus grands 
avantages. 

Outre que les payfans font d’ordinaire d’afi’ez .mauvaife befo* 
gne , c’eft qu’on ne peut guere les employer aux travaux d’un 
fiege , fans faire un très-grand tort aux Provinces d’où on les ti- 


(') Voyez ce que rapporte Fea^t- 
tes , au fujet det lignes que Mr. le Prince 
«fOrange fit faire devant Oudenarde, en 
1G74 , & ce qui en rélulta. Voyez an 
même-temps ce qu'il dit, au fujet de 
lignes des Turcs devant Vienne en 1683 , 

Tome /, 


& de celles des Franfoie devant Turiii 
en 1706. 

Le Maréchal de la Ferté . au fiege de 
Valenciennes, en 16 ;6, fut forcé & fait 
piîfixmier dans fes lignes, faMpreTquaa- 
cune téfillaece. 


G 
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reroit : (i) à la bonne heure fi le pays ennemi pouvoir en four- 
nir autant qu’on en auroit befoin, bn s’en ferviroit aux ouvrages 
où il n’y auroit pas beaucoup de danger ; & quand ils ne fe- 
roienf qu’apporter au camp quelques milliers de fafeines , une 
certaine quantité de paliflades, ou d’autres matériaux, ce feroit 
toujours un' grand foulagement pour les troupes , fur-tout fi 
l’armée n’étoit pas fort nombreufe. On pourroit aufli les em- 
ployer au Parc d‘arrillerie & au tranfport des matériaux ; mais 
fi on ne pouvoir en avoir que de fon propre pays, je crois qu’il 
feroit de toute juftice de ne les faire marcher qu’à la derniere 
extrémité. 

On étoit autrefois des trois femaines devant une Place a\'ant 
d’ouvrir la tranchée , encore craignoit-on de n’avoir point affez 
pris de précaution. La plupart des Places que les François ont 
afliégees depuis dix ans , ont été inverties , attaquées, & prifes en 

moins de quinze jours. • • " * ‘ 

Ce n’ert pas que je prétende que l’on doive négliger les me- 
fures utiles à prendre dans des circonrtances pareilles, ni que 
je rejette abfolument les lignes de circonvallarion & de con- 
trevallation ; mais je voudrois que l’on ne s’en fervît que dans 
une néceflité indifpenfable, ou bien, lorfqu’on pourroit, eu égard 
au peu de terrein quelles occuperoient , les faire telles qu’on 
pût les garder & les défendre par-tout également, & fur-tout 
les plus fortes qu’il feroit ppflible. ... 

C'ert donc à celui qui fait le fiege d’une Place , à fe réfoudre 
au parti qu’il doit prendre , (elon la'fituation ou il le trouve. 


(t) Au dernier (îege de Fribourg , Jei grande qiiamitf, .itoient prefque tous de 
liounicrs de l'aimie qui éîclent en affci * l'AUace & de la Frandie-Comté. 
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Celui qui eft devant Rivol , eft prêt à tout événement : nous ver- 
rons dans la fuite le parti qu’il prendra , lorfque fon ennemi fe 
préfentera avec des forces à peu près égaies aux fîennes pour 
lui faire lever le lîege. Quant à la figure & à la conftruéHon 
des lignes , j’ai cru inutile de répéter ce que tant d'Auteurs ont 
déjà dit à ce fujet(i). « . 


V. On juge au coup d'œil la quantité de matériaux dont oa Dei owi^- 
aura befoin pour le fiege } on voit fi les environs de la Place on*^^a 
peuvent les fournir , & fi l’on ne feroit pas . obligé dans la fuite P**" ’* 
de les aller chercher fort loin : en ce -cas on devroit en faire 


apporter autant qu’il feroit polTible par les payfans des 'environs. 

Si l’on prévoyoit devoir en manquer, tput-à-fait , il faudroit en- 
faire venir par les canaux ou par les rivières , quelquefois mê- 
me par la mer.^ (i) Enfin, on, peut fe trouver^ dans le cas de 
n’avoir • pas , de terre pour ouvrir la tranchée , comme il arrive 
quelquefois dans des . pays montagneux ; il faut avoir bonne » 
provifion de facs à laine pour s’en fervir dans le befoin. (3) Nous 
verrons dans la fuite la maniéré de les 'employer ; & comme 
nous n’en aurons pas îrfîfolument befoin dans cette première Par- 
-tie, ce fera pour la fécondé. . , 

Suppofons que le premier jour après l’arrivée devant Rivol , Maniéré d* 
£>n ait commandé, cinquante hommes par Bataillon , avec un 
Lieutenant ou fous-Lieutenant & deux bas-OflSiciers , pour les pour aller fai- 

‘ * ' ' telesfafcitaet; 


(i) Voyez entr’autres Mf. de Vauban 
dans fon Traité de TAttaque & de IaDé> 
fenfe des Places; le Blond. ,& Oairac 
dans fon Ingénieur de Campagne. 

(s) Au fiege de Vmtimille en 1747. 


Mr. le M. de Bellille y fit tranfponer Ie« 
matériaux d'Amibes par mer. ' 

(]) Je n'ai pa.vu que les François en 
eufient eu befoin dons leurs fieges de U 
dernière guerre en Brabant & en tlandis. 

"Gij 
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mener en ordre au Heu aflîgné pour faire les fafcines ce jour-Ià: 

( I ) comme chaque Soldat doit en apporter trois > avec neitf 
piquets, il fe trouvera 8400 fafciaes & 15100 piquets rendus 
ce même jour à la tête du camp. 

Les Peines ordinaires font de fix pieds de long & de huit ou 
neuf pouces de diamètre reliées fix fois , c’eft-à-dire de deux 
forts liens à demi-pieds des deux bouts , & de quatre autres es- 
pacés de pied en pied pour le corps de la fafeine. On devroit 
en faire une cerraine quantité qui n’eulTent que quatre pieds de 
longueur, & cela par une rai/bn que je dirai dans la fùire. 

Je voudrois que les Officiers &: les bas-Officiers fnlTent faire, 
non-feulement les Peines , mais aufit les clayes & les gabions, 
pour rapprendre aux Soldats qui ne le fkuroient point , & que 
cela fît partie de leur exercice. 

Minière de Gabions ordinaires doivent avoir trois pieds de hauteur 

Mire les Gi- (yr Jeux & demi de largeur. Voici comme on les fait. Prenez. 

txuiis. /. 1 ° 

fept ou neuf piquets de trois pieds & demi de longueur; en- 
fbncez-les avec la hache jufqu’à quatre pouces dans une terre un 
peu ferme, en forte qu’ils forment une cfpece de cercle de deux 
pieds & demi de diamètre ; mais comme le Soldat ne fait ce que 
c’efi qu’un diamètre, coupez-lui une baguette longue de deux pieds 
& demi, & faites-lui obferver que c’eft la difiance qui doit 
être entre les piquets oppofés Fun à l’autre ; & pour que votre 
Gabion foit en-haut & en-bas de la même largeur , vous ferez 
avec une branche d’ofier aflez forte , un cerceau de deux pieds 
& demi, que vous attacherez à la tête des piquets, avec d’au- • 


(i) S’ils deroient s'itoigiMr du «amp^ ’| on leur donnetoît des efeorto* (ûfiilântes 
de h^on qu’ils euCenr à craindre d'itee ’ I pour pouroir j aller & en rerenir aa 
«nquiétis par quelques partis des ennemis, I ÎCiteté. ’’ 
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très petites branches. Enfuite , à mefure que vous paiTerez le refte 
du branchage entre les piquets , vous obièrverez de n’y laiffer 
que le moins de feuilles que vous pourrez , & de bien lier le 
tout enfemble, les bouts toujours en-dedans. Vous obfèrverez 
aufll d’appuyer de jtemps en temps avec les pieds fur les bran- 
ches , pour donner à votre Gabion plus de confîftance. Enfin , 
vous l’acheverez , en le bridant en-haut & en-bas avec des me- 
nues branches d’ofîer ou de coudrier. Sur-tout ne chargez ja- 
mais les payfans de cet ouvrage > parce qu’ils ne fauront pas 
le faire. 

' Quant aux Clayes, voici comme elles fe font. Les veut- on Manière J« 
de fix pieds de longueur fur quatre de largeur : on fiche en cüyt*. ** 
terre 1 8 piquets longs d’environ quatre pieds & demi , efpacés 
de quatre pouces en quatre pouces; on choifit les baguettes les 
plus unies d’environ fix {neds & demi de longueur ; on les en- 
trelace entre les piquets, les unes en fens contraire des autres^ 
jufqu’à la hauteur de quatre pieds : après cela , pour que les ba- 
guettes ne foient pas fujettes à s’échapper , on bride les pre- 
mières & les dernieres aux quatre coins & au milieu des côtés 
avec des menues branches d’ofier; & alors la Claye eft faite. 

Nous en verrons l’ufàge dans la fuite. 

La Blinde eft un alTemblage de quatre barres , en forme de De U Blinde; 
brancard de fept ou huit pneds de longueur , comme on le peut 
voir dans la Planche qui eft à la fin de ce Chapitre. 

Si l’on vouloir avcnr des gabions plus grands que ceux dont 
sous venons de parler , il ne s'agiroit que de les faire avec des 
piquets plus longs , d’en augmenter le nombre & le diamètre. 

Les Gabions farcis qui fervent à couvrir les Sapeurs dans leurs De* Gabion* 
ouvrages, ont ordinairement fept ou huit pie^ de longueur 
fur quatre 6c demi de diamètre. Les Sapeurs les font eux-mémes: 
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ils les rempliffent de bourre , de foin , de laine ou de menus 
branchages. On peut auflt les faire de pluheurs gabions de même 
hauteur, mais de différents diamettres, pour qu’ils puiffent s’em- 
boîter les uns dans les autres* (i) ‘ 

VI. On trouvera à la fin de ce Chapitre^ le Plan d’un Parç 
d’artillerie couvert par des hauteurs qui empêchent qu’il ne fok 
.vu de la Place y mais fi la campagne étoit fi rafe qu’il ne s’y 
trouvât ni hauteurs , ni bois , ni aucune autre chofe qui pût le 
couvrir , il faudroit alors ou lui faire un épaulement le plu$ 
élevé qu’il feroit poflible , ou Tcloigner de maniéré que le canon 
de la Place n’y pût atteindre. On verra dans le, même Plan 
comment doivent être rangées les pièces de différents calibres, 
les mortiers , les pierriers , les chariots, les charrettes & les mu- 
nitions de toute efpece , pour en faire la difiribudon avec ordre 
& facilité, (z) 

Les Officiers d’artillerie feront un difpofitif particulier pour 
tout ce qui eff de leur reffortÿ ils tiendront un état exaél des 
munitions , à mefure qu’ils les recevront & qu’ils les diftribue- 
ront , afin de fayolr la quantité qui fe confomme tous les jours, 
& celle qui fe fera confommée .durant tout le fiege. 


U quantité de pièces de canon, de mor> 
tiers & de haubitz qui doivent entrer dans 
le Parc d’artillerie , à rairon de la quan» 
tilé de batteries qu’il pourroit y avoir dans 
les attaques d’une Place comme celle 
dont je me propofe de faire le liege. Voyex 
ce que dit à ce fujet Mt. de V auban dans 
fon Traité de l’Attaque 6c.de 1a Défenfe de* 
Place. Voyez aîifli St. Remi dans les 
moites fur i'Artilleiie. 


(i) Je n’ai jamais va, dans les fieges 
où j’ai été, les Sapeurs fe fetvir de man- 
telets pour fe couvrir , mais toujours de 
gabions farcis. 

J’efpere qu’on ne me faura pas mau- 
vais gré d'être entré dans ces fortes de 
détails, puifqu’ils liant partie du bon or» 
dre que l'on ne fautoit trop recommander 
dans un fiege. ' 

(a) J’ai Qjtéciiié dans ce Plan é peu pris 
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Si toute rartillcrie n’étoit point arrivée, elle devroit avoir fait 
un détachement, lequel auroit marché avec l’armée, pour tra- 
vailler d’abord aux préparatifs & aux matériaux néceflaires *à la 
conftruftion des' premières batteries. Il faut pour cela beaucoup 
de fauciflbns, cfpcce de fafcincs de i6 & i8 pieds de lon- 
gueur fur environ douze pouces de diamètre, reliées fortement 
de pied en pied. On fe fcrt pour cela des fafcines ordinaires 
que les payfans apportent au-camp, ou de celles de la Cavale- 
rie , & c’eft aux Artilleurs à donner aux fauciflbns la forme qu’ils 
doivent avoir, (i) Les fauciflbns , les piquets, les outils , les ma- 
tériaux pour les plate-formes , en un mot tout ce qui a rapport 
à la conftruéHoB des batteries , fera rendu au dépôt avant l’ou- 
verture de la tranchée. Je n’entre dans aucun détail des chofes 
qui concernent l’artillerie, comme artillerie; ( 2 ) je ne parle 
que de celles qui appartiennent direélement aux opérations 
d’un fiege. ' ‘ 

. VII. Les dépôts de matériaux doivent , comme le Parc d’ar- 
tillerie, être en quelqu’cndroit à couvert du feu de la Place, 
& le plus près de la tranchée que faire fe pourra. Les Majors 
de tranchée verront fi le tenein peut contenir , avec les trou- 
pes qui devront s’y rendre , la quantité de matériaux qu’on doit 
y tranfporter ; finon , ils chercheront les couverts qui pourroicnl 
fe trouver aux environs, & les chemins pour y arriver fans 


(1) Il doit y avoir pour ceta des al- 
tellers près <lu-Parc d'artillerie, Sc même 
aux dépôts, * 

(1) On peut voit lè-deflTus les Mé- 
moires de St. Rcmi , & pludcurs autres 


Auteurs qui en ont écrit. Je ne fois entré 
dans aucun diliail djs équipages de l'ar- 
tillerie , pour ne point entreprendre fur 
les droits des Commandants & des Chefs 
de ce Corps. 


Des dépôts 
de maiéiiaux. 
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être vu de la Place, lis rendront , après cela , compte au Géné- 
ral de tout ce qu’ils auront fait. ^ 

On fera en forte que les détachements, tant d’infenterie, que 
de Cavalerie, commandés pour le tranfport des matériaex , n’ar- 
rivent point tous enfemble aux dépôts. On aura foin de ne leur 
pas lailîer jetter les fafeinesindiftéremment; (i) l’Aide-Major de 
tranchée devant les compter à mefure qu’on les lui livre. Il fait 
mettre de côté celles qui n’ont pas la longueur & la groffeur 
qu’elles doivent avoir, ou qui ne font pas bien liées. C’eil alors 
au Régiment à en faire apporter d’autres pour celles qui ont été 
rebutées, (i) On obfervera le même ordre par rapport aux clayes, 
aux gabions , & à tous les autres matériaux. 

Lorfque le dépôt fera bien établi, avec une bonne garde 
pour fa fureté, & quelques épaulements où il en fera befoin, 
on y fera tranfporter du Parc d’artillerie quelques barils de pou- 
dre, de plomb, de mèches, de pierres à fulîl, de facs à terre, 
& tous les outils propres au terrein dans lequel on doit travail- 
ler. Les plus ordinaires font des pelles ferrées , des pioches , des 
louchers , des bêches , des pics , des haches & des ferpes. On 
fera en forte qu’il y en ait aflez de chaque efpece , pour que les 

travailleurs 


(t) Od doit avoir un trèi-grand Toin 
de cacher ces fortes de mouvements à 
rennemi. J’ai vu an (iege de Menin , les fol- 
dats qui en portant les fafeines au dépàt, 
palToient fur le glacis même de la Place, 
pour abréger leur chemin; ils furent )uf- 
qu’h s’entretenir & prendre du tabac avec 
ceux qui étoieat dans le chemin couvert; 
défaut d'ordre. 


(i) L’Aide-Major de tranchée donne 
un reçu h celui qui lui livre les maté- 
riaux; le Régiment fe fait après cela 
payer par le Tréforier de raimée, 6t 
rend d'abord au foldat ce qui lui eft dû. 
Je crois qu’en France on paye pour cha- 
que fafeine un loi , pour les gabions fie 
les clayes , cinq IqU., 
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travailleurs ne puiflent pas en manquer , & pour remplacer ceux 
qui viendroient à fe cafler ou à fe perdre. Sur-tout qu’on prenne 
bien garde de ne point apporter du fond d’un Arfenal des outils 
qui y auroient pourri pendant }o ou 40 ans, ils ne dureroic-nt 
pas long-temps entre les mains de gens qui s’cmbarralTeroient fort 
peu de les rompre; & alors il feroit à craindre que quelques 
parties de l’ouvrage n’en fuflent retardées. 

S’il ne fe trouvoit point de maifons à portée de Touverture de 
la tranchée, on y feroit conftniire une ou deux barraques de 
planches pour fervir d’hôpital, où on mettroit le premier appareil 
aux bleffés, où logeroient les Prêtres, les Chirurgiens, &c. qui 
font alors fort néceffaires. 

Il doit toujours y avoir au dépôt un certain nombre de tra- 
vailleurs commandés pour tout ce qu’il y a à faire. On en dé- 
tache de temps ^ en temps quelques-uns qui vont par -toute la 
tranchée avec des brancards pour tranfporter les bleffés, (1) & 
enterrer ceux 'qui feront morts fur la place ; on fait pour cela, 
dans le revers de la tranchée , des foffes alTez profondes pour 
que dans la fuite on n’en foit point infeflé. 

"Vin. Tandis que l’Etat-Major de l’armée ell ainfî occupé aux 
préparatifs du ficge , tandis qu’on réglé l'intérieur & les dehors 
du camp" , les premiers Officiers du Génie vont le plus près de 
b Place qu’il leur eft poffible , pour déterminer le côté des at- 
taques , & en faire le projet. Si d’abord elle avoir été reconnue 
pendant l’invcflifl'ement , il ferok aifé de travailler fur un cane- 


(i) Lei Ma;o« de tranchfe Ml tiennent I «nroyd à la Cour, avec le plan des opi* 
unitat exaâ, de même que des tués à I rations Utt üege. 
la tranchée, & cet état eA tout les jours l 

Tome /. H 


Les Ingé- 
nieurs vont 
rtconnoiire 
les ouvrages 
de la place , 
pour faire lo 
projet d'aiia. 

que. 
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vas déjà" préparé. De cette reconnoiflance particulière dépend , 

pour ainfi dire , tout le fuccès de l’entreprife. 

Celui qui eft chargé du projet (i), fait déjà qu’une Place ne 
peut être également forte par-tout , à moins qu’elle ne foit ab- 
folument régulière : encore , quelque régularité qu’on lui fuppofe , 
y a-t-il toujours un endroit foible , ne fût- ce que par rapport aux 
environs , qui faciliteroient les approches plutôt d’un côté que 
d’iin autre. Si la Place eft irrégulière , ou ft elle a quelque part 
urT endroit foible , ceux du dedans ont toujours foin de le ca- 
cher} (i) fouvent on "ne peut en juger à la vue d’un (impie 
Plan , quelque jufte qù’on puifle l’avoir , (3) & quelqu’exaftes 
que foient les reconnoiffances faites par les dehors.. 

On peut voir fur le Plan la quantité d’ouvrages , leur dif- 
pofition i la largeur des chemins couverts & des folTés , les tra- 
verfes ,1a grandeur des flancs , la longueur des courtines, mê- 
me les communications & les fouterreins ; mais connoîtra-t-on , 
par ce même Plan, la hauteur des revêtements & des parapets, 
la profondeur dés folTés , les entrées des galeries de mines , & 
'jufqu’ôü s’étendent leurs rameaux.^ On verra que le foflTé eft plein 
d’eau } mais faura-t-on ft c’eft vafe , fable , ou pierre au fond 
de cette eau? Saura-t-on fa profondeur, fon plus ou moins de 
rapidité ? On voit des éclufes & des batardeaux } fait-on pour 


(i) Ceft ordinairement le G>mman- 
dani du corps des Ingdnieurs. Lortkiuil^ 
a fait fon Plan de projet , U le commnn;. 
i|ue|ati Général c|iii commaitdc 1 armée . 6c 
au Commandant .tfariillerie , pour con- 
certer enlemble les roelUrea à prendre pour 
l'exécution. . • C. 

(») Comme firent 1« defenfeurs de 


Berg-op-Zoom, qui , par un feu très-vi/ 
d’artillerie & de moufqueterie, réutTireiit 
à cacher leur foible du côté de Kuken- 
Pot. 

(3) On a à préfentles Plans gravés des 
Places de p^efq^e toute l'Europe; 
ÿn ne laatoit guère, compter fut leur 
juilcfTi^, • I * 


• '.V 
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cela , fi on peut par leur moyen remplir & vuider un fofie fuc- 
ceflivcment , & en combien de temps ? Il faut confidérer que 
la manoeuvre .des eaux de la mer, fur-tout aux endroits où il y 
a flux & reflux, eift autre que celle dçs rivières, & celle-ci 
autre que celle des fimples ruifleaux & des étangs. Il y auroit 
fur toutes ces chofes une infinité de détails , qu’il conviendroit 
de favoir pour ne pas fe déterminer trop légèrement fur le cnois 
d’un front d’attaques. : • . • 

Un moyen de parvenir à des connoiÇinces plus particulières 
fur ces chofes-là , feroit d’envoyer vers la frontière quelques 
Officiers intelligents , qui tâchaflent de parler à ceux mêmes qui 
auroient travaillé aux fortifications. C’eft ici le cas de ne rien 
épargner pour trouver' un homme en état de donner des lumie-. 
ras fur ce. que l’on voudroit favoir pofitivement des détails de 
la Place. Qn voiç*t|3tboitl ^ce que lion peut fe promettre de ce- 
lui avec qui l’on s’entretient : on l’engage infenfiblement à faire 
part des Plans & des profils de la Place que Pon a en vue : en- 
fui'te on les lui acheté. S’il's’eft une fois engagé, on exige de 
lui tous, les Mémoires qui peuvent y avoir rapport ; mais il fau- 
droit que cela fe fît avant qu’il fût queftion de fiege , ou même 
de guerre.. 

On pourroit auffi tirer des efpions , des gens des environs , des 
Maçons, (i) des Charpentiers, des manoeuvres & autres qui 


CO (iemier Hege it Namur, des 
maiVosuriA <jui ivOTcnt tnv^Ué aux mi- 
nes , & qui demevtoiént aux enviroas , 
noos apprirent pilqu'otl las' ouvrages 
étoieiu contfem'més du c6tc de la potia 
de Fer, ce qui noos détermina à ne pen- 
fer plus à laitaquer de ce côté-là. 


Il Y avoit à l^lufis en Flandre, un 
Fort en forme de. Redoute quartée, qui 
couvre la digue par laquelle on pouvoir 
approcher ét- la Place, Ayant appfis d'nn 
pêcheur qu'on ponvoit tourner .cette re- 
doute à marée balTe, & qu'on auroit 
alors de l'eau jafqu'à la moitié du coipi« 

Hij 


Ce que l'on 
doit particu- 
liérement ob- 
fciverpar rap- 
port à la con- 
duite des fie- 
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auroient été employés aux fortifications , les particularités pro- 
pres à leurs connoiflances. < ^ 

Enfin , tout fera reconnu , les rapports auront été entendus , 
le projet d’attaque fera formé & prêt à être exécuté , en trois 
jours au plus (i). 

IX. Le hafarc^ contribue peu à la conduite d’un fiege , la bra- 
voure y fait allez , le génie prefque tout. Un projet d’attaque i 

ell utile , c’eft même une chofe elTentielle ; mais l’exécution du 
projet , plus difficile & plus dangereufe , demande de ceux qui 
en font chargés , des connoiflances, des talents particuliers , & fur- 
tout .une’ expérience confommée (2). ' • 

Si l’on examine avec un peu'd’atteution les Plans des fieges 
qui fe font fairs jufques ici , on verra , dans la conduite des at- 
taques , la plupart des ouvrages cmbaf/aflcs !k entafles les uns fur 
les autres ^fans le'roôtBdre objet) des lignes menées au hafard , 
d’autres 'expofées fans aijcunè raifon Çx). Quoiqu’on ne puîfle 

‘ ' ■* 


Mr. le C. de Lovveadal le détermina à 
la iklre attaquer à la pointe dn jour, qui , 
dtoit le temps de la marée balTe, pai fix 
Compagnies de Grenadiers, foutenuosde 
quatre piquets. Cette attaque réulllt . ' 

entiaîna , pour âinfi dire , après elle la 
perte de la Place. C'étoit un imbédlle qui 
y commandait. 

(i) Nous orrirtmes devant Berg-op- . 
Zoom le la Juillet, &.la tranchée fut- 
ouverte la suit du I4 tu 15. 

(1) LaPranceanombre dlngénieursha- 
hiles diihs l'Art S'attaqua Êt de défen- 
dre' les' Places ' 6c celï i^eft pas 'éton- 
nant ; vu la quantité (>££<» qu'ils ont 
laits. ■■ ' - 


- . -V 

_ (j) Il eft Ken eertain que le projet 

d'attaque 1 Berg-op-Zoom étoit différent, 

" en beaucoup de chofes , de l’exécuiion ; 
fur-tout à l’égard de l’ouverture de la 
pr:miere parallèle. Quelle raifon pouvoi:-' . 
“'on avoir,' pour aller ficher la droite de 
cette ligne dans les ouvrages de la Pla- 
ce , tandis que la gauche alloit en s’ea 
éloignaw de.plus de 300 toifes? ü y-a 
dons eu de la faute 'de la part de qui 
que“ce fort; ce qu'oii 'né jwut pas attri- 
buer aû'malheur d’avoir été inquiété la 
nuit de l'ouverture,* pûifque '«etix de la 
Place ne cooimcdcerui S tireV qn'aprènjT 

* - ^ ’ .«O# ' • 

miDOir. . 

^ ' -b •.* s 
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pas toujours en juger fur sin fimple Plan , cependant on y verra 
les fautes fi fouvent répétées, qu’il fera impoflible, même aux 
plus prévenus , d’en douter. Delà ces ouvrages coûteux , péril- 
leux & inutiles } ces pertes confidérables de braves gens , qui 
certainement ne feroïent pas fi grandes, fi l'on procédoit avec plus 
d’ordre & de favoir. 

Je pofe en fait que plus un Ingénieur eft habile dans le pro- 
jet & l’exécution d’un fiege , nioins on doit y perdre de mon- 
de ; en voici la raifon : quand on entend fon métier , on prend 
fes mefures , pour que ce ne foit que par accident’ou par hafard que 
l’on fafle quelque perte. Or il eft certain que fi l’on perd trente • 
hommes dans un fiege , on en perd au moins quinze par le 
manque d’ordre , de favoir , & fouvent du néceffaire , par la faute 
des Officiers (i) & des. Ingénieurs, foit que ces fautes naiffeni 
de la négligence,. QU de l’ignorj^e. '''* 

On fait qu’il y a eu -des Pietés ont .fei/dc belles -dé- 
fenfes, & dont on a'été obligé de lever le fiegej Irais on fait auffi 
que c’eft en partie faute d'avoir'fu les attaquer. Jamais *unedé- 
fenfe, quelque belle qu’ellç puiffe être ,^ne.fe»a lever un fiege, 
fi d'autres événements n’y concoorent avec elle, Jamaisia' dé- 
fenfe feule ne'réfiftera conftamment à une attaque bien con- 
duite',, fur- tout lorfqu’une extrême fupériorité • de forces y effi 
jointe. 

Dans une Place affiégée, il y a ordinairement moins de, force 
& plus d’art. Si on eft attaqué avec autant -d’art qu’on fe dé- 




(l) Lotfqueje Ji», par faotV'de* 
Ofliciers j'entends auiTi bien In Uuus 
que font les Géqénrax , que celtes dès ' 
Nltracs, Mime Ut (wuis des 


& de ceux 4 “' chargés de quelque* 

^ direéHons, Ibni d’unç cooldqueiKe beau- 
coup plus grin^,' ' ’ 



Déüi! de* 

Munitions ([bI 
doivent dire 
menées à un 
üege d'une 
Place ordlt 
flaire. 
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fend, on ne peut guere réfiftec à la lopériorité de la force de 
fon ennemi, dans on cas où il eft difficile de déployer le peu 
qu ’on en a foi- même. ' , 


Des Munitions généralement néceffaires pour faire le fu^e d’une 
^ Place, (i)’ • 

»• X. On ne peut guere donner quelque cliofe de bien pré- 
>. cis fur ce fujet,* parce qu’il peut arriver qu’une Place de peu 
» d’étendue, telle par exemple qu’eft Philisbourg, fera capable 
» par fa fituation d’une vigoureufe défeniê , & qu’il y faudra 
** employer plus d’artillerie que pour l’attdque d’une Ville plus 
», confidérablé par fon étendue. Le nombre d’attaques qu’on fe 
» propofe de faire, & les obftacles que l’on prévoit avoir à fur- 
» monter,-doivent déterininéV le plus ou moins d’artillerie dont 
» l’armée a bef^in pour réuffir dans fon entreprife. L’exemple 
»• n»us feryira ici de précepte. L’Etat^ni /oit '& qni;vient d’un 
>» très-habile Ingénieur,jfervira,à‘ donner une idée tle^principa- 
» les chofes nécetfàires pour 'former un fiege. Cet Etat a été 
*» dreflepour faire te- fiCge d’une des plus conftdérablei Villes de 
» Flandre, ' t - 


Et AT -des Munitions- de guerre & de houche tjue ton rajfen^lu 
• > ‘ pour former lé fiege de *** 

-P A'I N D, E M U/N I T I O N. '-•? 

.J ■ ' * O. • 

** En comptant jzq'oo hommes.de pieds & 18000 chevaux, 

M deux Régiments de Fufiliefs , Canonniers , Bombardid-s » Mi- 

^ ■ 'r' . ' ■ ^ ^ 


(i) Tout cet urticle eft prU du petit Tt*ki de l’^nllerie ,de tte Blond,' 
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i» ncurs , les Officiers généraux, les hôpitaux & loooo payfans, 
»» il ne faudra pas moins , pour les dix premiers jours, de 900000 
>* rations de pain , &: pour les trente jours qu’on eftime que peut 
« durer le fiege, jufqu’au départ des troupes, 80000 rations par 
» jour , qui , àraifdn de' 1 80 rations pour le feprier de Paris, font 
»> en tout, pour 40 jours, environ 183 jo feptiers. (i)‘ 

Fourrages. 

» A raifon de 18000 rations par jour, fuppofant la Cavalerie 
»♦ hors du camp & des lignes , la ration eftimée à dix livres pe- 
»» fam de foin, llx livres de paille & trois picotins d'avoine, le 
» tout fait pour 40 jours - - - - - 710009 rations, (i) 

♦ 

Poudres. 

‘ . . ■ ■ ■■■ 

. ♦* Pour tirer 40000 coups de canon -^e 14 livres i *, 

H de balle, chaque coup eltimé douze livres de ' ' -v 

>» poudre, (3) - 480000 liv,' 

» Pour^ tirer 1 6000 coups de canon de feize , 

»♦ de douze , de huit & de quatre livres de balle, 
n chaque coup eftimé à fix livres l’un portant 
M l’autre, ^6000 hV; 

Total - . 576000 liv. 


Comme rannéc tjue nou» fuppo- 
fons devoir faire le fiege de Rivol , eft , 
l'un portant l'autre, d’environ un tien 
plus rofte, il,fiuidroit par conf^quent un 
tiers de munitions de bouche de plus. 

(1) On peut bien compter dans l’ar. 


m^e qui cft devant Rivol iSooo.chevaux; 
je ne fait par mtme s'il n'y en auroit [>as 
davantage , à caufe de i'artillerie. 

(5) On pourroit trit-bicn n’en mettre 
que dix livres, 
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Tranfport de l'autre page. f 76000 llv. 

>» Pour tirer 9000 bombes peridant le fiege’, ce 
** qui revient à 300 par jour, c’eft pour 30 jours 
»> qu’il peut durer, à 16 livres de poudre chaque 
» coup , y compris la charge du mortier & des 
J» porte-feux. (1) 144000 liv. 

» Pour 40000 grenades , à raifon de 1000 de 
*♦ confommation par jour , pendant vingt gardes 


»» de tranchée ouverte, la. charge de chacmie efti- 
M mée à quatre onces & demi iizjo liv. 

»► Confommation de la moufqueterie , eftimée à 
»♦ 30000 coups par garde de tranchée pendant 30 
»♦ jours, & chaque livre de poudre à 24 coups, 

» fait pour le tout 37500 liv* 

»» Diftribution ordinaire avant l’ouverture de 

e la tranchée joqq 

•* Déchet, • 12000 liv. 


(2) Ta/al - - ^927 50 liv. 


(i)L’Autear rappone , en uo autre en- 
droit, que icion lei nouvelles experien- 
. ces , si ne {alloii gueru que tix livres de 
poudre pour une bombe de douze pon- 
tes , tout compris , & quatre livres pour 
une de huit, à moins qu’on n'ait pour 
objet de mettre le feu atu édifices fur 
lefquels elles feroieni Jettées ; car alors 
plus elles font chargées , mieux elles réuf- 
fiiTent, & même on pouiroit mettre dans 
le fund de U bombe sine quantité ils mè- 


che enduira de quelques mai'ieres com^ 
buflibles . pour brûler tout ce à quoi elle 
fe trouveroii attachée , lorlqu'elle feroit 
crévée. Ainli de cet I44000 livres de pou- 
dre , on pourroit en ôter plus de la moitié. 

(a) Je compte qu'avec { ou 600000 
livres, & un peu d'économie , on pour- 
toit encore entreprendre le Cege d'une 
Place, dût-il y avoir deux oif trois atur 
quel, 

; ■* - n Outre 


. » 
*1. 
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«♦ Outre cette quantité de poudre, on en avoir tenu ijoooo 
« livres à portée , pour pouvoir s’en fervir en cas de befoin j on 
» y avoir aufli tenu des boulets à proportion. 

Artillerie. 

♦» Gros canons de 33 (i)&de 24 avec leurs affûts, avant- 
» trains, armes, & ij affûts de rechange - - jo pièces. 

Canons. Affûts de rechange. 

» de iô\ avec leurs 10 
«de i 2 \ affûts, avant- 1 o 
» de 81 trains & or- 1 0 
de 4y mes, 20 

Mortiers. 

' • ' .1 • . ■ J ’ 

* Pris’à Tournay, • u - .{ 14» ->'i •' 

»'& pris à Douay - - - ’ '' • 


(0 



des armes de pie- 6 
ces des avant- 6 
trains &c. ' 4 

à proportion, ^ 6 


(.1) On ne fond plus de pièces de 
; & fl l’on en a mené quelques-unes > 
au fiege dont il eft ici queftion , je fuis 
perfuadé que ce n’a été qu'au défaut de 
celles de 14 : d’ailleurs , quelle énorme 
inalTe é traîner , quelquefois fort loini ' 
(a) Je voudrais, pour le bien 6c la 
CoRutiodité du lers'ice. qu'au^ben de cinq 
ou fix calibres differents, on fe contentât 
de ceux de 14 & de 11, On poutroit 
bien aufli avoir quelques pièces de ftx ou 
de trois. Il arrive quelquefois que l’on 
•ft obligé de mener du canon dans des 
ouvrages dont ont s'efl reudu maiuc i les 

Tome I, 


pièces de (îx ou de trois livres de balles 
font alors les pins- p'ropres'.'parcb qu’el- 
les font plus aifêes à tranfporier par, les 
palTages des foffés. On voit dans le Plaii 
A, à la fin de ce Chapitre, que je n’ai 
mis que 40 pièces de x^i -60 ;de 11 ; 
ce qui fuffit pour les deux attaques. Les 
pièces de- rr fimrenr 'autanr qire-ïctf« 
de i6 ; 6c qu’efl*ce dans un fiege , qu’une 
batterie de pièces de quatreJ Outre cela, 
c’eft qu’avec moins de calibre, il y a 
moins d'embarras 6c de confufion dans 
la diAribution de la poudre 6c des bote; 
Icis, 

I 
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t 

i 


Boulets. 


w de 33 
» de 24 


12000 

19000 



Plomb. 

• . . ^ ; i i • / 

>» Par rapport à la quantité de poudre deftinée à la mouf- 
V! queterie, eftimce fur le pied de 24 balles à la livre ^ déchet 
» ‘compris. - -- -- -- -- -- - 000 liv. 


■ ; *'M E C H e’ s. . • • •- ; • 

.'-i* - ** * 

»► La confommation de la mèche eftimée fut le pied de 600 
* braffes allumées continuellement pendant 30 jours de ficge^ 
*» chaque bralTe de 5 pieds de long pouvant durer 1 2 heures , 
» ce fera pour les 30 jours du fiege 36000 braffes , qui , réduites 
*» au poids de 5. braffes à .la livre, feront 7100 livres, & pour 
’*• les déchets» jooo, enfemble , fait - - - - 8200 liv. 


■ ' "B OIS.' 

■' » 5 o Plate-fbrmes portant chacune 700 pieds de gîtes,- à r 
i*^fols le pied. 

» yoooo pieds de planches de chêne, même prix.' 

.•.‘ .•'■v » *5.. 

■ ■ . , j> I ■ ' .1 


,(i) S’il n'y avoit, comme je vient de 
le dire dans la note précédente, que de; 
pièces de 14 fie de 11 , il ne faudroit 
alors de bouUtt que de cet deux calibres. 


fie on en régleroic la quantité fuivant le 
nombre des pièces , fit des coups qu'elles 
auroicnc à tirer. 
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» 100000 pieds de planche de bois blanc, à i fol lo de- 
>♦ niers le pied. 

w 400000 pieds de giftes en pièces, au même prix, (i) 

Ouvriers Menés au siece. 

» 100 Charpenriers, 

» 1 2 Scieurs de long , 

«* 1 1 Forgeurs. 

Outils. 

'■ I » ' ^ f » T. , 

»» Haches, pidches , pelles, &c. 8000. (2) . 

t -, t 

Cet état contient ' feulement les rnunitions menées au fiege- 
de *** : mais fi l’on vouloir entrer dans de pibs grands détails, 
il n’y auroit qu’à confronter les états « de tout jpe qui a été mené 
& confommé à plufieurs autres ûeges , comme à celui de Turin, 
que l’on trouvera dank le roêm^ Livre dont j’ai tiré ce mémoi- 
re } à celui de Landau, en 170} } à celui de Luxembourg, en 
1684, que l’on trouvera dans la deuxieme Partie de l’Art de 
la Guerre de Quincy. Il n’y auroit qu’à confulter ces diffé- 
rents Etats , & les rapporter à l’entreprife que l’on voudroit 
faire. 

Mr. le M. de Vauban dit quelque chofe fur ce fujet, dans fon 

(t) F.n (e iirvAnt comme nous rer- 
rons dans U fuite de deux bons madriers 
pour la plate-forme de la batterie, on 
aura tnoÎAs d'embarras , Oioa épargneta 

lij 


cette quantiii' immenfe de bols. 

( 1 ) Je ne fais û Le Blond entend 8oo« 
de chaque efpece. 


1 

) 


I 


i 
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Traité de l’Attaque & de la Défenfe des Places. Voyez aufli les 

Mémoires de St. Remi , &c. (i) 


(l) Le Plan que je donne ici d’un Parc 
d'artillerie J ne recarde que la qu entité de 
piecei& aê fflunltiônt qu’il faudrolt'me- 
ncr à un fiege comme celui-ci ; l’artille- 


rie de campagne eft déjà une chofe à 
part. Ce plan na regarde a-aiFi que le 
grand Parc d’artillerie , duquel on prend 
pour fournir aux auttet petitt. 
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CHAPITRE IV. 

De L'Ouverture de la Tranchée. 

J. T i E projet d’attaques eft d’ouvrir le foir du troifiemc jour De Touver» 
après l’arrivée de l’armée, quelques boyaux de conimunication '* 

à la droite de la Riviere , pour attirer l’attention de l’ennemi 
dans cette partie , & d'y C( mmencer tout de fuite une batterie 
de cinq ou fix pièces de Canon F , pour prendre des revers 
furies ouvrages de l’autre côté, (i) 

On fe propofe après cela pour le foir du quatrième jour , que 
nous appellerons déformais premier jour de tranchée ouverte , 

(i) d’ouvrir à la gauche de la Riviere , une grande parallèle 
avec toutes fes communications , tandis qu’â la droite , on ne 
fera qu’achever la batterie qui aura été commencée le matin 
de ce jour. 

Quoiqu’on fuppofe un Commandant aflTez expérimenté pour 
fe tenir 'par-tout fur fes gardes , jufqu’à ce que la véritable at- 

(i) Nous fiippoferons, pour une plu> 
grande clarti dans la lui» des attaques, 
qjc l’armée eft arrivée devant la Place , 
le dernier jour d'un mois, comme celui 
d'Aoùt, & que l'on a ouvert la paral- 
lèle la nuit du 4 au ^ de Septembre. On 
'difiinguera l'ouvrage dechaqiie nuit , mar- 
qué dans Us Plans par des couleurs dif-, 
rérentes. 


(i) Au fiege d'Ath, en 174^, les 
François commencetent , la nuit du |C'. 
au le. d'OéloLre , quelques travaux ftir la 
hauteur à la gauche de la haute Dender, 
pour attirer l’attention des aftiéges de ce 
c6ié. Ils y firent 3 batteries , pour pren- 
dre des revers fur le front de la vérita- 
ble attaque dePautre côté, où on ouvrit^ 
la nuit du t an 3 , une grande parallèle 
avec les commooications. 
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i.iqiie foit décidée : cependant on a vu très-fouvent de telles 
ruiés n’être pas toujours inutiles j & fi elles ne réuHUTent point , 
du moins cela ne coûte pas beaucoup. 

On s’eft propnfé d’ouvrir la parallèle Se les communications 
en même-temps: dans toutes les opérations de la guerre , St fur- 
tout en celle-ci , on gagne toujours à furprendre fon ennemi. 
Nous connoiflbns , par l'expérience de quantité de fieges , qu’il 
n’tft aucunement difficile de faire toute cette befogne en une 
nuit. Il ne s’agit , pour cela , que d’y employer aflez de tra- 
vailleurs , 6c de faire la garde à proportion de l’étendue de l’ou- 
vrage. Dans les derniers fieges que les François ont faits en Flan- 
dre , j’ai toujours vu que la nuit de l’ouverture de la première 
parallèle , ils ont d’ordinaire perdu moins de monde que le» 
autres nuits. 

II. Pour ce qui cft de la garde de la tranchée , je voudrois qu’elle 
fut réglée fur certains principes , quelque généraux qu’ils puf- 
■fent être (i). Les principales confidérations qui devroienty en- 


(i) Il me paroitra toujoer» fingulicr 
que les François , nonobftam toute leur 
habileté, ayent, avec 9 Bataillons de 
garde, 7 Gsmpagnies de Grenadiers auxi- 
liaires , & 6 piquets di Diagons, ouvett 
deux tranchées devant Menin , oli il n’y 
avoit qu'un Oataillon Sc demi de troupe» 
Hollandoilés & quelques Compagnies de 
Cavalerie ; tandis que devant Berg-op- 
Zoom, oîi ily avoit une armée campée 
derrière les retranchements, des commu- 
nication'. par terre & par mer , on a ou- 
vert 1a Ire. parallèle arec Seulement cinq 


Bataillons de garde', & huit Compagnies 
de Grenadiers auxiliaires; ce qui fait voir 
que l'on étoit plus aguerri dans les der- 
niers fieges que dans les premiers, & 
que plus on s’accoutume aux phamômes 
du péril , plus on retranche des précautions 
inutiles & dangereufes. Mais il feroitvrai 
de dire aulTi que la 3 e. conCdcration , 
par rapport à l’armée qui ani-gc , y en- 
troll pour quelque chofe. Elle n'étoit d'a- 
bord que de ai Bataillons & de 10 £f- 
cadrons, avec quelques troupes légères. 
Si les .aHiégcs avoient dans ce tcmps-là 
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trer, feroient : i°. la force & les avantages de la garnifon; i”. 
l’étendue du terrein qu’il faudroit occuper j 3". la force de l’ar- 
mée qui afllege. 

Les François n’ont jamais employé , dans leurs fieges , plus de 
huit Bataillons pour un front d’attacjue , ni moins de trois ; à 
moins de quelques cas particuliers , comme à l’Edufe , au Sas de 
Gand , à Philippine , à Hulil , à Lille , où l’on ne pouvoir marcher 
que fur des digues , & où par confequent il ne s’agiflbit que 
de quelques piquets , ou de quelques Compagnie'rs de Grena- 
diers, pour occuper des paflages. 

La réglé la plus générale à fyivre feroit donc , fi la garnifon eft 
de quatre , cinq ou fix mille hommes , de commander quatre , 
cinq ou fix Bataillons pour la garde de la tranchée , avec les 
auxiliaires à proportion de l’étendue de l’ouvrage. Si la gami- 
fon étoit au-deflbus de quatre mille hommes , il faudroit pro- 
portionner la garde au terrein à occuper , & à la force de l’ar- 
mée qui afiiege ; fi au contraire elle alloit au-delà de fix mille 
hommes , on augmenteroit la garde à porportion , jufqu’à huit 
& dix Bataillons , & il feroit fort avantageux d’avoir aux deux 
cotes des attaques de bons epaulements , pour en contenir une 
partie. J’en ai déjà parlé au Chapitre précédent (i). 

III. La garnifon de Rivol eft de fix mille hommes j on com- 


connn lear avantage, & l'iIs avoiertt fn 
en profiter, je ne faisgnere comment la 
chofe fe feroit paffée; car ils étoient plus 
forts en-dcclans que nous actions en-de- 
hors. 

(t) Tout ceci fuppofe qu’il ne s’agit 
qo« d’un feul front d’attaque, & que s’il 


y en avoit plufieurs, comme it arrive fou- 
vent, on devroit obferverque celui qui 
feroit le plus expofé fut le mieux dt , 
fie que les autres euffein une gsr !e - pio- 
portion de ce que l’cn prcvouui; en 
avoir befum. 


Oûvertnre de 
la Tr»ncl-e 
ikvuutRtvs. 1 . 

PtA>.CHEn!. 
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mandera donc fix Bataillons pour la garde de la tranchée devant 
cette Place ( i ) , & huit Compagnies de Grenadiers pour couvrir 
les travailleurs. J’entends que ces Compagnies feront de cent vingt 
hommes , & qu’on les employera par pelotons , d’une demi- 
Compagnie chacun (z). 

Nous avons fuppofé que les cinq Zigzags AB. BC. CD. DE. 
EF. à la droite de la Riviere , auront été faits la nuit du 3 au 
4 i que pour fàvorifer cet ouvrage , on aura fait marcher à la 
tête des travailleurs , une ou deux Compagnies de Grenadiers , 
& enfuite quelques Bataillons pour les foutenir & leur fervir 
de garde. 

L’ouvrage de la gauche qui doit fe faire la nuit du 4 au 5 
confiftera en une parallèle qui aboutira par fa droite aux marais qui 
bordent la Riviere , & par fa gauche au grand chemin de la 
Place, où l’on tracera d’abord une redoute (}) pour lui fervir de 
point d’appui. 

Toute 


( i) J'entends , pour la garde de la tran- 
chée à la plus grande attaque : car à 
l'attaque de l'ouvrage à corne , il ne fau- 
dra pas plus de quatre Bataillons. 

(1) Les pelotons qui font ici en-avant 
de la parallèle , font chacun d'une demi- 
Compagnie ; mais on pourroit, fuivant 
les circonftances, les faire d’une Com- 
pagnie entière, & même de deux Com- 
pagnies. En ce cas, il y en auroit moins; 
mais ils faroient plus forts. 

()) Il eft ^ ohferrer que d’ordinaire 
l’on n’employe ces redoutes que iorfque 
le bout d’une parallèle n’appuye à tien 
qui puifle la garantir dune fuqsrife pat 


les cMs. Les François en firent à la 
droite de leurs parallèles devant la Ville 
& la Citadelle de Tounuy, ils en firent 
devant la Citadelle d’Anvers & devant 
Maeftricht; mais ils n'en firent point à 
Berg-op-Zoom , parce qu’il y avoir des 
Dunes à côté, où iis pouvoieni mettre 
quelques bataillons à couvert. Au refie, fi 
on a à faire à une gamifon dont on 
n’ait pas beaucoup à craindre , il efl fort 
inutile de s'amufer ù ces fortes d’ouvra- 
ges. Quant i leur figure, elle eft prefque 
toujours qusrrée ou en losange , parce 
que c’eft la plus propre à fc garantir de 
rciifîladc. 


Digitized by Google 


et T) n Places. 7} 

Toute cette ligne, avec Tes trois communications, aura en* 
viron 1800 toifcs de développement. En luppofant 4 pieds pour 
chaque travailleur, ce qui ell tout ce qu’on en peut exiger, 
pour peu que l’on veuille qu’il s’élargifle ou qu’il s’approfon- 
difle, il faudroit 4100 hommes; mais comme dans des cas po 
reils, on ne peut gueres rcpondre.de 50 toifes de plus ou de 
moins , il ftroit bon d’en commander plutôt i so ou 200 de plus, 
que de fe^ trouver 'dans le cas d’en manquer. J’ai déjà dit qu’il 
devoir ys^avoir au dépôt une certaine quantité de fjfcines de 4 
pieds de longueiu-. C’cll uniquement pour que le foldat,^n por- 
tant fa fafeine, porte en même- temps fa tâche. En les mettant 
l’une au bout de l’autre, il ne peut plus alors y avoir de coâ- 
fuhon. (i) 

• ^ • 

IV. Les travailleurs &ceux qui font pour les foutenir, fe ren- 
dront vers le foir au dépôt y où ils feront d’abord rangés fuivant 
l’ordre qu’ils doivent tenir en allant vers la Place. Des fix Ba- 
taillons devinés pour la garde de la tranchée , les deux du cen- 
tre fe rendront au dépôt cri même-temps que les travailleurs, 
fe rangeront , comme il eft marqué fur le Plan, derrière les élé- 
vations de terrein qui rognent le long des prairies , comme ici 
en Q. , les deux de la droite pafferont le pont qui eft fur le ruif' 
feau, près de la riviere, & fe porteront derrière le rideau qui eft 
de l’autre côté , en H. ; ceux de la gauche fe rendront au Village 
de Lorneau , & occuperont l’épaulcment I. , que l’on aura fait un 


( i) Si l’on trarailJoic dans un terrein 
diiTicile & dangereux , & que i’on ne 
voulût faire la tûchc du fuldac que de } 
pieds , alors il faudroi: fe ferrlr de fof- 

Tomc I, 


cinesded pieds, qu’on roeitroU l'une fur 
Tatitre. 11 fe trouveroit devant chaque 
longueur de fafeine deux travailleurs, dont 
chacun auroit 3 pieds de lorreui i creufec. 

K 


Les trasail- 
leurs & les 
Bat.'illens de 
g.irde fc ren- 
d ntaudépdi. 
Leur difpoli- 
tiofl. 

PtA.VCH£ 111 . 
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peu en-avant. S’il étoit bcfoin de quelques Bataillons pour le 
bivouac, on les raettroit, ou dans le Village de MirofF, eu 
dans celui de Lorneau, ou bien en quelques endroits des hau- 
teurs qui couvrent le dépôt & le Parc d’artillerie. 

Les Majors de tranchée auront bien examiné, s’il y a aflez de 
place au dépôt pour contenir autant de monde; âc s’il n’y en 
avoit point aflez, ils auroient , comme je l’ai déjà dit, cher- 
ché aux environs les cou\ erts les plus à portée. Nota que c’ul 
ici le;, cas où l’on ne fauroit prendre trop de précaution , . pour 
c.iclier à l’ennemi jufqu’au moindre mouvement des TiOupes , & 
que, pour ce moment, on ne fauroit trop recommander l’ordre, 
le filence & le fecrcr. ' » 

A mcfurc que les travailleurs arrivent au dépôt , on leur fait 
prendre une pelle, une pioche, ou une’ bêche, avec une fafeina 
& deux piquets, (i) qu’ils ajuftent de manière à pouvoir les 
porter aifémenr. Lorfqu’après le coucher du foleil , on touche au 
moment de ne pouvoir plus dilHngucr les objets de loin , les 8 
Compagnies de Grenadiers, rangées à la tête delà éolonne, & 
déjà diviféfS en i6 pelotons, fe mettent en marche dans le plus 
profond filence, un peloton à la queue de l’autre, fur autant de 
front que le terrein peut le permettre. Lorfqu’ils font arrivés au 
point où l’on doit commencer à travailler , comme ici au point 
L, l’Officier qui a marché à leur tête, (i) les fait palTer un 


(i) On a fein ds leur faire prendre 
let outili les plus propres au icrrein 
dans lecjucl ils doivent travailler , Si il 
doit y avoir pour çcia un Ingénieur & 
un aide-Major ce traiichéc prjéients à la 
didributicn. 

(i) CeA oidmaireine.it le Ginéral de 


tranchée, le Commandant des Ingc*icii.-s, 
& quelqucfois’lc Chef de l'arrnce Inîi 
même. Louis XV étoit avec Mr. le Dau- 
phin à l'ouverture de la tranchée devant 
Menin, où il furvoit le tracé des Ingé- 
nieurs. 

Le Roi de RniHe a tonjoars dirigé 
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peu en-avant , & les range de fjçon qu’ils puifTent cnfuite dcfi- 
Icr, les uns par leur droite, les autres par , leur gauche, pour 
couvrir le travail également par-toin. Les travailleuts marche- * 
ront l’un à la queue de l’autre fur deux files , à la fuite des pe- 
lotons, jufqu’au lieu de l’ouverture. (i)Nous avons déjà dit que 
les Ingénieurs y auroient mis deux piquets à environ i z pieds 
de diilancc l’un de l’autre , pour leur fervir de rcpert ,* & en 
même-temps , de perpendiculaire à l’enfemble des ouvrages de la 
Place. (2) Si outre cela on étoit convenu de quelques fignaux 
à droite 6c à gauqhe , comme de mettre deux flambeaux , l’un 
au moulin de MirofF, l’autre à l’cxtrcraité du 3*. Zigzag de la Plavche il, 
droite de la Rivière, en D, ces, deux lumières, placées de Pla.nchiIU. 
façon quelles ne puflent être vues de la Place , ferviroient aux 
Ingénieurs, comme l’étoile polaire au iwvigateur , pour ne fe 
point tromper dans la direftion qui , conviendroit à leur ou- 
vrage. On pourroit môme au- lieu de flambeaux, fe fervir de 
, feux éloignés que l’on feroit fur quelques hauteurs. J’ai vu fe 
fervir d’une mèche allumée, qu’on faifoit porter à l’endroit où 
devoir aboutir le travail } mais il eft fouvent arrivé que celui 
qui portoît la mèche fe trompoit d’endroit lui-même, ou qu’il 
fe trouvoit quelqu’inégalité de terrdn qui empêcboit de le voir ; 


lui-même I«i att-iques cJei PUccs qu'il a 
& a ordonné les trasnux üir le 
lieu, r* 

(1) It doit y aroir un Aide-Major de 
tranchée & un Ingénieur qui les coni|>- 
teni à melute qu'ils déliicnt , pour lavoir 
£ le; B;igade> Ibnt complétés; car on 
ne lier.; compte aux Regitaems que des 
préfeots. 


(1) On pourroit même , comme je l’ai 
dé'pi dit , le paflér tUces deux piquets. £■ 
faifant Air le prolongement de la capitale 
de la demi-lune, deux feux, i une cer,. 
taine diflance l'un de l'autre, dont il n’f 
auroit qu '2 fuivre l'alligncineot pour aller 
droit vers (Clle partie de la Place que 
l’on voudioit. Je ne m’expliquerai pas 
davaotage U-delTus. 

K ij 
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enfiîi , on peut prendre une lumière pour une autre, fe jetter par 
conféquent dans les ouvrages clela Place, 'ou s’en trop éloiguerj 
au- lieu qu’en prenant pendant le jour fes melures pour mettre 
des flambeaux, ou pour allumer des feux en quelques endroits 
apparents, on n’eft plus alors fujet k l*e tromper, & l’ennemi 
peut moins s’en appcrccvoir, que d’une mèche, qui roderoit 
ça & "là dans la campagne. ' 

« i ctvrela Lcs deux premiers Ingénieurs de jour auront marché à la tête 
an.“e.. dcux filcs de travailleurs , l’un pour tracer la droite de la 

fnKCHïllI. parallèle, l’autre pour tracer la gauche. Les travailleurs feront 
diftribucs par Brigades de 50 hommes, (1) dont chaque Ingé- 
nieur aura vingt pour fon ouvrage. Le premier marchera droit 
au fiambeau qui eft à l'extrêraité du }«. Zigzag , D. ', lorfqu’il 
aura pofe ij.ou 14 de fes Brigades, il ceflera de fuivre fen 
premier allignemsnt , pour aller plus Las , s’appuyer aux marais 
qui bordent la Rivière , en fe rabattant fur la Place , d’autant 
qu’il eflimera ncccffaire, pour rie fe pc-int enfilcr'dcs ouvrages, 
de l’autre côté. 

Comme le flambeau qui doit guider le fécond Ingcriieur, n’eft pas 
tout-à-fait fur l’allignemcnt qu’il doit fuivre , (i) il d- iit , du point 
d’eù il part , prendre par cftimu , avec ce même flambeau , la 
dircélion qui convient à, fon ouviag*'. Lr.r'inùl aura pcfé 14 
de fes Brigades, (3) fur rallignemenr que Ion idée lui aura fait 


« .. (0 Chaque Rrig.ade doit tift cort- 
mundee par un üeLtcnajii cl deux bu- 
■ Odicieti. 

(î) Comroe le meojin de Mircft , où 
no«» avons dit que devgit cire le dam- 
beau , n'efl pas marqué dar:s la Plancha 
III , à caul'e de la dgiitc ae. de cette 


• ■■ - 

n 

j Piar.rh» , «. a' .'t y funpl’tr ea !«,;.«■- 
^ daii; ia pciu uu de co moolin dans la 
Pia.ithc il ) l' -v- li laj-portitr ..près cela 
i la l' III , 

(3) Ou IC.-3 ç'b.'. terni de pe!Vr d; pirf Ce 
, . d’autre, lu isri^.id .s de liavair.enrt, afoi de 
doncar plu: d’uÿitvi.uil< à tout l’ua', lage. 
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Yuivre, U fe rabattra, comme le premier, du coté de la Place, 
julqu a ce qu’il rencontre le grand chemin , où il tracera tout 
de fuite la redoute qui y aura été projettée. 

A mei'ure que l’Ingénieur avance, un Condufteur ou un bas- 
'Officier intelligent prend les fafeines des mains des travailleurs, 

& les met l’une au bout de l’autre , fur les pas de l’Ingénieur. 

Chaque travailleur doit refter près de fa fafeine i &: de cc-tts fa- 
çon , l’on arrive lùrement au point où l’on s’eft propefé d’arri- 
ver , fans perdre un moment , & fans la moindre difficulté. J.î 
ne parle ici ni de cordeaux de paille , ni de mèche , ni d’autres 
fetnblables attirails, parce que je n’en ai jamais vu, & que je / 
les regarde comme fort inutiles. ! _ . . 

• Si l’Ingénieur rencontre quelque terrein dur & difficile, il fait 
doubler la fafci;’.e , & alors il fe trouve deux travailleurs pour la 
diitance de quatre pieds. On obferve auffi de laifftr deux hommes 
par Brigades; pour remplacer ceux dt qui il arriveroit quelque 
accident pendant la nuit. 

Aptès les deux files de travailleurs dcflinés pour la parallèle, rLAMcutl». 
marchera celle qui doit fàirtrla communication depuis le dépôt 
jufqu’au centre. L’Ingénieur qui fera à la tète de cette file, 
commencera à pofer tout en fortant du dépôt C. Celui qui doit . . 
faire la communication de la droite, pofera fur un 'même alH- 
gneinent depuis le pont. H. jufqu’au point M. de la parallèle. 

Enfin, celui qui fera chargé de la communication de la gauche,* 
partira de l’épaulemeht qui efl: en-âvant 'du Village de Lorneau , 
il marchera environ 600 pas le 'long du chemin, ’& après cela 
il fe rabattra par fa droite pour gagner la parallèle au point. N. (1) 



(i) J’ai marqué trois commucicaiions tlencc , qu’il n'y en fauroit trop avoir, & 

dontdeux vers lïsextrémiiés .Ailatroifit' que ce font Jt» gUTtages qui goOtent le 

me au centre, parce que je fais pai «tfi- moins 
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Tout cct ouvrage , qui eft pourtant d’un développement très- 
conltüérûble, peut être entrepris en même-temps j il ne s’agit, 
pour cela que de prendre d’alx)rd de bonnes mefures. Celles que 
je propole Ibnt de toutes les plus fimples, les plus aifées, & 
celles où on doit rifquer le moins : il faudroit aufli pour un 
tel ouvrage, cinql^s Ingénieurs, dont deux pour la parallèle, 
&: trois pour les communications. Si la Brigade étoit de fept ou de 
huit, (i) les plus jeunes s’inilruiroiem en fuivant les anciens, & 
auroient foin de redreffer la ligne à mefurc que l’on avanceroit. 

Les Olliciers & les bas-Olficicrs doivent aller fans cefle le 
long de leurs brigades pour prefler les travailleurs, leur faire 
jetter la terre au-dclù des fafeines, & leur faire obferver un 
grand filence j mais ils doivent fur-tout prendre garde de ne le 
pas rompre eux-mêmes, en voulant le faire obferver aux autres. 


Cas oti l'on 
rc commence 

f ioini à ouvrir 
a tranchée 
par le erntre 
dclapremlart 
panillele , & 
oîi l'on ne fe 
fert point de 


V. Nous venons d’ouvrir la première parallèle , en allant du cen- 
tre à fes deux extrémités ; mais s’il falloit marcher d’une de ces 
deux extrémités à l’autre , lî de plus , on ne pouvoir avoir ni 
feux ni flambeaux pour fe conduire , la chofe desnendroit alors 
beaucoup plus difficile. Comme je fuppofe toujours qu’en un 
cas pareil , on a mis deux piquets de reperts à l’endroit où doit 
fe faire l’ouverture, on pourra avec ces deux piquets, qui mar- 
queront la perpendiculaire fur la Place , prendre par eftime , l’al- 


iignement que l’on doit commencer à fuivre. Il faut après ce- 
la, à mefure que l’on avance, fe rabattre fur la Place d’au- 


(«) On fiiit les Brigades îi proportion 
de Ix quantité d'ingénieurs qu'il y a 
dans l'armée ; & s'il n'y en avoit point 
alTet pour faire le fervice , il faudroit fe 
fets it de quelques Officiers qui fe fe- 


roient appliqués au métier. Mais cette fa- 
çon d'agir, bonne & utile en Fronce , 
ne le feroit pcut-.ftre pas en lieux où le 
génie n'eA pas dans 1a même confidéra- 
tiou. 
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tant qu’on le Juge néceflaire , pour envelopper également tout 
le front d’attaque, (i) 

« 

Vl. Je reviens aux Teire Pelotons de Grenadiers que nous avons De ceut qiiî 
lailTc en-avant ,du Centre de la parallèle. Les huit de la droite vi’ir'^'e*, ^,“1 
marcheront extérieurement , le long de la ligne , à mefure que 
ringénieur la tracera j lorfque le dernier fera arrivé entre la 
& la 4®. Brigade de travailleurs, il ceflera de fuivre les pre- 
tniers , pour fe porter à 200 pas en-avant de la ligne. Les au- 
tres continuant à marcher, dès que le 7®. fe trouvera entre la 
6«. & la 7®. BHgade , (2) il fe portera comme le dernier , à ' 
la diflance dè 200 pas en-avant, & ainfi des autres, à mefure 
qu’lis avanceront. Si l’on fait à la gauche la même chofe qu’à 
la droite , & les Officiers fuivent bien leurs inftruéHons , tous 


( 1 ) Ceft li faç'in dont on travaille or. 
dinaireincnt dant les lieges. J*ai prcfque 
toujours vu le p:e3>ier Ing<^iiieur de la 
Brigade mener & placer lui-même les 
couvreurs en avant de la parallèle, 6c 
cela a foa bon ; mais il me femlde que 
peur un meilleur ordre, 11 convieivjruic 
que ringcnteur ne fe mêlit que de ce 
qui regarde fun ouvrage , & que ceux 
qur commandent les pelotons eufl'ent leurs 
imlruclions de manière à ne pouvoir Ce 
méprendre dans les mouvements qu'ils 
auroient à faire. EioAn , foit qu’on ou- 
vre la tranchée par le centre de la pa- 
rallèle , par une de fes exirêinités, ou 
par quelqu’alitre endroit qui ne foit ni 
le centre ni l’extrémité, ce feia prefque 
toujirurs le même ordre à obfeiver par 


rapport aux pelotons qui doivent couvrir 
les travailleurs, & aux bataillons qui doi- 
vent les foutenir. Nous avons déjà ub- 
ferve que les pelotons devroient êt.-e plu* 
un moins forts, félon les circoollances 
où l’on fe trouveioit. 

( i) On peut faire avancer d’abord vers la 
Place le premier peloton, audi-bien que le 
dernier. Cela dépend de U manière dont 
ils auront été premièrement polUs , 8c 
du droit que les uns auroient d’.ivuir 
plutôt la droite ou ta g.iucho que ks 
autrei. Chaque peWton doit être com- 
mandé par deuxOÆcters au moins, & qua- 
tre bas-Officiers qui y feront leur f -rvica 
d'infanterie é l'ordinaire. Voyez & fui- 
vez la difpoûtion marquée eu la Plan- 
che IlL 
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Ortir* dalf 
lequel Ici Ba- 
tai'.luns doi- 
vemaurchcr. 
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les pelotons fc trouveront portés à égale dirtance les uns de&au* 
très , pour faire la draine en-avant de la parallèle. 

On détachera de chaque peloton un Lieutenant ou un ancien 
Las-Officier , avec i j ou 20 honmics , qui fe porteront à 50 pas 
vers la Place ; de ces 1 5 hommes , on détachera 1 ou 3 fentir 
nclles'à 20 ou 30 pas en-avant & fur les côtés. 

VIT. Si la Place eft confidérable , fi Ton a quelque fujet de 
craindre une foriie , (ce qui n’arrive guere au commencement 
d’un fiege ) les fix Bataillons marcheront cji même-temps que 
l’on tracera la parallèle ; fi au contraire , c’eft une Place dont 
on n’ait pas beaucoup à appréhender , ils ne partiront de kurs 
portes qu’environ une heure avant le jour. Enfin , foit au 'com- 
mencement de la nuit, foit au milieu, ou à la fin, voici l’ordre 
dans lequel ils doivent marcher. 

Les deux Bataillons du centre partiront du dépôt, & marche- 
ront en colonne par les deux côtés de la communication ^ arri- 
vés près de la ligne, ils fe développeront, l’un par la dtoîte, 
l’autre par la gauche, pour fe mettre en bataille fur le revers de 
la parallèle. ' > 

Les deux Bataillons de la droite marcheront aufli en colon- 
ne , le long de la communication de la droite, pour fe mettre, 
comme les premiers, en bataille fur le revers de la ligne; ceux 
de la gauche feront à peu près la même chofe ; & tous obfcr- 
reront de marcher & d’arriver en même-temps à leurs portes. ( 1 ) 

Si 


( i) B*nûnon$ marcheront, comme 
H fe voit en la {Manche ill , 5t fe 
lopperoat , cemme iU ont coutume de le 


faire en campagne. Les Officiers , lee 
bat-Officiers fit autres y feront leur fer- 
vice h l'ordieaire. 
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Si les Bataillons de Garde vont. à la parallèle dès le commen- 
cement de la nuit , ceux qui auront été commandés pour le bi- 
vouac viendront d’abord les remplacer. Ils occuperont pour cela 
les polies d’où les autres feront partis, & ils y demeuteront juf’ 
qu’au matin. Les Bataillons de Garde relieront toute la nuit ven- 
tre à terre fur le revers de la tranchée , jufqu’à ce que les tra- 
vailleurs de jour ayent relevé ceux de la nuit. Comme la tran- 
chée n’eft pas alors cenfée dans le meilleur état , li la Garde ve- 
noit k fe mêler avec tous les travailleurs , cela ne pourroit que 
cauler de la confulton. 

* Si , pendant la nuit , les fentinelles avancées des pelotons en- 
tendent ou voyent venir quelques troupes , elles ne feront point 
feu delTus ; mais elles fe retireront doucement au Corps dont 
elles auront été détachées , pour en avenir l'Officier. Si celui- 
ci s’appercevoit que ce ne fut qu’une fimple patrouille , il tâ- 
cheroit de la furprendre, fans quitter pour cela fon polie. Si 
c’étoit quelque chofe de plus fort, il fe retireroit fans bruit juf- 
qu’k fon peloton. Si l’on s’appercevoit que ce fût un corps con- 
fidérable qui s’avançât vers la ligne , ce feroit la marque d’une 
fortie décidée ; & alors le peloton* feroit feu fur ceux qui fe 
préfenteroient , en fe retirant en bon ordre iufqu’à la parallèle, (i) 

Si le feu continuoit , ce feroit le lignai pour que tous les au- 
tres pelotons fe retiraflent en même-temps, & fe milTent à côté 


(i) Tai manqué toute cette dirpofition 
de Troupes en-avant & arriert de la li- 
gne , conformément i la conduite dis at- 
taques & aux environs de la Place. S’il 
s’agiiToit de toute autre fituation , il fan- 
droit vraifembUblement agit dÜTcrem- 

Tome /. 


ment; mais tout cela dépend des circonl^ 
tances & de la polition oii Ton fe trouve. 
Les Commandants de Bataillons doivent 
avoir leurs inftruâions fut tout ce qu'ils 
auront à faire , même par écrit. 

L 
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ce (jiîî ré* 
lulieroit , li 
l’on meitoit 
les Bataillons 
de garde en- 
avant de la 
parai U- le , la 
nuit de l'ou- 
S'crturf, 
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des Bataillons, (i) Ce qui donneroit à ceux-ci le temps de là 

difpcrfer à recevoir la fortie. 

Ce font des chofes que l’on n’a guere vues jufqu’ici au com- 
mencement d’un fiege : en effet, une Place ordinaire qui n’a 
qu’une garnifon fuffifante pour fa défenfe, n’ira pas facrifier les 
deux tiers ou la moitié de fa force pour empêcher le travail d’une 
mut, à quoi je fuis très-perfuadé qu’elle ne réufliroit pas. Il y 
auroit donc de l’imprudence à le faire , & un Commandant do 
Place devroit y penfer plus d’une fois avant de l’enwepren- 
dre. ( i) 

Enfin, les pelotons fe retireront, environ une demi-heure avant 
le jour , en marchant extérieurement tout le long de la parallèle, 
les uns par leur droite , les autres par leur gauche , pour en ren- 
forcer les deux extrémités.. 

- Vlil. Lorfque Mr. de Follard attribue l’avantage h une troupe 
qui attaqueroit de nuit, (3) je ferois affez de fon fentiment , fi 
la Tranchée n’etoit pas en ordre, s’il ne s’agiffoit que d’attaquer 
avec 130 ou 200 hommes, quelques bouts de tranchée, quel- 
ques batteries trop avancées & mal fbutenues ; en forte que le 
détachement pût fe retirer bien vite , après avoir fait fon coup : 
mais s’il s’agiffoit d’un grand deffein, par conféquent d'une for- 


( i) Ce» Peloton» ponrroient fe mettre 
ou trois enfcmble pour faire de» corp;t 
capables de léfdlance , même avant d'ar- 
nver à la parallclc : s'il» étoient d'une 
Compagnie chacun , il n’y en auroit pas 
tanp en-avant de la ligne; mais ils fe- 
roient plus forts. 

(1) J’ai vu de très-bons Oflîciets ft 
ilùic de ces ch«lér-là les idées les plus 

i . 


chlmcrif|ues , & cota faute d’expérience.’ 
On n'alfiege pas tous les jours des Places 
dél'endues par des armées entières , & qui. 
puilTent être coniinuellemcnt lécouruas 
par mer èSt par terre. 

(3) tl»’* fon Traité de l’Atta- 

que des Places , Toire II*. les anicJe» 
XXXll & XXXUL 
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tie confidérable , je fuis d’avis qu’il faut voir ce qu’on fait pour 
le bien faire ; qu’un OfHcier qui commande , & qu’un fjldat 
qui va pour fe battre , cft tout autre la nuit que le jour , à 
moins qu’il ne s’agît d’un parti défeiperé ou il fallût, vaincre ou 
mourin 

On n’a guere vu , ni les anciens , ni les modernes , faire 
de grandes forties au commencement d’un fiege, par la raifon 
qu’on rifqueroit trop en s’éloignant de la Place. De-là je con- 
clus, qu’il feroit non-feulement inutile, mais ttès-préjudiciable 
de pofer, pendant la nuit de l’ouverture de la Tranchée, le# 
fiataillons de garde en-avant de la parallèle , comme l’ont voulu 
avancer quelques Généraux & quelques Ingénieurs modernes. 
I*. En-avant de la parallèle, il eft rare de trouver des cou- 
verts pour mettre autant de monde à l’abri du feu de la Hace. 

Comme la fortune de la nuit dépend principalement du fe- 
cret & du filence , il feroit difficile de l’obferver, précédé de 
fept ou huit Bataillons, qui devroient fe ranger fur une ligne pa- 
rallèle à la Place qu’un Commandant ne peut guere connoître 
pendant la nuit. Comment la connoîtroit-il ? puifqu’il faut toute 
l’habileté d’un Ingénieur jx>ur la tracer, & qu’il n’eft pas indif- 
férent h un Bataillon d’être plus près ou plus loin des remparts. 
11 ne pourroit donc s’enfuivre que le plus grand défordre & 
la plus grande confufion. 3®. Comment retirer les Bataillons qui 
feroient en-avant de la parallèle, fans faire un très- grand dom- 
mage à la Tranchée <jui n’eft pas alors cenfée dans le meilleur 
état.^ (1) 


( i) Si le fiege fe fait au milieo Je 1 de nuit le foldat aura-t-il eu le tempi de 
rété , à peine en trois «u ({uatre benres | s’enterrer , de maniéré à pouroii être à 

L ij 
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Je puis dire que dans vingt fieges où j’ai été^ je n’ai jamais ^ o 
mettre les Bataillons de garde en avant de la parallèle. M. Le 
M. D. L. me dit un jour à ce fujet , qu’au premier fiege qu’il 
feroit, il ne mettroit que quelques pelotons dans la parallèle $ 
mais qu’il feroit de bons épaulcments aux côtes des attaques y 
pour y mettre la garde de la Tranchée, qui y rcfteroit depuis 
le commencement jufqu’à la fin du . fiege. (i) Quoique cette 
propofition foit très-bonne par elle-même, & qu’il ne s’agiffe que 
d'en faire l’application , j’aurois craint cependant de l’avancer , 
û je ne m’étois pas appuyé de l’autorité d’un Maréchal de Fran- 
ce : il> faudroit après cela voir l’effet qu’une telle dil'pofitiou 
produiroit. 

IX. Je n’ai rien avancé , par rapport aux mefures & à l’or- 
dre de l’ouverture de la Tranchée , que l’on ne pût affortir aux 
fituations & à prefque toutes les circonftances différentes où 


aux côté* de* attaques. U vit l'etTet que 
cela devait prodaire au casque lenneini 
fut venu pour attaquer le centie ou 
quelqu’une des extrèmites de la pre- 
mière parallèle. Aux deux bautt , il eût 
trouvé la moitié des forces de l’alîîégeant: 
au centre, U n’eût trouv/ prefque pet- 
fonnsv «tia’is les Troupes d-s côtés fc fe- 
toient portées de droite & de gauche pour 
lui couper la retraite. D'ailleurs, éo n'ciV 
guere que vers les extrémités des atta- 
ques, que les lôrtiïs fe ponent erdmaite- 
ment. 
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■ouvert du feu de la Place , qui ne man- 
quera pas de fe faire femir vivement, 
lorfque le jour commencera à poindre. 
Ssi c’efl en automne ou au printemps, 
les nuits étant plus longues , le travail . 
doit à proport’ion être plus avancé, &| 
alors on peut fuppolêr la Tranchée d’en- 
viron trois pieds de profondeur iurqita- 
tre de largeur; ce que je compte être 
déjà beaucoup. 

(1) A l’ouvemire de la Tranchée de- 
vant B«TgK>p>Zoom , M. le C. de Lo- 
wendal avoii pofté les Bataillons de garde 
derrière quelques dunes qui i« trou voient 
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l’on pourroit fe trouver. ( >) ^ évident que devant une Place 
qui^prélénte un grand front, & devant celle qui n’en préfente 
qu’un petit, on doit agir dilTéremment j on n’ouvre point de 
grandes parallèles fur une Digue, lorfqu’on paffe au travers d’un 
terrein marécageux, ou que l'on grimpe fur quelque hauteur. 
Enfin , il eft une infinité de cas particuliers , où l’on n’a d’autres 


( i) Je Tiippofe , au relie , que ceux 
qui commandem ou qui ont la dircilion 
«Je quelqu’ouvrage , ont toutes les quali- 
tés propres ^ leur emploi. Mon deflein 
n'ell point de traiter des cléments de la 
S-'ience militaire, ni des petits détails qui 
regardent l'Officier fubalterne ou le bas- 
Officier de l'ariiiée. Je luis bien-ailé audi, 
comme je l'ai déjà dit , de laillér la car- 
rière ouverte & libre à ceux qui vou- 
dront s’exercer. 

J’ai prévu les objeélioDs que l’on ne 
raanqueroit pas de me faire au fujet des 
. Bataillons de la garde de la Tranchée, 
fur le revers de la pretmere parallèle. ' 
On me dira, te. que le travail té feroit 
plus l'dr^nent, s’il n'étuit pas du tout 
expolé à être inquiété par les forsies de 
la Place, a®. Que les travailleurs qui 
iéntiroient tome la force de la Tranchée 
devant eux, ne feraient pas ti portés à 
fuir aux premiers coups de fufil do quel- 
ques patrouilles. 30. Que par nappurt à 
l'artillerie , il ell atTez indiffiiient aux 
Bataillons d’être quelques pas plus pris 
ou plus loin des remparts ; entin , on me 
c'Kera l'autorité de quelques anciens 
Généraux , ou quelques vieux exem- 


ples que je ne connoitrai peot-erre pas. 

A la première objection, je répondrai, 
que le travail feroit encore bien plus 
fùr, fl l’on ctoit couvert de toute l’.v* 
méc. A la féconde, que le travailleur ne 
cherchant d’ordinaire qu’un prétexte 
pour laifüer l'on ouvr.ige , cela lui feroit 
beaucoup plus aile , s’il n'y avoit per- 
fonne derrière pour l'en empêcher; au- 
lieu que Icc Bataillons léioient à même 
de détachef desbas-Offistcrs,-qui iroient 
te long de toute la ligne, pour avoit 
ra'il tur les travailleurs dans les parties 
où la tranchée ne feroit pas garnie de 
Troupes. A la ttoifteme , que les Trou- 
pes en-avant de la parallèle doivent au 
moins avancer de eoo pas, & qu’elles 
feroieni par-ü expofêes ù la moulquete- 
rie. Outre cela , c'cA qu’on feroit bien 
plutôt découvert à la lueur des balles h 
feu , s’il y avoit tant de monde en-avant. 
Pour ce qui cA des exemples , il y en a 
de boni, il y en a aulK tle iiuuvais. 
Enfin , je fais trop la déférence que je doit 
à met Chefs, pour toucher ù i'ailtoiité 
des Généraux , h qui je foumets de bon 
caur ma propoftitun , ainlî que tout le 
reAe de mon Ouvrage. 
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réglés à fuivre, que celles du terrein le plus avantageux. Ceft 
où l’Ingénieur doit faire voir fon habileté , le Général fa capa- 
cité & fes connoiflances , en donnant à la force ce qui appar- 
tient à la force , à la nature ce qui appartient à la nature , & k 
l’art ce qui appartient à l’art. 
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CHAPITRE V. 

De ce qui s'ejl fait dans la Place jufqu au matin de l'ou- 
verture de la Tranchce à la gauche de la Riviere. 

j.]^^Ous avons vu, dans le Chapitre II«. les mefures que te 
Commandant a prifes pendant rinvelHlTcraent de fa Place; nous 
verrons dans celui-ci celles qu’il doit prendre, lorfque fon en- 
nemi eft fur le point d’ouvrir la Tranchée , & pendant l’ouver- 
ture même. 

Mais avant d’entrer dans les détails de la défcnfe intérieure 
des ouvrages, il eft bon d’obferver, qu’on ne lâuroit prendre 
trop de mefures pour obliger l’ennemi à ouvrir fes premières 
Tranchées le plus loin qu’il eft poftible du corps de la Place. 
On devroit pour cela lui préparer des chicanes aux dehors , par 
des ouvrages de terre en-avant du glacis, par quelques re- 
tranchements conftruits fous le feu des défenfes de la Place , ap- 
puyés à quelques rivières ou à des marais impraticables. De tels 
ouvrages bien lîtués & fufceptibles de défenlè par eux-mêmes, 
empêcheroient au moins l’afliégeant de s’attacher d’abord au 
corps de la Place. Si l’on le trouvoit dans une vieille Place , qui 
n’eût, comme il arrive quelquefois, qu’une enceinte de mu- 
raille avec un fbffé, un chemin couvert, & peut-être quelques 
mauvais ouvrages détachés , les précautions que je viens de dire 
feroient alors d’autant meilleures; (1) n^^is il faut remarquer que. 


(i) Céioit pricîÉcmem le cas ob fe 1747, les Alliés parurent en eonloir Tair* 

wouvou la Ville d'Anvers , loi%ii*en le üege. Audi Mr, le C. de Lownedai 


Dilpcfitione 
de l'afii^c , 
avant & pen- 
danr l’ouver- 
ture de la 
Tranchée. 
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pour une Place comme celle-là, on en trouvera nombre d’au- 
tres dont on aura 11 bien ménagé la fituation , qu’on n’y pourra 
prendre abfoluinent d’autres avantages que ceux que leurs ou- 
vrages donneront. 

II. A moins que ce ne foit une Place récemment conquife, 
conllruite par ceux mêmes qui fe dirpofent à l’atraquer , (ce qui 
arrive quelquefois) (i) le Commandant doit mieux que perfonne 
en connoître le fort & le foible. Il fait par conféquent les en- 
droits où il doit être le plus fur fes gardes , ceux où il doit avoir 
fon feu préparé d’artillerie & de moufqucterie , pour s’en fervir 
au moment qu’il s’appercevra , ou qu’il recevra quelque rap- 
port certain du lieu où l’on travaille. 

S’il y a des Cavaliers ou quelques endroits des remparts plus 
élevés que les autres , on doit y avoir placé , dès le commence- 
ment du fiege , les pièces du plus gros calibre } comme celles 
de 3} & de 24; fes autres fe diftribuent,à proportion, dans 
les lieux où l’on voit la néceflité d’y avoir du canon plus ou 
moins fort. J’ai déjà dit qu’il feroit fort avantageux de tenir les 
embrafures de toutes les batteries mafquées, jufqu’au moment 
d’en faire ufage ; il feroit bon auffi qu’on les dirigeât de maniéré 
qu’on pût raflenibler tout leur feu fur la tête des travaux de 
l’afliégeant , à mefure qu’on les verroit s’avancer vers la Place. 

Les 


fil-U conftruire d'abord quantitâ do petits 
ouvrages de terre en-avant & fur les 
côtés de cette Ville , entre autres un 
grand retrancheme" , qui appuyoit au 
cliemin couvert do la Citadelle & au haut . 
Efeaub 


( 1 ) Les François avoient conflruit eux- 
inéines la plupart des Places qu’ils ont 
afliégees en Flandre : comme Menin , 
Ypres, Toumay & fa Citadelle, Mous, 
Ouileroy , &c . 
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Les mortiers & les pierrièrs fe placent dans toutes les parties 
des remparts où l’on juge qu’ils feront le meilleur effet , fans ■ 
'incommoder les autres batteries.' 

Le feu d'une Place affiégée n’eff jamais fi fort qu’au com- 
mencement du fiege ; & cela doit être ainfi , pour éloigner l’af- ; i 
fiégeant le plus qu’il eft poffible , & lui difputer le terrein pied » 
à pied. Lorfqiie l’artillerie du dehors a gagné la fupériorité fur 
celle du dedans, il n’eft-guere poffible que celle-ci lui refifte; 

& fi l’afliégé ne profite pas du temps & de fes avantages dès 
le commencement , en voulant peut-être trop économifer, à quoi 
lui fers’iront enfuite fes poudres & toutes fes. autres ihunitions, ' 
lorfque fes’ batteries feront démontées , & qu’il ne lui reliera- 
plus que quelques pièces ambulantes? II feroit bon de faire des 
embrafures aux angles des baftions & des autres ouvragés déta- * - 
chés, pour tirer direftement fur toutes les capitales. ' 

J’ai -déj-v parlé des batteries à barbette, aux faillants des ou- 
vrages avancés & des chemins couverts ; celles-ci, plus rafantes 
que les autres, feroient vraîfemblabicment le plus de dommage 
à l’ennemi •, fur-tout fi. elles. étoient fur quelques, redans ou fers 
à cheval pratiqués dans les angles , à 14 ou 30 pieds de la 
crête da glacis, Ç: fermés d’une bonne paliflade. Nous verrons é 
dans la fuite , comment on doit fe comporter à l’égwd de ces 
fortes d’ouvrages, lorfque l’ennemi viendra à fe loger dans le 
cliemin couvert, & qu’il voudra s’en_ épauler. * 


III. "Celui qui commande dans une Place affiegée, doit favoir Des conneir- 
fi l’ennemi connoît fes forces, & comment il les connoît; fi les 
Troupes qui font devant lès remparts, font accoutumées à faire 
des fieges ; fi leurs Ingénieurs Ibnc habiles à faire un projet d’at- • 

taque & l’exécuter, & le nombre des fieges qu’ils ont déjà 
Tome I. M , 
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faits ; s’il y a beaucoup d’artillerie , & de bons OlEcîers pour la 
fervir ; s’il eft aifé ou difficile de la faire parvenir jufqu’aux at- 
taques, (0 <^6 même que toutes les autres murtitions j fi le Gé, 
néral qui commande l’armée , ell entreprenant; s’il paffe pour 
' prudent ou téméraire ; s’il fe fie plus à fa bravoure qu’à fon fa- 
' voir; s’il eft homme à préférer xm foupçon de gloire à la perte 

de JO hommes : comme fur toutes ces confidérations roule d’or- 
dinaire un projet d’attaques, c’eft auffî cc qui doit en quelque 
façon régler celui de défeitfe. (t) 

On feit for- IV. On fait fortir , tous les foirs, quelques détachements dln- 
î'iv:TOnt$**de f^ntcrie , qyi rôdent toute la nuit aux environs de la Place. (O ' 
U Place pen- prendront garde fûr-tout de le bien fervir du mot & des 

CBMlt 11 ouït. » K7 y 

, fignau-x dont on fera convenu pour fe reconnoître d’abord, afin 
de oc fe point trouver dans le cas de tirer, dans l’obfcurité , les 
uns fur les autres. S’ils entendent quelque bruit fourd comme 
celui des travailleurs qui remuent la terre, ils doivent fur le 
champ en avertir le Commandant. 


(i) Lorfque j« dit , jufqu'aux ntta- 
qncs, j'mitends, non-rculeirem depuis le 
Parc d’artillerie jafques aux batteiiet de 
la tranchée; mai» auffi de» Ville» voifi- 
ne» où elle feroit en dépôt, jtifqu'au Parc; 
te qui rencontre quelqnefoi» bien de» 
difltculiét, fur-tout dans des Pays de 
montagnes. 

(a) S'il efl eflentiel à celui qui cotn- 
sunje dant une Place aflïégée , de bien 
connoître fon ennemi , il n'eft pas moins 
de l’intérêt de celui qui a<li»f,e , de coo- 
noUie le Commandant de la Place, & 


Pefptlt de» troupes qui doivent la défendre. 

(j) On en forme de petites Troupe» 
de i; ou de ao hommes, dont on fait 
avancer quelques-unes le plus avant dan» 
la campagne qu’il eft polTible ; fi elles 
viennent ô rencontrer quelques patrontl- 
les des ennenûs , elles fe retirent au corps 
d’où elles ont été détachée » , en tâchant 
d'attirer leur ennemi dan» l'embufcade; 
mai» d’ordinaire, ces forte» de détatlie- 
mems font plutôt pour rtconnoitre que 
pour fe battre , U prem'iet étant l’objet 
ellcutiel. 
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Ceft aulîi le temps de jetter force balles à feu , pour tâcher 
de découvrir le lieu du travail & ceux qui couvrent les travail- 
leurs i mais il faut pour cela les faire tomber le plus avant dans 
la campagne qu'il eft pofiible. Si quelqu’une tombe derrière 
l’ennemi , il ne pourra guere s’empêcher d’être vu, à moins qu’il 
n’envoye bien vite quelqu’un pour l’éteindre ; mais ce quelqu’un 
pourroit encore fervir davantage à le faire découvrir. 

Dès qu’ott eft parvenu à favoir précifément le lieu où l’on ' ' 
travaille , on fait de la Place quelques fignaux , pour faire reti- * 
rer les patrouilles & toutes les autres troupes qui feroient en- 
avant des chemins couverts, (i) Après cela on fait vers l’en- 
droit où l’ennemi eft occupé , le feu le plus vif qu’il eft pof- 
fible d’artillerie & de moufqueterie, tandis que les travailleurs 
ne font point encore tout à fait enterrés, & que les pelotons font ^ 
à découvert. ■ < ' 


V. Ce n’eft pas toujours la rencontre d’une patrouille qu de Ru 4$ dont 
quelqu’autre troupe ennemie, qui décide du temps & du lieu 
l’ouverture de la Tranchée : un Général habile n’aura pas man- 
que d’envoyer tous les foirs quelques détachements pour accou- mi. 
tumer l’afliégé à trouver de la réfiftance , & l’empêcher de s’a- 
vancer trop dans la campagne. Il pourroit arriver que les pa- 
trouilles de TafTiégeant viendroient ce foir-là fort près de la 
Place , vers les côtés où l’on ne travailléroit poiirr , 8c qu’elles y 
rencontreroient celles des afliégés plus fréquemment qu’à l’ordi- 


(l) Il ne î ■ pour cel*, que de 
tirer ua ou deux coupt de cino* fans 
Iwulett } fiiirb d'autant de fufées , qui fe- 
ront U* ^naux pour qu« ct;ux qui fe 


trouveront du cûic ou Ion aura tiré ^ - 
ayeoi k fe retirer bien vite dans les che- 
mins couverts* ^ 


M ij 
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. «aire. Le feu que les patrouilles du dehors fcroient fur celles du 
^ dedans, feroit alors bien capable de leur en impofer. Quelque-, 

fois aufll on fait du bruit dans certaines ^parties , pour y attirer. 
7. le fen de la Place , tandis qu’on travaille d’un autr^ côté dans 
le plus profond fdence ; mais un Commandant expérimenté 
donne rarement dans ces apparences, quelque dilTicile qu’il lui 
foit de juger pendant la nuit du vrai ou du faux , fuis avoir 
perdu auparavant beaucoup de temps & de fes avantages, (i) 

' Je fuppofe que tandis qu’on ouvroit les Zigzag^ à la droite de 
rtAKCHrni. h Riviere,lcs patrouilles rudoient de l’autre côté , jufque fur le. 

glacis, pour y attirer l’attention de ceux de la Place j. de forte 
qu’on ne s’dl apperçu , comme il arrive ordinairement , du lieu 
du travail , que quelques heuics avant le jour, loifqiul a été af- 
-• fez avancé pour y être à dbuverr. (i) On a ouvert le lende- 
main à la gauche la grande parallèle avec fes communications, 

• & l’on n’a rien fait devant l’ouvrage à corne, que d’iifcr de 

toutes' fortes de ftratagêmes , pour faire croire à l’aflicgé. qu’on 
»y étoit fort occupé. . • 


Ce que doit Dès que le jpur commence h paroître , ceux de laFlice 

remparts, &: fe portent aux endroits les plus 
jourcommen- faiUants des ouvrages, pour voir f quelques' parties de la Tran- 


(i) Je ne puis ir.empicher de cro;re 
que ceux qui publient qu'ils ne fetont 
iair.sis Turprls, n'jyer.t un ptu trop de 
. contiance en eux-niémes. Lcirqu’üs fe 
trouveront dans le cas, ils verroot que 
cela n’eft pas fi aife qu"ili fe l*im.-;i;ii'.îr! , 
fuoeout s’ils Out à faire à des gens q>ii 
fâchent auÛü biui Itiit métier qu'eux. 


(a) Dans tous les fieges delà dem'ere 
guerre, oU bien les afr..'»c$ n’on: pas 
tiré du tout,’ la nuit de l'ouverture de 
la traschée, un Hs i.’ont csmmen.i à ti- 
rer qu'aptês minuit ; & je fuis ttès-per- 
feadé que les Commandants des J’I.ic'es 
iflic^ées »>éwier.i toasfiattévden’étie pas 
/«épris. J - 




Digitized 


£T DE DÈFENDKS LES P L A C E S. ÇJ 
chef ne feroient point enfilées } en ce .cas, on doit avoir des 
pièces prêtes à être mifes fur le champ par-tout où il en fer» 
befoin, pour tirer dans les parties enfilées , avant que Taffiégeant 
ait eu le temps d’y remédier, (i) 

Les Ingénieurs de la Place fe porteront aux angles princi- 
paux, pour recouper avec la réglé & b boufible, les parties 
de la parallèle & des communications qui pourront être le mieux 
dillinguées, comme les extrémités & les endroits où r.JTiégeant 
aura planté fes drapeaux. Ils connoîtront par-là la diiiance"& 
la figure de l’ouvrage , 6c ils dreficrout leur projet de défenfe 
conformément au premier pas que l’ennemi aura fait vers la 
Place, (z) 


VII. Si la Place étoit tellement Conftituée , qu’on fiit en quel- Ci? dune 
que façon fur de renverfer par une grande fortie l’ouvrage de 
la nuit, 8c de repouflêr, peut-être julqu’au Camp, ceux qui fe- mieistrAvatuc 
roient pour le foutenir , le Commandant feroit d’abord fes dif- geanu^**' 
pofitions en conféquence. 

Je parle d’une grande fortie; car quel avantage y auroit-il 
de marcher avec un détachement de loo ou de loo hommes 
vers le bout d’une parallèle, & de détruire quelques toifes d’ou- 
vrage? ce qui feroit vraifembbblement tout ce qu’on pourroit fe 


( i) C’eft ce que firent ceux de Ber^- 
op-7Mom, où )'ai dc^ dit qu'une partie 
du la droite de la parallèle ctolt enfilée 
des ourraj^es de la Place. Oo nous y 
tua d’abord cinq on fie hommes i.ce qoi 
cous dé'.ermtoa à 1 ubandooncr. Uo peu 
plus de prévoyance de la part .des Of~ 
aatoit pu épargner cette perte. 

> « * 

ï ■ < 



On marquera , fur le Plan que 
nous avons déjà dit devoir refier dans 
une des chambres du Gouverneur , ce 
qu'on aura reconnu de la Tranchée ; & 
l’on fe fervira de ce même Plan , ponr 
diriger ce qu'il y aura i faire, fulvsLj 
le projet de dcfenlé. 

*i> * 


i 
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promettre, en s’expofant à perdre beaucoup plus qu’on ne pour-' 
roit gagner, (i) 

Mais par une fortié vigoureufe & bien ordonnée au 'centre, 
ou vers les extrémités de la ligne , combien n’en impoferoit-on ■ 
pas à l’a/llcgeant, qui, pour peu qu’il eût du deffous , ne revien- 
droit pas à l’ouvrage la fécondé fois, avec la même affurance qu’il' 
y feroitvenu la première? ‘ ' 

Si le Commandant de la Placé prenoît cette réfolution , il feroit 
d’abord mettre par- tout des gardes lïïres , pour qu’aucun défer- 
teur ne donnât avis à l’ennemi des difpofitîons que l’on feroit 
contre îui. (i) . - 

S’il n’y avoit point aflez de paflages pour fortir d’abord en 


(i) A tjuoi ont itouti les tbnicf que 
l'on a faites dani la plupart dei derniers 
fieges ? On en fit une à Toumay de 
lico hommes qui ne réufSt, point; c'i- 
toit pourtant la quatrième nuit de l'ou- 
vettnre de la tranchie . & les travaux de 
i'afliégeant étoient déjà fort avancés. 

On en fît une h Berg-op>Zoom de 
300 hommes, fur la droite de la première 
parallèle , qui n’«ut aucun fuccés. C'éioit 
la fécondé nuit de Touvertute. On en fît 
nAi autre' le lendemain de 8oo' hommn 
au même endroit, qui fut repoufî'ée avue 
perte jufque dans les chemins côuvetà; 
te qui rallemit un peu l’ardeur des af- 
fligés. Il efl ptobable que ce fîlt la mau- 
vaife difpofîiion de la déone de cette pre- 
mière parallèle , qui occafîonna ces deux 
, fortics. Fjifin , la Place oh les airrégés ont' 
fait le plus de ces petirn forties, eS 
Macfîiiclit. Je ne dilconvieai pas qu'il 


ne (bit quelquefois trés-avantagenx de’ 
foire de telles furties, tantôt avec plus,^ 
tantôt avec moins de monde ; il ne s'a- 
git, dans des chofes pareilles, que de fa- 
voir profîter du temps 6t des eirconf- 
tances. 

(u) Je n’entre dans aucun detari des 
mouvements des Troupes dans l'intérieur 
de ta Place, ni de leur difpofîtion dans 
les chemins cotiverts ; mais il eft à pté- 
fîimer que lorfqu’tl s'agira d'une fortie 
confî Jérable , on les rangera le long de 
la palifTode dans toutes les parties d'oh 
elles devront déboucher pour fe for- 
mer fur la crête du glacis, & qu’on ne 
les laifliera dans le chemin couvert que 
lé moins de temps qu’il fera pofîible, 
afin tpr’elles ne foient pas fi long-temps 
éxpofiles aux batteries de ricochet de l'*!'- 
fiégeant. Elles fnivront au telle dsms leurs 
évolutions, l'oidre ordinaire du fîrrv'ice. 
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force des chemin'; couverts, ou s’il en manquoit tout-à-fait, on 
devroit avoir de petites échelles en forma de marche-pieds, au 
bout defqucis fcroii attachée une clpece de table un peu large. 
( I ) L’échelle étant appliquée aux paliflades , la table appuyeroit 
fur la crête du glacis , ou elle feroit un pont. Il faudroit aiifli 
que ces échelles foflent faites de façon qu’on pût les tranfpor- 
ter aifément d’un endroit à l’autre. Par ce moyen, toute l’Infan- 
terie pourroit , en même-temps , déboucher par-tout des che- 
mins couverts , pour fe mettre d’abord en bataille fur le gla- 
cis , & de-là marcher droit à la parallèle. 

Comme ces exp>cditions font de la plus grande importance, 
il faut avoir bien pris fes mefures, pour les favorifer des feux 
de la Place, fur-tout des collatéraux. 

Si la Cavalerie de l’afliégeant venoit pour attaquer la fortic 
en flanc , on oppoferoit Cavalerie à Cavalerie , tandis que l’In- 
fanterie perceroit. 

Je fuppofe tout ceci à la pointe du jour , oh celui qui com- 
mande la lorrie peut voir fa difpofltion d’un bout à l’autre j (2) 


( 1) Mr. U C de Lowendal en fil faire 
de pareilles 1 Anvers, lorfqu'en 1747, 
les Alliés parurent fe difpofer à en faire 
le Cege. Je ne faia même fi un tel ex- 
pédient ne raudroii pas généralement 
mieux que les pafiages ordinaires des 
chemins couverts, qui ne font fermés que 
(Tune Ample. barrière; ces (ones de paf- 
fages , tels qu'on les voit dans la plu- 
part des Places, pouvant, félon les cir- 
conflances , devenir également avanta- 
geux à l’afliégeaDC & àl'alficgé. Au- lieu 


que des échelles, qu'on peut meme &c 
ôter comme l'on veut , ne feroient abfo- 
lumcm que pour l'alfiégé. Outre cela . 
CD pourroit en appKquer aux paMTades 
une allez grande quantité, pour que tou- 
tes les troupes que l'on voudroit faire 
fiirtir puflient déboucher en oiéme-Kmps. 
Quant à I4 Cavalerie , on la feroit foitir 
par les pafiages ordinaires de la Place. 

(z) J'ai déjà dit qu'il falloit voir c« 
que Ton faifost, pour le bien faire. 


q 


96 L' Art b' ATTAtlVER 

mais auflî elle fera vue de môme de l’afliégeant , qui, de f.Q 

côte, fe préparera à la bien recevoir. 

Si la fortie parvient à culbuter la garde de la tranchée', les 
travailleurs qui fuivent, doivent en rafer bien vite ce qu’ils pour- 
ront, Sc mettre le feu au refte. (i) Pendant ce temp$-là, les 
Troupes viftorieufes refteront en bataille à l’endroit où elles 
auront cefle de pourfuivre l’ennemi. Cette affaire aura donné 
l’allarme au 0;iiip, il en arrivera biémôt des Troupes fraîches ; 
mais l’aflîcgé ne les attendra point. Il fe retirera au contraire 
en bon ordre , ayaiit rempli lobjct qu’il s’étoit pro{X)fc. Ce 
fera alors à l’artillerie de la Place , à tirer vivement fur les Trou- 
pes des affiégeants qui fe préfenteront. 

Soit que la fortie fe faffe de nuit , fuit qu’elle fe fafle de 
jour , on aura foin qu’il y a't dans les pièces collatérales , un 
feu préparé d’artillerie , pour tirer continuellement vers les en- 
droits où rennemi pourroit fe faire voir , en prenant bien garde 
de ne pas tirer lùr fes propres gens. 

Si l’objet de la fortie ri’étoit pas feulement de détruire la pa. 
rallelc, mais de pénétrer jufqu’au Camp, félon les connoiffances 
que l’on auroit de la difpoiîtion des troupes des affiégeants & 
des avantages qu’on pourroit s’en promettre , on tûchcroit d’en- 
lever un quartier, & de fe retirer après. 

Des 


(t) Il doit outre cela y aroir daa hom- 
mes exprîs, munis di doux de diffürenies 
grofleurs , pour endoner le canon des bat- 
teries; & faute de doux, il u'y auroit 
* rpi'à fai.-e entrer dans la Icmiere des pe- 
tits cailloux comme des pois. 11 y a en- 
core plufieura aattci manietet de (aire 


crerer les pièces ; ce <ju> efl tout du ref-_ 
fort de l'attillcrie. Les alLcgcs firent i 
Berg-op-Zuom une petite fu.tie fur la 
gauche des attaques , cii ils endouerent 
trois pièces de canon, mnis fi mal , qu'on 
fe ferrit des mêmes piccca trois heures 
ajnis. 
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Des fieges que les François ont faits pendant la derniers 
guerre, il n’y a qu’à Berg-op-Zoom, à Bruxelles, àMaeftricht, 
peut-être à Tournay & à Naniur, où on auroit pu hafarder une 
grande fortie. 

Mr. le M. de Lbwendal l’auroit fait à Anvers, fi les Allié» 
fuffent venus en faire le fiege, comme ils paroiflbient s’y difpo* 
fer les , premiers jours de Mai 1747; mais une Place ordinaire » 
qui n’a que 5000 ou 6000 hommes /de garnifon, ne rifquera 
jamais toutes fes forces le premier ni le'fccond jour, pour ne 
rien gagner. 

VIII. Dès que l’on voit les travaux de l’alTiégeant avancés De» 
jufqu’à 100 pas du glacis, on doit faire la nuit & le jour indif- [tmpsqi^iel'r 
feremment des petites forties fur la tête des ouvrages , ne fût- 
ce que pour harceler & inquiéter fans ceffe les travailleurs. Le 
temps le plus favorable pour cela , eft vers le foir , ou avant la 
pointe du jour , parce qu’alors les Troupes & les travailleurs 
font fatigues & accablés de fommeil. (1) 

Le Gouverneur inftruit lui-même celui qui doit commander 
en chef la fortie; s’il s’agit d’une grande expédition , il donne 
des inftruftions particulières aux Officiers principaux qui y font 
employés, afin que fachant tous les mefures que l’on a prifts, 
ils puilTent , indépendamment de leur chef, agir fuivant les cir- 


( 1 ) Il jr a un avantage décidé à fur- 
prendre ralTiégeant , & à l’aiuquer dam 
lés tranchées; mais le temps & la ma- 
niéré de s*y prendre a quelquefois plus 
de part au fuccés , que le nombre des 
Troupes que l’an y employé. C’eil pour- 
quoi on doit tenter de déttuire les tra- 

Tome 1 . 


vaux de l'ennemi , toujours avant qu’ils 
Ibiem parfaits, 6c dans le temps où l'c t 
fait qu'il ell le moins fur fus gardes dans 
la tranchée. Les petites forties fc font 
de nuit ou de jour, félon l’avantage que 
l’on prévoit y trouver plutôt dans nn 
temps que dans un autre. 

N 


Digitized by Google 


Cüwn-.ent na 
'Commandant 
doit agir dans 
les details qui 
regardent 1a 
dil'enfe & 
l’inti'ricur de 
k. Place. 
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conftcUices. & la fituation où ils fe trouveront. 11 peut arriver 
qu’ils ne verront pas leur Commandant pendant toute l’aftion , 
à caufe de robfcurité ; cela fait aufli qu’il y aura toujours quel- 
qu’un prêt à le remplacer , au cas qu’il vienne à lui arriver 
quclqu’accident. 

La difpofîtion d’une fortie une fois faite , on doit procéder à 
fon exécution avec toute la promptitude, l’ordre & la vjgueur 
pofllble; l’Officier qui fe voit dans l'occafioa de pouvoir fe dif- 
tinguer , en faifant quelque choie par lui-même, ne manquera 
certainement pas de la faifîr, fans attendre de fon Chef un or- 
dre, qui, dans des moments auffi critiques, pounoit arriver 
trop tard, (i) 

IX. Il y a dans une Place affiégée tant de détails neceffiti- 
rcs & indifpenfables pour faire agir les Troupes & l’artille- 
rie ; il y a tant de chicanes à prévoir & à oppofer , d’ordres à 
donner pour les vivres , les hôpitaux , Sr tout ce qui concerne 
l’intérieur d’une Place ; enfin, tant de difficultés au dedans & 
au-dehors à vaincre & à décider dans le moment , qu’un Gou- 
verneur ne fàuroit prendre des mefures trop juflcs , pour fe faire, 
dès le commencement du fîegc , un fyftême d’arrangement donc 
il confie l’exécution à ceux qu’il juge propres aux détails dont 
il les charge. Lin Officier entendu, fe voyant charge d’un dé- 
tail intéreffiint , fe fait un point dltonncur de le bien remplir : 
il avertit d’un changement qu’il faut faire à propos. Tout ell 


(i) Ce n’cft paî que Je préiendo qu'il 
fuit libre à chaque OiTicier rubalternc de 
faire ce qu'il »oudra; ce qui ne froit 
que de la eoniuriuo ; miu> /emendi qu'on 


doir avoir confiance en quelques Officier» 
qui font ce rffs avoir le» connoiiTanccs & 
l'expérience que de jeune» g:u» ne peu- 
vent encore avoir acqail'e». 
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en ordre au milieu du plus grand trouble , & les projets font 
bien plus facilement exécutés. Un homme appliqué à une feule 
chofe la connoii beaucoup mieux , y met toute fon attention , & 
donne des idées jufles au Commandant, qui fe trouve par-là 
foulagé en beaucoup de choies j il n’eft pas obligé de fe porter 
lui-méme à chaque moment fur les lieux , pour connoître la vé- 
rité des choies qui lui font rapportées. 

Les Olliciers de jour, de même que ceux qui commandent 
les travaux & l’artillerie, doivent, fuivant l’occafion, prendre fur 
le champ leur parti. Le Commandant doit aufli leur avoir ex-» 
pliqué fur cela fes intentions. Cette confiance , de la part du 
Commandant , engage les Officiers à fe tenir fur leurs gardes , 
& les met en état de fe diftinguer par eux-mêmes, en préve- 
nant l’ennemi par des mouvements à propos qu’ils jugent de- 
voir être faits. 

Le Commandant fait aflembler tous les jours, & fouvent plu- 
ficurs fois dans un jour , les principaux Officiers des Corps , 
pour convenir avec eux de tout ce qu’il y a à faire, foit pour 
augmenter les Troupes de quelques polies, foit pour former un 
projet , changer le feu des batteries , augmenter ou perfeclion- 
ncr un ouvrage. Le Major de la Place écrit & fiiit exécuter 
tout ce qui a été refolu. Les Majors des Régiments, les Majors 
& Aide- Majors de la Place, les Ingénieurs, les Officiers d'artil- 
lerie, les CommilTaires de guerre, même les Commis des vi- 
vres , fe rendent chaque jour exaélement à l'heure marquée , 
chez le Cominandatn , où le Major prend foin de dillribucr 
l’ordre à chacun , fuivant le détail qui le regarde : il donne aiîlîî 
par écrit , aux Majors des Régiments , les détachements qu’ils 
doivent faire , félon le dilpofitif dont nous avons déjà parlé , 
l’heure & l’endroit où ils. doivent s’alTembler, & le nom des 

N ij 
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Officiers qui les doivent commander. Il doit y avoir des corps 
de gardes , où le Major & les Aides-Majors de la Place pren- 
nent du monde pour faire exécuter tout ce qui cft ordonné. 
Ils ont auffi le foin de faire lever & baifler les ponts , de faire 
fermer & ouvrir les portes & les barrières de la Place , pour 
les forties & autres expéditions. Ils vifitent fouvent les atteliers 
& les travaux , pour en rendre compte au Commandant. 

On convient auffi dans le Confeil de guerre, du nombre de 
Troupes deftinées pour le piquet, qui doit être proportionné à 
la grandeur & à la force des ouvrages } & le piquet doit être 
à portée de fe joindre bien vite , s’il en eft befoin , aux Trou- 
pes qui font à la defenfe. C’eft une attention à avoir des plus 
effentielles, par rapport au grand fecours qu’on en retire au mo- 
ment d’une attaque. 

Il eft très-important qu’il y ait dans la Place des Officiers de 
valeur &: d’expérience , pour conduire toutes les entreprifes , 
prendre la place du Gouverneur en cas d’accident, (i) 

On doit auffi être convenu de quelques fignaux, par Icfquels 
l’affiégé puifte donner de temps en temps avis de fa fituation à 
ceux de Ibn parti qui font au-dehors. Ce fera par un certain 
nombre de coups de canon tirés pendant la nuit , par des fal- 
lots , par quelques drapeaux rais à certains clochers , ou par des 
fiifées tirées de certains endroits de la Place. Si ceux du dehors 
répondent à ces fignaux par d’autres à peu près pareils, il fera 


(i) Quoique ce qui k pafTe dans la 
défenfe d’une Place , regarde géncrale- 
mem tous les Officiers fuivant leur an- 
cienneté & leurs rangs, il cfl cependant 
du bien du fetvicc, que le Commandant 


mette à la tête d’une entreprife difficile, 
un Officier capable de la bien condui- 
re ; mais ce choix doit fe faire avec pru- 
dence , pour ne donner aucun fu)et de 
jaloufie ni de plaintes. 
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alors aifé à l’alliégé de prendre fon parti , fuivant la connoif- 
fance qu’il aura de la proximité ou de l’éloignement du fe- 
cours. (i) 


(i) Voyei fur ce fujet le Chipiire 
XVI'. du 10®. Tome des Ritlexior.» mi- 
li-.aires de Santi-Crui. Il y tiaite par- 
lituüéremen de» fignaua & de* ditTéienu 


moyens par lefquels ceux du dedans 
peuvent corrcfpondre avec leurs amis 
du dehors, &, reciproquemeni , ceux-ci 
avec ceux de la Place, 
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CHAPITRE VI. 


Ce que cloit 
fuir» l’ji’lîc- 
g-.'4iit, lorl- 
qciil cr.iim 
une Ionie. 


y 


’ Les fortîct 
qui le fort; a 
la puiate slu 
jour, lont les 
meilleures. 


Du fécond Jour de Tranchée ouverte. 

I. ]^îoiis venons de voir une grande fortie de la part des af- 
fiégés ; voyons maintenant , de celle des affiégeants , les mefures 
à prendre pour la rendre inutile. 

J’ai déjà dit que fi l’on avoit beaucoup à craindre de la gar- 
nifon , on auroit commandé quelques Bataillons de réferve qui 
demeureroient toute la nuit au bivouac , en attendant qu’on eût 
hefoin de leur fecours. Si cela ne fuftifoit point , on feroit marcher 
les travailleurs avec levirs armes qu’ils poferoient fur le revers de 
la Tranchée, & qu’ils ne devroient abfolumcnt reprendre qu’i 
l’ordre des Commandants, (i) Autrement, aux premiers coups 
de falüs de quelques patrouilles, ces gens-là lailTeroient l’ou- 
vrage pour courir à leurs armes } ce qui ne feroit que de la con- 
fufion & du défordre. 

Nous avons vu auflî que fi la fortie avoit lieu , ce feroit vrai- 
fembiablement à la pointe du jour, pour le plus grand avantage 
de ceux qui fortiroient -, les Troupes de la fortie ne peuvent fe 
préfenter fur un fi grand front, qu’on ne puifl'e, fi l’on veut, 
leur en oppofer un pareil. Elles auroient , au premier abord , à’ 
euuyer tout le feu de la parallèle. Outre cela, fi la garde de 


(i) Le folb'.it, q-ji nj entre les miint 
qu’une pelle & une j ioehï.cll njturtlle- 
ment timide , & il fera loujuuri prêt û 


fuir fous le moindre prétexte; m&is Iur{^ 
qu'il U fci arme, en main , il a beaucoup 
plus (le force £c de rclblution. 
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la Tranchée avoir , conoimc cela fe pratique dans prefque tous 
les fervices de l’Allemagne , deux petites pièces de campagne à 
la tête de chaque Bataillon, on les placeroit fur le revers de 
la Tranchée, de maniéré qu’il n’y eût qu’à abaifler le parapet , 
pour pouvoir tirer d’abord fur-tout ce qui fe préfenteroit en- 
avant de la ligne. 

Si la fortie venoit à percer en quelqu’cndroit de- la parallè- 
le , les Bataillons dé réferve fe porteroient bien vice où ils 
verroient le plus grand danger ; & pendant ce temps-là, 
ceux des côtés fileroicnt de droite &: de gauche le long de la 
ligne , pour prendre la fonie en flanc , & tâcher de lui couper la 
retraite. 

Les détachements de Cavalerie feront à peu près la même ma- 
nœuvre. (i) Il eft à préfumer que ceux des afliegeants feront 
plus forts que ceux des alliégés , & que par conféquent ceux- ci 
feront moins capables de réfiftance. 

En fuppofant les chofes à peu près égales, avec de bonnes 
difpofitions de part & d’autres, qu’on juge de la fin que pour- 
roit avoir une fortie pareille au commencement d’un fiege. La 
2®. figure de la lll®. Planche fait voir une fbrtie de fix Bataillons, PlakchïUI. 
fur le centre de la parallèle, & en même- temps la difpofition 
des Troupes de la tranchée & du bivouac pour la recevoir. (2) 


(t) Voyez en ta Planche troirieme & j 
quatrième , lei ^paulements pour la Cava- 
lerie ; on pourroit aulTi faire la parallèle 
briféc au milieu . & y avoir un Corps de 
Cavalerie qui pût diiboucher par le cin- 
tre. Au refte , tous ces corps de Cavale- 
rie aux côtis des attaques . font encore un 
leAe d'une vieille ctutume que je n’ai 


I pas vu jufqii'ici être d'une grande utilité, 
(i) L’e.'ieinple que je donne ici d'une 
(ortie fur le centre de la parallèle , n'cil 
pas tant pour la fortie en elle -même , 
que pour les conféquenecs que l'un de- 
vroit en tirer , par rapport à la dii'poll- 
tion des Troupes de la Tranchée. Je fap- 
pofe auiE que Us Bataillons du ccntie 
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Les Batail- II. On fort quelquefois de la parallèle pour aller avec les Ba- 
!lTiap»wn«- aillons au-devant de lafortie; (i) c’eft une n;arque de force &: 
te, pour a!- Je réfolution qui ne peut être qu’avantageufe à l’afliégeant. Pour 
' de' U foni^' peu qu’on vienne à fe mêler , ou qu’on foit près les uns des 
autres , on n’a point à craindre le feu de la Place , ceux du 
dedans ayant peine à diftinguer leurs ennemis d’avec leurs pro- 
pres gens, à caufe du feu & de la fumée. 

Mais fi la fortie , au-lieu de fe faire dè jour, fe faifoit de 
nuit , comme elle ne peut venir fur un front aufli étendu que 
la parallèle , on voit par la difpofition des Troupes de la Tran- 
chée , qu’il n’y en a guere que le quart ou le tiers qui puilTe 
fe trouver vis-à-vis de la fortie. Suppofons qu’il y en ait une 
partie qui foit obligée de céder à la force ; elle auroit, comme 
Planche III. il fe voit en la Fig. fécondé, afiez de terrein pour fe retirer, 
pendant que celles des côtés marcheroient pour prendre la for- 
tie en flanc , ou par derrière. Ce mouvement leur fera au/G aifé 
pendant la nuit que pendant le jour , & il fera beaucoup plus 
difficile à l’ennemi de s’en appercevoir la nuit, à caufe de l’obf- 
curité. Qu’on juge donc de fa fituation en un cas pareil, (a) 


n'ont quitté la Place , comme il eft mar- 
qué fur le Plan, qu'aprèsy aroir été con- 
traints par la multitude des fortants. 

(i) Ceft ce que les François font aflei 
volontiers. Dès qu’une fortie fe préfente, 
Bs paflent par-delTus le parapet de leurs 
tranchées, pour aller au-devant d'elle; 
c’ell de cette façon que , dans la plupart de 
leurs fief>es , ils ont reconduit la baïon- 
nette dans les reins, iufques aux chemins 
couverts, ceux qui ont voulu faire quel- 


ques tentatives fur leurs travaux. Voyez 
entre autres U-deflus la relation des £cget 
de Toumay & de Berg-op-Zoom. 

(») Dans l’exemple que je viens de fai- 
re, de meme que dans tous les autres , 
de quelque nature qu’on veuille les fnp- 
pofer, il faut de la part des Chefs des 
deux partis , beaucoup d’ordre , de pré- 
fence d’efptit , de bravoure & de con- 
noiiUnce. 
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Je biffe à ceux qui voudront aller plus loin , à faire avec les 
Troupes telles évolutions qu’ils voudront de part Sc d’autre. Ils 
feront les maîtres d’y en employer autant qu’ils jugeiont à pro- 
pos, & de fuppofer tout ce qù’il leur plaira. Je paffe au travail 
qui fuit l’ouverture de la parallèle. 

III. Les travailleurs de jour fe feront rendus un peu ar ant 
l’aurore, les uns au dépôt, les autres au Village de Lorneau } 
ils y attendront que ceux de la nuit fe foienr retirés, pour en- 
trer l’un après l’autre dans la Tranchée , les Officiers à la tête 
de chaque Brigade, (i) Les Ingénieurs qui auront travaillé la 
nuit, les recevront & les mettront au travail de jour, qui con- 
f liera à approfondir la Tranchée de trois pieds, & à l’élargir de 
douze , en jettant les terres toujours en-avant , pour renforcer 
le parapet. ( 2 ) 

IV. II eft d’ufage de détacher un Officier du Corps des In- 
génieurs, pour aller tous les matins, à la pointe du jour, lever 
l'ouvrage de la nuit. Le Général y envoyé de fon côté quel- 
qu'Officicr, dont il ell fur; afin que, fur le rapport de cct 
Officier impartial, (j) il puiffe juger plus pertinemment de l’état 


(i) Le^ travailleiiri de jour trouveront 
tangéi , furie revers de UTianchéc, les 
outils des travailleurs de nuit; & fi l'on 
pîcvoyoit qu'il n’y en eût point alTez , 
on y en feroii porter du dépôt par ceux 
qui y font en fervice. 

(a) Si l’on travaiPnit dans un terrein 
bas , où l'on ne pût s'approfondir fans 
d'abord trouver l'eau , il faudroit s’élar- 
gir , à proportion de ce qu'on auroit be- 

Tomc I. 


foin de terre , pour former le parapet de 
la Trantliée , & ce parapet doit être au 
moins de fept pieds au-delTus du fond 
du fulTé. 

(}) Céioit un de mes emplois près de 
M le C. de Lowendat , dans les fieges 
qn'il a faits pendant la derniere guerre; 
de c'en ce qui m'a procuré les connoif- 
fances que j'ai acquifes dans cette pajtie. 

O 


Les ttavail-r 
leuis de jour 
relevem ceux 
de nui(. 


De ceux qui 
vont le ma- 
tin pour le- 
connoilre 
l'ouvrage de 
la nuir. 
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aftuel de la Tranchée , & des repréfentatiens qui lui font faites 

au Confeil par le Corps du Génie & de l’Artillerie. 

Quelques-uns des Majors de Tranchée vont aulTi, tous les 
matins, jufques aux travaux les plus avancés, pourvoir fi tout 
y eft en ordre , pour faire apporter du dépôt les chofes dont on 
a befoin , & prendre un état des tués & des blcflcs pendant 
la nuit. 

V. Le Commandant du Génie & celui de l’Artillerie , accom- 
pagnés de quelques Officiers des deux Corps, vont dès la pointe 
du jour marquer l’emplacement des batteries le long de la pa- 
rallèle. (i) 

Ils en ont ici marqué fept , dont fix pour battre de toutes parts 
à ricochet l’intérieur des deux baftions & de la demi-lune du 
front d’attaques, avec tous leurs chemins couverts; la feptieme, 
pour commencer à battre l’ouvrage à corne de l’autre côté , & 
le pâté qui eft au-milieu de la Riviere. Ils marquent pour cela, 
avec des piquets , dans la parallèle même , le prolongement des 
faces des ouvrages , la grandeur de chaque batterie , & le nom- 
bre des pièces qu’il doit y avoir. On joint très-fouvent des 
batteries de bombes avec celles du canon , pour ne faire qu’un 
même corps d’ouvrage. 

On fait en même-temps venir du dépôt les détachements de 


(t) Il feroit bien néceflâire qu’il y eût 
fltii d'hariTionie entre le Corps du Génie 
& celui de l’Artillsrie, qu'il n'y en .3 or- 
dinairement. Je dirai même qu’il convien- 
droit , félon ies circoniiances , que l'Of- 
ficier (TArtilletie déférât à celui du Gé- 
nie, non pas par r;ppc:t à la cor.fttuc- 


lion & au fervice de la batterie, mais 
par rapport à fa pofition. Les premières 
batteries fur-tout n'étant que pour proté- 
ger l'ouvrage qui fe fait en-avani , il eA 
naturel que l’Ingénieur fâche mieux que 
l'Aitüleur, oîi doit être placé le feu qui 
doit le protéger. 
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rArtlllerie des ouvriers commandes pour travailler aux batte- 
ries , avec les laucifibns , les piquets , les mallk-ts , tous les outils 
& les matériaux néceflaires à leur conflruftion. 

Les Officiers d’Artillerie prennent d’abord les dimenlîons de 
leurs batteries. Comme la Tranchée eft cenfee avoir afi'ez de 
profondeur , pour y être à couvert , ils peuvent , dès l’inftant 
même, pol'tr leur premier rang de fauciflbns au fond du fofle. 
Ils pofent enfuite les autres par-defl'us, jufqu’a la hautçur delà 
genouilliere , qui doit être d’environ trois pieds ; tous les fau- 
ciflbns bien liés enfemble , avec des piquets au moins de qua- 
tre pieds & demi de longueur , & la terre rapportée par-der- 
riere bi( n battue. Cette terre fe prend de la Tranchée , qu’on 
élargit à mefure , autant qu’il eft nécelTaire pour pofer la plate- 
forme , & fe donner encore quelqu’aifance par-deçà. 

Après cela, on marque, avec un piquet, le milieu de l’ou- 
verture de l’embrafure , (i) & l’on pofe , à huit ou neuf pouces 
de chaque côte , un fauciflbn d’environ feize pieds de longueur, 
pour former la partie intérieure du merlonj on éleve enfuite cette 
partie, par plufleurs rangs d’autres fauciflbns bien piquetés, juf- 
qu’à cinq pieds au-deflus de la genouilliere, avec un quart ou 
un cinquième de talut par-tout. La terre que l’on tire de l’élar- 
giflêment de la Tranchée, doit fitffire pour renforcer le parapet de 
la batterie, jufqu’à ce qu’on y mette la derniere main; ce qui 
fe fait à la faveur de la nuit. 

Pendant le jour , on po.^e les plates-formes. C’étoit autrefois 
un plancher fait avec des madriers , que l’on appliquoit fur des 


(t) On laifle ordinairement f;!re ou 
dix-huit pieds , du milieu de l'ouvertiire 
«j'une emhrafun! à l’autre ; j’ai vu des 


batteries où on n’avoit lailTé que douze Sc 
quinze pieds, 

O ij 
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poutrelles pofées dans le tcrrcin où devoir être la pîcce , & 
proportionnées à fa longueur. Aujourd’hui on ne fait qu’y met- 
tre deux bonnes poutres un peu larges , fur lefquelles pofent 
les roues de l’affût ; ce qui fert autant qu’un plancher fort éten- 
du, & ce qui demande beaucoup moins de matériaux & de 
peine. Outre cela la batterie eft fujette à moins d’accidents; & 
s’il lui en arrive quelqu’un, il eft beaucoup plus aife d’y re- 
médier. (i) 

Vers le foir, lorfqu’on ne peut plus être apperçu de la Pla- 
ce , on paffe en-avant de la batterie , dont on trace l’extérieur 
par une ligne parallèle à dix-huit ou vingt pieds. On marque 
fur cette ligne l’ouverture extérieure des embrafures , félon leur 
direftion. Si on lui donne huit pieds de largeur , les fauaffons 
qui formeront la partie extérieure du merlon, ne doivent avoir 
que dix pieds de longueur, &: l’on élevera cette partie jufqu’à 
environ quatre pieds de hauteur, en lui donnant pied pour pied 
de talut. Si on éleve , après cela , les deux côtés des embrafu- 
tes par rangs de fauciffons de feize pieds, bien liés avec les 
deux faces intérieures & extérieures du merlon , & fi l’on rem- 
plit le vuide du trapeze , qui fe trouvera entre les deux embra- 
fures , de la terre d’un petit foffé que l’on fera en-avant, ou de 
celle que l’on tirera de l’intérieur de la batterie même, alors la 
batterie fera faite. (2) 


(t) It eft à remarquer que dans cefie 
partie, comme dans toutes les autres par- 
ties de la guerre , tant de campagne que 
des lîeges , fout ccr.fifte S réduire les 
cho'cs à la plus grande fimplicité ; & 
Sfoili réiiiablemer.t l'art. 


(1) Comme il ne s’agit ici que de bat- 
teries de ricochet enfoncées de trois ou 
quatre pieds, il n’eft guere nécelTaire de 
trace extérieure , ni de foffé en-avant ; le 
parapet de la batterie fe fail'ant en t»- 
iuant infenfiblemcm dans la campagne. 
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On peut faire tout cet ouvrage en vingt-quatre heures, de 
quelque grandeur que foit la batterie. Il ne s’agit que du nom- 
bre de travailleurs, grand à proportion. Quant aux batteries de 
bombes , c’eft , aux embralurcs près , la même conftruftion. 

Si , pendant la nuit , on amene les pièces , avec tout ce qui 
eft néceffairc pour les fervir , les batteries feront en état de ti- 
rer à toutes les défenfes le matin du troifieme jour de Tranchée 
ouverte; celles du canons, aux baftions & à la demi-lune; celles 
de mortiers, par-tout où elles pourront atteindre. Ceft un très- 
grand avantage pour ces batteries , de n’être pas plus élei ées 
que le fond de la Tranchée, parce qu’elles y font moins en 
prife aux premiers feux de la Place, qui font ordinairement les 
plus vifs. 

VI. Mais fi quelqu’une de ces batteries devoir plutôt être éle- 
vée au-deffus du rez-de-chaufice qu’enfoncée au-deflbus, comme 
celle de la droite , qui doit battre l’aîlc de l’ouvrage à corne 
& le pâté qui eft au milieu de la Ilivicre , (i) on ne la conf- 
truiroit pas tout-à-fait de même que celles de ricochet ; mais on 
devroit toujours commencer par pofer au milieu de la Tranchée 
un rang ou un double rang de fauciflbns ; par-delTus celui-ci 
un fécond, un troifieme, un quatrième , &c. jufqu’à la hauteur de 
la genouilliere. Aux batteries de ricochet la, genouillierefe trouve 
à peu près au niveau du terrein ; â celle- ci , elle doit être d’en- 
viron trois pieds plus haut : ce qui en fait la différence. A mc- 


(1) Les premiires batterie» «Tune Tran- 
chée penvent être de trois forte» ; la bat- 
terie balTe , qui eft pour le ricochet; la 
batterie horilbntah , '{ut cA celle don: 


nous parlons ; & la batterie haute, dont 
nous parlerons dans la fuite. Ces deux 
demieres font pour battre de but en blanc 
les ouvrages qui peuveot être découverts. 


On peut faire 
les btitenes 
eu 14 heuiev. 


Des batterie» 
fur le rez-der 
chaulTéc, 
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fure que l’on s’élève, on jette quelque terre par-clerricre les 
faucilTons, pour leur donner plus de conriftance. Si la Tranchée 
étoit de fix pieds de largeur , clic fc trouveroit par-Ik réduite 
ù trois pieds, qu’il feroit aifé de combler dès le commencement 
de la nuit avec tout ce qu’on voudroit. On pouiroit pour cela 
faire un fofl'é à la queue de la batterie, &’ (e fervir de la terre 
de ce folTc, qu’on obfcrvcroit de bien battre pour cpi’dlc fût en 

Planche état de recevoir la plûtc-torrac. Voyez, en la Planche cinquième, 
les profils des batteries dont je viens de parler , & jugez de leur 
dilTérence. En même- temps que l’on conftruit ces fortes de bat- 
teries , on doit faire ,, comme il fe voit dans le même Plan , des 
paflages par-derriere , afin de n’être pas incommodé de ceux 
qui vont &: viennent dans la Tranchée. 

Iht'frîAsdey VU, On fait quelquefois une batterie derrière la parallèle., 

iicie ap.irj- quelque terrein propre. On en fait avant 

l’ouverture de la Tranchée & pendant l’ouverture même, (i) 
lorfqu’on ell maître de quelque hauteur, (2) d’où on peut plon- 
ger dans les ouvrages, lorfqu’on veut prendre des revers, à la 
fùveur d’une Riviere ou d’un Etang. (3) Ceft ce que j’ai vu 


(t) Les François en firent une à Ber^- 
op-Zoom de huit pièces de canon fur le 
revers de leur première parallèle, parce 
qu’il s'y trouvoit un terrein un peu élevé 
au-deflus de leur Tranchée; iis en firent 
une de même à la g.iuche de leur pa- 
rallèle devant Oudc'iarde. Voyez en la 
Planche Vile, lesdtux grandes batteries 
de l'attaque de la droite, l’une cn-avani, 
l’autre cr.-arrier« de la parallèle. 


(a) Les François firent la nuit de l'ou- 
vciiurede laTranihée devant Oudenarde, 
quelques batteries lur les hauteurs qui 
commandoient ie front d attaques, 

(3) Ap rès la reddition d; Namur, ils 
firent toutes leurs baiteiies dans les ou- 
vrants qui ftir.t le long de la Sainbre , 
avant d’ouvrir la tranchée devant les 
Ciàteaux. 
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fouvent pratiquer avec fucecs ; mais pour cela , il ne faut pas 
être à plus de 400 toifes de la Place. 

VIII. Je voudrois qu’oii jugeât fans prévention , fi des batte- 
ries faites comme je viens de le dire dans la parallèle même, 
valent celles de Mr. de Vauban & de ceux qui ont écrit 
d’après lui. 

Il propofe dans fon Traité de l’Attaque & de la Défenfe des 
Places , de les mettre toutes en-avant de la parallèle , à laquelle 
elles feroient jointes par une ou deux communications. Il fup- 
pofe donc pour cela la parallèle f.iitc , & il reconnoît le lende- 
main le lieu propre à l’emplacement de fa batterie. Comme cet 
emplacement n’cft pas même tracé , il n’efl: gueres poflible d’y 
travailler le même jour. Ce n’eft que la nuit d’après qu’on fait 
les débouchés ; le jour fuivant on la commence , & la troifieme 
nuit on l’acheve. Mais fi vous la mettez dans la parallèle mê- 
me , vous pouvez y travailler dès le matin de l’ouverture , Sc 
l’achever pour le lendemain, à la pointe du jour. Il y a moins 
de développement, par conlequent moins de travail & de dan- 
ger , la batterie eft plus en fureté , elle cft au moins aufli folide- 
ment établie ; enfin , on gagne un jour, ce qui eft d’une grande 
cûnféquence. 

Au refte , je n'avance que ce que j’ai vu pratiquer à divers fie- 
ges. Marque que ce n’efi; point une nouveauté , on n’a qu’à exa- 
miner les Plans des fieges qui ont été faits jufqucs ici ; on y 
verra prcfque toutes les batteries dans les parallèles , quelques- 
unes dans les boyaux de communication. 

IX. On travaille la même nuit à perfeèbonner la redoute de 
la gauche de la parallèle, en élargiflant & en approfondilTant 


Avanfajîes de 
(Ci bïtteiiei. 


On perfte^ 
lionne la re- 
doute de Is 
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fon fofle, dont on jette à mefure les terres en-dedans. L’Ingé- 
nieur les fait arranger après cela coir.rne il convient. Ces fortes 
de redoutes fc font comme celles de campagne. L’Ingénieur doit 
feulement obferver en la traçant, qu’aucune de fes faces ne Ibit 
enfilée des ouvrages avancés de la Place, & d’y faire jater 
toutes Its terres en-dedanr. Il ftroit bon qu’il y eût une grande 
traverfe au milieu, comme on le voit en la Planche V. Cette 
redoute doit contenir la moirié d’un bataillon, qui ne s’y loge 
pourtant que dans le befoin , afin que ce ne fou pas un point - 
fixe pour les bombes de la Place. Si l’on avoir beaucoup à crain- 
dre , il feroit bon qu’un tel ouvrage fût bien palilTadé , pour pou- 
voir réfifter à une grande Ionie. 

X. Dans les endroits de la parallvle où font poflés les Gre- 
nadiers & les Bataillons de Tranchée, ils travailleront eux-mê- 
mes à leurs banquettes, & on leur apportera pom: cela , du dépôt, 
des falcines de dix-huit pieds de longueur, avec des piquets de 
quatre pieds & demi. Si chaque banquette ell d’un pied & demi , 
il n’en faudra que quatre pour toute la hauteur de l’épaulcmenr, 
comme le profil le fait voir, (i) 

XI. Cependant le Général de Tranchée, accompagné des Co- 
lonels &i des Commandants de Bataillons, fait la difpolition de 
feS Troupes pour le relie du jour, (z) Si, comme nous l’avons déjà 

fupjiofé , 


(0 C'uft une choie fort nccclTaire dans 
une Tranchée, que de telles banqueues, 
pour pouvoir aller en bataille au-devant 
de tout ce qui puurruit fc priitnter. Et 
c’eil une chofe aulli que j‘ai vu toujours 


fort nrglis;ée chea les François, qui à 
peine daignent faire le parapet de leur 
tranchée «ITet fou pour les couvrir. 

(s) Le Génétal de Tranchée va d'un 
bout à l'autre de la parallèle, Si place lui- 

même 
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fuppofé , la garde confifte en fix Bataillons & en feize pelotons 
auxiliaires, il laiffera fix de ces pelotons à la droite, fix à la 
gauche, & portera les quatre autres entre les deux batteries 
du centre, (i) Les bataillons y feront poftés, comme ou le voit 
en la Planche IV. Qu’on juge de la force de cette ligne , lorf- 
que chaque peloton & chaque bataillon aura devant foi de bon- 
nes banquettes, pour fortir de la parallèle partout en bataille. 


Xn. Les rapports faits de la part des Ingénieurs , Artilleurs , 

Généraux & Majors de Tranchée , on convient dans le Confeil guerre fur ce 
qui Ce tient d’ordinaire vers les dix heures du matin , de ce qui ^ * 

doit fe faire le refte du jour , & la nuit fuivante. On y réglé , 
comme nous l’avons déjà vu , la garde de la Tranchée , les 
auxiliaires [& le bivouac. Il faut fur-tout obferver , en comman- 
dant les Troupes qui doivent être de fervice, de ne les point 
prendre toutes d’une même divifion , mais de toutes les divi- 
sons enfemble, & même de différentes parties de chacune. (2) 

On y réglé auffi le nombre de travailleurs pour la nuit & le 
matin fuivant, la quantité de matériaux & de munitions qu’on 
doit apporter au-dcpôt, les mefures à prendre au dehors, con- 


tnême les Troupes aux endroits oii il le 
juge le plus néceflaîre. J’ai prefque tou- 
jours vu les parallèles des François gar- 
nies de Troupes à un homme de hauteur. 
Mais je crois qu’à tous égards, il lëroit 
beaucoup mieux d'y potier les Bataillons 
dans leur ordre naturel , comme il fe voit 
dans les planches de ce Livre , fauf h eux 
à s’étendre enfuite autant qu’il fera elli- 
mé ncceflaire pour fe donner plus d’ai- 
fance, mais toujours de façon qu’ils puif- 

Tome /. 


fent fe mettre d’abord dans leur premier 
ordre. 

( i) Il y auroit cependant grand iocon. 
ventent à les pofter tous à la droite & 
h la gauche de la parallèle ; ce qui feroit 
un Bataillon de Grenadiers à chaque ex- 
trémité. 

(1) Si Ton prenoit fix Bataillons d’une 
meme divifion , il fe trouveroit prés de 
1000 pas d'ouverture à la ligne. Qu'on 
juge de ce qui pouroit en réfulter. 
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formémcnt aux rapports des efpions & des partis que l’on a en 
campagne, les poftes & les gardes ordinaires du camp. (1) 

Le Major Général tient un état de tout ce qui a été réfola 
dans le Confeil ; les Commandants du Génie & de l’Artillerie, 
les Majors de Tranchée & autres chargés de’ quelques direc- 
tions , en tiennent un particulier de ce qui les concerne. 

Les Ingénieurs qui doivent travailler la nuit fuivante , en re- 
çoivent l’ordre de leur Commandant, avec qui ils entrent dans 
les détails qui regardent leur ouvrage \ les Olîiciers d’artillerie 
de même. 


XIII. Les Majors de Brigade fe rendent aulfi vers les dix 
heures au quartier du Major-Général , qui leur donne l’ordre du 
Jour, (i) & ceux-ci aux Majors de chaque Régiment, pour que 
chacun fâche précifément ce qull a à faire. Je n’enire dans au- 
cun détail particulier des différents ordres , parce qu’ils dépen- 
dent de trop de cir confiances. ' 


XIV. Le General va apres cela lui-méme à la Tranchée , pour 
voir la difpofition des Troupes, & fi les batteries font bien 
placées. Il ell ordinairement accompagné des principaux Of- 


ficiers de l’Artillerie , du Génie , 
travailler la nuit fuivante. Ceux- 


(1) En France, ce< (ortet de détaiU 
xegardent particulUrement le Ma}or-Gi- 
oéral de rarmée, qui eft d’ordinaire le 
Ma,or du' plut ancien Régiment de la 
premicie Brigade ; c'eft un emploi qui 
demande beaucoup de détail & de con- 


fit fur-tout de ceux qui doivent 
ci profitent de ce temps , pour 


noitTances partlcnlicret. 

(1) Et ilt le donnent après l’avoir 
préalablement teçu de celui qui com- 
mande l'armée , & avoir concerté avec 
loi fur tous les points dont U eR alors 
queRioD. 
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jetter un coup d’œil fur le terrein , & pour en parler avec leur 
Chef fur le lieu même, (i) 

Lorfque le Général entre dans la Tranchée, comme il ell 
ordinairement fuivi d’une troupe inutile de courtifans & de * 

curieux , il leur ordonne de ne le point fuivre ; ces gens ne ^ 
font qu’embarrafler , & occalîonner le danger. Lorfqu’il a vu tout 
par lui-même, & qu’il adonné fes ordres en conféquence, il re- 
tourne à fon quartier, & tout relie tranquille jufque vers les 
quatre heures du foir, oit la fécondé garde vient relever la 
première, (2) en obfervant la même difpofition, lî elle a été 
approuvée, ou en y changeant ce que le Général aura ordonné. 

Outre le' Général de Tranchée, il y en a un autre de jour, 
qui vilîte les poUes au-dcdans &c en-dehors du camp, pour en 
faire fon rapport à celui qui commande, félon l’ordre dufervice 
ordinaire d’une Armée en campagne. 

On fait tous les matins le bulletin de ce qui s’eft fait le jour 
& la nuit précédente , (3) & on l’envoye à la Cour avec les 
Plans des opérations } les Généraux l’envoyeiu auffi quelquefois 
à leurs amis. (4) 

* 

— XV. Les Ingénieurs ont ordinairement leur Plan de projet pi»m des at- 
taques. 


(1') Comme ce font des chores de trèi- 
g.ande conGquence, on ne fauroit trop 
prendre de mefores pour les faire avec 
tout l'ordre & la pr^cifion pofTible. 

(a) Ce qui fait qu'en France on con- 
ferve la coutume de relever la garde de 
la Tranchée deux ou trois heures avant 
le coucher du foleil; c'efl que les Trou- 
pes font alors plus fraîches pour pafler 


la nuit à la Tranchée, & qu’on a par-li 
' jufqu'au foir pour faire les dtfpofitio ns. 

(}) Lorfque j’étois près de Mr. le Ma- 
réchal de Lowendal, j’étois particuliéte- 
ment chargé de ces alfaircs-U. 

(4) Nous n'avons jamais éprouvé qtie 
ces chofes tiraffent i aucune conféquen- 
ce , quoiqu'il partit tous les jouis de 
l'armée plut de 100 cop'es du bulletin. 

P ij 
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& celui dts operations. Us marquent fur celui-ci l’ouvrage de 
toutes les nuits , avec des couleurs différentes pour les mieux dif. 
tinguer. (i) On met auffi un renvoi à côté, pour l’inteUigence 
du Plan. 

XVI. Indépendamment de ce que Je dis, dans ce Chapitre, 
touchant la pofition & la conftrufHon des batteries, il feroit 
bon de voir les Auteurs qui en ont traité , comme Mr. le M. 
deVauban, aux Chapitres IX & XI, de fon Traité de l’Attaque 
& de la Dcfenfe des Places ; Quincy, dans le 11'=. Tome de fon 
Art militaire ; Santa-Crux , dans le Chapitre XVI. du 1X<=. Tome 
de fes Réflexions militaires; Feuquieres, St. Remi, Du Lac ^ 
Le Blond, Bardet de Ville-neuve : en un mot, tous les Auteurs 
connus qui ont touché cette partie. Après cela il n’y aùroit rien 
de meilleur que de confulter ceux que l’on fait avoir là-deffus le 
plus d’expérience. 

S'il fe trouvoit quelque terrein propre à recevoir d’abord une 
batterie de vingt ou de tren|e pièces de canon , une telle batterie 
jointe à celle de ricochet, feroit capable de foudroyer les ouvrages 
de la Place. ( 2 ) 


(t) T'ai inféré^ la fin, une explication 
dei couleurs dont on doit fe fervir pour 
les plans, avec la manière de les appli- 
quer. 

(1) Kous en avons eu une pareille 11 
Berg-op-Zoom ; mais qui n'etoit que de 
dix pièces. Avant de (aitt le iiege des 


Châteaux de Namur , on conftruilit pln- 
fieurs batteries dans les ouvrages de la 
Ville qui donnent fur la Sombre ; c'eft 
ce qui fit qu’avant l'ouverture de la tran- 
chée, on tira contre les Châteaux avec 
40 pièces de canon, 6t prefqu'autant d« 
mortiers. 


-O' 
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CHAPITRE VIL 

De la troijleme nuit après F ouverture de la Tranchée & 

du jour Jîiivam. 

I. deffein , vis-à-vis d’une garnifon de 6000 hommes , 

n’eft pas de brufquer les attaques ,• mais d’y procéder félon 
toutes les réglés de l’art; ne fùt-ce que pour remplir l’objet que 
je me fuis propofe. 

Le travail de la troifieme nuit , qui eft celle du cinq au ftx , 
confinera donc à perfeftionner les batteries de la gauche, la 
redoute , les banquettes, & à ouvrir une première parallèle à 
la droite de la Riviere. 

On a ouvert la première parallèle , à l’attaque de la gauche, 
en commençant par le centre. On ouvre celle-ci , en allant d’une 
'extrémité à l’autre ; on fe fert pour cela , de la communication 
déjà faite près de la Riviere , & l’on en fait une fécondé tout- 
à-fait à la droite. On a employé à la gauche feize pelotons de 
60 Grenadiers chacun , pour faire la chaîne en-avant de la pa- 
rallèle : ici cinq ou fix pelotons en-avant fuffiroient, fi on en 
mettoit autant de diflance en difiance , fur le revers de la ligne, 
à mefure qu’on la traceroit. (1) D’une part, les Bataillons de la 


( 1) Qaoiqu’à cette atuquc , la paral- 
lèle foil déjà d'une étendue alTei conli- 
détable, elle n’exige cependant pas de 
prccauttosi iuA fliiâç» que celle de la 


gauche, l'ennemi étant déjà alTce occupé 
de l'autre câté, oti vraifemblablement il 
aura lieu de fixer la véritable attaque. 
CeA toujours mon principe , qu’autant il 


Il n’efl pat 
toujours 
avantageux 
de brut'quer 
les attaques 
d'une Place. 

Planche IV. 
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gauche de cette Tranchée fe trouvent déjà à la tête de la 
communication , prêts à fe porter par-tout où il en fera befoin , 
& les autres n’ont qu’à fuivre le chemin qui va de Batlitz à la 
Place , pour fe trouver naturellement à leurs portes. Les Batail- 
lons de bivpuac feront aurtl des deux côtés , toujours prêts à ren- 
forcer la garde de la Tranchée. ' 

Il faudra, tant pour cette parallèle, que pour fa communication 
de la droite, environ 2000 travailleurs, (i) & trois ou quatre 
bons Ingénieurs. Les Ingénieurs , les travailleurs, & ceux qui fe- 
ront pour les foutenir, fe rendront une heure avant le déclin du 
jour, les uns aux Zigzags qui font au bord de la Riviere, pour 
tracer la parallèle , &ç les autres derrière la hauteur près du che- 
min qui va de Batlitz à la Place , pour faire la communication. 

Lorfque le jour commencera à difparoître , on débouchera de 
l’extrémité du cinquième Zigzag , les Ingénieurs à la tête dés 
travailleurs , ceux-ci marchant fur une feule file l’un à la queue 
de l’autre. J’ai déjà dit plus haut qu’il devoit y avoir un Con- 
dufteur ou un bas- Officier intelligent, qui, prenant les fafeines 
des mains des foldats, les pofilt l’une au bout de l’autre fur les 
pas de l'Ingénieur à mefure qu’il avanceroit. 

Si l’on avoit mis un flambeau , ou allumé quelqu’autre feu à 
l’extrémité de la hauteur qui longe vers la mer, l’Ingénieur 
chargé de tracer la parallèle n’aüroit alors qu’à marcher du der- 


eft niccHiire &: avantageux U’urer de 
prccauiions utiles, autant il ell dange- 
reux de prendre des mefures inutiles. 
Ces pelotons peuvent être forts à pro- 
portion de ce que l'on a belbin qu'ils le 
foienc, & les Bataillons doivent marcher 


iniériettrement -le long de la parallèle, à 
mefure qu'on 1a tracera. 

(i) Je nippofe toujours quatre pieds 
pour la lâche de chaque travailleur : on 
peut voir cette communication de 1a 
droite, ponfhi^e dans la PianchattoiTiemei 
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nier Zigzag droit à la lumière. Que s’il ne vouloir pas faire fa 
parallèle toiit-à fait droite , il n’auroit d’abord qu’à s’écarter un 
peu de la dircftion , & aj^rès cela fe^ rabattre fur le point qui 
lui auroit fcrvi.de guide. Lorfqu’il feroit arrivé au grand che- 
min de la Piace, il pourroit laÜTer fa première direftion pour 
aller gagner le bord du marais qui eft à la droite de ce chemin , 
& s’étendre enfuite tout le long , autant qu’il l’eftimeroit né- 
ceflTaire pour prendre, le prolongement de la face de la corne 
gauche de l’ouvrage j ce qui fervira beaucoup mieux que tou- 
tes les redoutes & les crochets que l’on y pourroit faire : & il 
n'y a pas beaucoup de lujet de craindre que l’ennemi puiffe 
venir inquiéter la Tranchée de ce cûté-là. 

Quant à la communication de la droite, (1) elle fe fera par 
quatre Zigzags, comme elle fe voit ponftuée dans la Planche 
III. Ce fera, au refte , par rapport à toute cette partie des at- 
taques , à peu près la meme difpolîtion que par rapport à celle 
de la gauche de la Riviere , c'eft-à-dire , que la garde de la 
Tranchée, les banquettes, les épaulements pour les Bataillons 
de réferve & pour les détachements de Cavalerie, y feront à 
peu- près difpofés de même. 


IL Quelques moments avant le jour, les pelotons qui fe trou- 
veront le long de la parallèle , fe porteront tous à la droite , qui 
vraifemblablemcnt fera plus expofée que la gauche. 

Les travailleurs de jour relèveront par tout , dès le matin , 
les travailleurs de la nuit } on marquera dans cette même pa- 


ies peloton* 
fe retirent 
avant le jour , 
& on marque 
les batteries 
dans lapaial- 
l-le. 


(i) On verra dans la quarriemc & I fe trouve des chemia: creox & d.s ri- 

ièprieme Planche, trois Zigiai;s de cette | deaux que l’on peut faire fervir dscom- 

•oirunuiiication achevés. Quelquefois il | municatiop. 
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rallele , remplacement de trois grandes batteries , dont oiï peut 
voir la difpofition dans la figure première de la Planche VII : 
on y verra auffi par le nombre des embrafures qui y font mar- 
quées, à peu près la quantité de pièces qu’il doit y avoir à 
chaque batterie , de même que la quantité de mortiers. La bat- 
terie de la gauche eft ici placée un peu en-avant de la paral- 
lèle j celle du milieu un peu en-arriere , & celle de la droite 
fur le prolongement de la face de la corne gauche de l’ouvra- 
ge , afin de faire voir les différentes façons de pofer une batte- 
rie. On doit mettre tout de fuite les travailleurs k toutes les trois 
batteries, pour qu’elles foient achevées en même- temps, & qu’elles 
puiffent tirer à la pointe du jour. 

III. Il eff à prcfumer que les batteries des attaques de, la gau- 
che feront toutes achevées , pour le matin de cette troifieme 
nuit, & qu’ainfi on commencera dès la pointe du joiu' à faire 
le feu le plus vif fur les défenfes de la Place. Celles-ci ne man- 
queront pas d’y répondre} c’eft alors que la fcene devient in- 
téreffante. 

Indépendamment des paffages particuliers que l’on a faits der- 
rière les batteries, on a aulfi creufé dans le revers de chacune 
un petit dépôt pour les poudres ; on ne lâuroit prendre trop de 
précaudons , fwur les mettre à l’abri des accidents qui arrivent 
prefqu’à chaque moment dans un fiege , fouveni avec des fuites 
fi funeffes à quelques pardeuliers. (i) ' 


(t) Deux Ingénieurs «le réputation, i aux poudres qu’il jr avoir dans une P)»ce 
Mrs. de Taleyrand 8t Du,Maiii, périrent ! d'armes de la Tranchée. J'ai vu nombre 
au ficge de Tournay par le feu qui prit I d’accidems pateds. • . 


« 
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On aura aufli perfectionné la redoute de la gauche de la pa- 
rallèle : quelques pièces à barbette aux Taillants ou fur les faces 
d’un tel ouvrage , un bon foffe , quelques rangs de bonnes pal- 
lifladesoude chevaux de frife, le mettront à l’abri de toute in- 
fulte, & garantiront cette gauche de tout ce que l’ennemi pour - 
roit entreprendre fur elle. , ' . ' 

IV. Les -Majors des Ingénieurs, ceux d’ArtilIerie & de Tran- 
chée auront fait leurs vifites dès. la pointe du jour, & leur rap- 
port avant neuf heures du matin. L’ordre en conféquence fera 
de commander’les' gardes à l’ordinaire , les travailleurs , les 
matériaux dont on aura befoin. On fera etaCfement la même 
chofe les jours fuivants , jufqu’à la reddition de la Place. 

V. Lorfqu’on met des fentinelles aux Places d’armes &: à la 
tête des ouvrages, pour avertir de ce qui fe paffe en-avant, (i) 
on met en même- temps fur la crête du parapet quelques facs à 
terre les uns fur les autres, de maniéré qu’ils laiflent entre deux 
une petite ouverture par laquelle on puilTe voir fans être trop 
expofe. On ne fouffre point que le foldat dorme la nuit dans la 
Tranchée , ni qu’il quitte fes armes : on lui permet À peine de 
s’afieoir fur la banquette , fon fufil entre fes bras. (2) S’il vient 
à pleuvoir , il doit avoir un foin particulier de n’en point lalffer 
mouiller la platine : autrement que feroit-ce d’un foldat , qui ne 
pourroit pas fe fer\ir de fes armes? 

VI. On fait deux ou trois attaques dev-ant tine même Place, 


(i) 0:1 n? l;s doit jsiliais tjlÛcr plus 
d'tinc heure en fjfiion. - ■ * 

(t, Si L-i OiFiciers qui fe promèneront 

Tome /. 


fan ceflè d'un eticroit à l'autre, rryent 
q ;e le foldat s’endorme, ils le feront te- 
nir de Loue. 


Q 


L’ordre lie 
donre à l’or- 
Oiiuirc. 


Maniéré de 
pofer les fen- 
tineUls dans 
la tranchée. 


Poiirtpiol on 
fii; fouvent 
plufieurs atta- 
ques k une 
n .... 
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pour en impofer à l’afliégé-, & divifer fes forces : (i) quoique 
d’ordinaire il n’y en ait qu’une vraie, on doit cependant - les 
traiter toutes auiTi férieufement l’une que l’autre , ou du moins 
le pnrortre; autrement l’ennemi qui s’appercevroit bientôt de 
la feinte , laifleroit l’une pour donner fa principale attention à 
l’autre. • 

On fait aufTi plufieurs attaques en même-temps, pour pren- 
dre tes revers fur quelques ouvrages de la Place} (z) mais il 
faut bien prendre garde que l’une ne' préjudicie à l’autre. Lorf- 
qu’elles ne peuvent communiquer enfemble , cllçs doivent avoir 
chacune leur parc d’artillerie & leur dépôt , avec un ou deux 
Aides-M.ajors de Tranchée. (3) 

VII. J’ai déjà dit que l’on auroit foin d’afliirer les commu- 
nications pour que les Couriers & les convois puffent arriver & 
partir fans aucune difHculté, (4) & que l’on auroit fans ceffe des 


(1) C’eit pour ceKC raifon qu'on fit 
a<ux utaques au dernier fiege de Me- 
nin ; & l'on prit la Place par celle qui 
devoit être la faufle. Ceft aufii pour cela 
qu’oii fit deux attaque^ aux fiiei;es de 
Fumes, de Mons , de Clurletoi , 6:c. 
Vcyei là-delTus Santa Crux , au Clupitr: 
XV du Tome Vill de fes Réfleiiotis 
militaires. 

aulTI pour cette raifon qu’on 
fit dei X attaques aux dern'ersfiegcs d'Aih, 
de Nassur £c de MaeAridit. On peut 
voir par le Plan de ces fieges , qu’elles 
éioiem diipo<iics de maniéré que l’imc ne 
po'.tvoit en aucune façon prfjudicier à 
l'kutre. 


(}) On fuppoîe que l'attaque de l’ou- 
vrage à corne de l'antre côté de la Ri- 
vière , cA dans le cas de ne pouvoir com- 
muniquer immédiatement arec celle de 
la gau.he, à caufe de la largeur & de 
la profondeur de Peau; & c'eA pour cela 
qu'on lui a fait , comme il fe voit mar- 
qué fur la Planche Ilr , un dépôt & un 
parc d'artillerie particulier. 

(4) Il y a huit lieues de France d’An- 
vers à Btrg-op-Z-jom. Pendant le fiege 
de c;ttc Place, les ennemis étoient de 
tout côté. Ils avoient encore trois Fons 
fur le haut Efeaut, où ils comnioni- 
quoiest par mer & par terre. P» avoient 
outre cela une Hotte à l'einbouchurc di^ 
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partis en campagne , pour avoir à chaque moment des nouvelles 
de l’ennemi. 

Le Général qui commande devant Rivol, reçoit avis que l’en- lUrrîren-e 
nemia jetté plufieurs ponts fur la Riviere près de Malbotz, &-feTre\*^rîe '* 

qu’il a paffé dans la plaine de Kopeln avec des forces à peu 

près égales aux fiennes. On lui fait un fécond , un troifieineiap- & »i’»utre. / 

port , que l’armée ennemie s’étend depuis la Riviere jufques fur . . 
les hauteurs à la gauche du Village de Kopeln,' & que les trou- B * 

pcs légères ont déjà traverfé le ravin qui eft en-avant. 

Remarquez que l’alTiégeant a réduit fon ennemi à ce' point, 
par les difpofitions. qu’il a faites dès le premier jour. Ses re- 
doutes de didance en didance, depuis la droite de la Rivière juf- , , ’ . 

qu’à la mer, dont chacune ed capable de foutenirun dege,(i) 

& le Village de fiatlitz retranché à proportion, ont rendu cette 
'partie, qui étoit naturellement la plus expol^lie, la plus forte de • 

' toutes , étant devenue tout d’un coup une efpece de forterefle. 

Du côté gauche de la Riviere , l’ennemi ne petit guere venir 
plus près de la mer , d ce n'ed par quelques détachements ' 
qu’il trouveroit à propos d’y envoyer. Il ed aflez prudent pour 



' V • 

• • . 


c* fleave, une armée à deux lieue» de- 
là , une autre campée pri» de la Place 
derrière de» rctranchemem» inaccellibics. 
Cependant Mr. le M. de Lovrendal avoit 
fl bien pris fe» mefures , qu’il arrivoit 
& rju il paitoit tou» le» jour» de» con- 
Toi»; & cela pendant 64 Jour» de tran- 
chée ouverte. Le» ennemi» n’cnleverenc 
pendant tout ce temps qu'un feul chariot 
de blelTés. On avcii aulfi eu (bin d'avoir 
foujoui» en dcpôi dans le canq» pour 
quinze jour» de liz & de bifeuit , en cas 


I' • 


d’accident on de quelque tentative de 
l’ennemi , i qui il auroit pu prendre fan- 
taille de fe venir porter entre l’arméîq'.it 
litifc.it le fiege* & Anvers; si! l'eât fait, 
nous eufllons d'abord marché entre lui Sc 
fireda. ' r. 

( ■) Mr. le Maréchal de Saxe , -au der- 
nier fiege de Maertricht , Ht Hiiré à la 
'droite de la balTe-Meiife , depuis ceuc 
riviere jufques aux fonrees du Demer, 
Z4 redoutes qui faifoient le front de j'ian 
atüicc. 

Q ii 
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ne point abandonner fes ponts, & pour ne pas s’cxpcfcr à être 
coupé lui-même par une partie de l’armée qui alîiegc. Je lup- 
.pofe aufli qu’il aura lalfle de l’autre côté de la Rivicre, com- 
me il fe voit en la Planche B. qui eft à la fin de ce Chapitre, 
ut) petit Corps d’cbfervatioti fur le ruifleau Petra, pour garder 
fes ponts de ce côté-là. Enfin , la pofirion qu’il a piife aura été 
reconnue pour la plus avantageufé de toutes celles qu’il pouvoit 
prendre. • ' , . . • 

L’affiégeânt, qui a prévu tout ce qui pouvoit lui arriver, s’eft 
auffi afluré du côté droit de la mer , par quelques redoutes dans 
les dunes & fur les hauteurs , par des retranchements dans les 
gorges aux principaux paffages , (i) de forte qu’il n’y a* plus 
que le centre de fon armée qui 'refte à découvert. Là-deflus il 
a le choix de trois partis généraux à prendre ; celui de s’en- 
fermer dans des lignes de circonvallation, celui d’aller au-devant 
de l'ennemi pour le combattre, (2) celui de choifir un champ ' 
de bataille , fur lequel il puifie l’aucndre avec avantage. Cha- 
cun de ces trois partis peut être également bon, félon les cir- 
, confiances & fa fituation où l’on fe trouve. Le Prince Eugene 
• n’a point attaqué les lignes des François devant Philjsbourg. 

■ Les Alliés ont été battus à Fontenoy , où les François les avoient 
attendus fur le champ de bataille. ()) . . 


(l) C'«ft pîccifcment ce nue dirent 
François au ftege de Berg-op-j:oom , en 
s'aiTurant, par des coupures, des flcclies, 
& de bonnes redoutes, de toute U par- 
tiequietl entre le village de Woitw & l'i- 
nondation de Steirberg. 

(i) En i(S^ , Mr. le Duc de Ven- 
dôme fjiùr: le ûegj de Baccvlor.e, 'a'.ia 


au dcTent du Marquis de Velafco , qtti vc* 
itoit pour le lui faire lever ; il le défit , 
& après cela acheva le fiege. I! y a 
quantité d’exemples pareils. 

(}) Lorfqu’cn 1^45 , les Al'iéi fe dif- 
polb'Otlt.à venir attaquer les François, 
qui fatfiaienf lej^^e de Tournay, il y 
«ut denx partis prcpoi’cs : celui de Je - 
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Au ficge de Berg-op-Zoom , on voulut furprendre pondant la 
nuit le Village de Wouw ,■ qui n’étoit pas encore bien retran-, 
chc; les Anglois y marchèrent en trois colonnes pour l’atiaquei' 
par trois endroits diiréreuts, ils y perdirent environ 600 hom- ' . 
mes , & ne le prirent point. Le matin de tette même nuit, leur 
armée vint fe mettre en bataille dans la plaine de Nifpen. Les 
François avoient déjà reconnu le terrein , 6 c fait leur difpofition 
pour y arriver avant leurs ennemis, (i) Ceux-ci ne firent que ' 
paroîrre quelques moments fur l’horifon ; & quelques heures après , 
les François rentrèrent dans leur camp, après avoir préalable- 
ment envoyé des partis en campagne pour avoir' des nou\ elles 
de la retraite de l’armée ennemie, (i) , 

. L’alliégeant qui fe trouve ici dans une ciréonftance à peu pt;ès 
femblable , s’eft déjà déterminé à'choilîr, en- avant delbn camp, 
le terrein le plus avantageux pour’? y . attendre de pied ferme - 
fon ennemi. ' 


• I' 
I 


retrancher , par Mr le M. de Noaillej ; 
'Celui d’ailer aa-derant de l'ennemi, 8t 
de rattc:>dre l'or, le champ de bataille, 
B une dcmi-licne du Catnp , par Mr, le 
M. de Saxe. Le lêcuitd prévalut ; c’é- 
toit aii.Ti le meilleur. H eût été à fouhai- 
ter pour la gloire do (pieique* Généraux 
Fran^olt , qu’on eût dti'éré' de même û 
l'.ivit de Mr. le Du; d’Orléans au der- 
nier ficge de Tuiin. ■ ^ 

(i) Voici quelle érpit cette ditpoC- 
tion. L’armée Françoife avoit II là gauche 
le Village de Wouw retranché, & quantité 
. de petits partes aullï retranchéè depub 
ce Village , iurqj’.i lluontlatton de Stein- 
Lerg Elle avoità l'a droite i'Ah j;/e d’Hy-, 


Bergen, ganie de Troupes ; & derrière 
elle , line ligne de Dures , fur lc!qtielle,s 
on ayoit fait des boiteiicr de pièces de 
34, qui auroient tiré par-tkfiii* le» ^rcu- 
pei. Prefque «oute la ligne d'infartcrie 
avoir devant elle de grandes mares d'eati 
iînpraticdiiee , &. prelquc toute la Ca- 
vallerie étoît au centre, parce que c'é- 
toit le terrein le plus ouvert.. H y à» oit 
aaiFi douze ft|(ai!!onsrcniisd'£jc!«m, pour 
renforcer la moite , s'il en eût «té belpiii. 

(s) Cette arn»^ commenta à’ le rodt- 
tre en bataille dans la plaine de N'ifptn 
vers les* huit h.'urcs du "matin ; fi à mi- 
di , les François n’y virent plus un feul 
Iirmm; de leurs ennemis. 




T • * 
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Outre le retranchement qui couvre fes ponts de communica- 
tion, (i) il a fait une bonne redoute en-avant des deux Batail. 
. Ions de la gauche de fa première ligne } il en a fait une autre 

■ ^ au milieu de la plaine, deux autres aux deux côtés du bois, & 

une cinquième de l’autre côté du ruifleau , fur une , hauteur à 
PtANciii B. droite du Village de Manftedt} chacune affez grande pour contenir 
trois ou quatre Compagnies de Grenadiers : chacune ayant de- 
vant elle une efpece de chemin couvert avec fon parapet d’en- 
viron deux pieds & demi de hauteur , afin qu’on pût y placer quel- 
ques pièces d’artillerie pour tirer par-deflus le parapet ; ce qui vau- 
droit beaucoup mieux que de les mettre dans la redoute même , 
où elles ne feroient qu embarraffer ceux qui feroient pour la dé- 
- ' fendre. (2) ' ' ' 

Le Village deManftedt^où appuyé la droite de la première ligne, 
eft parfaitement retranché ; on a fait un double abattis à l’endroit du 
bois où la ligne doit paffer ; le premier abattis , déjà fianqué de 
deux bonnes redoutes, doit être défendu par deux Bataillons de 
Grenadiers dirtribués par pelotons tout le long, & le fécond par 
toute la gauche de ta première ligne d’infanterie. Cette première 
ligne confifte en onze Régiments de deux Bataillons , & en vingt 


(i) Les François avoieiK au dernier 
(ief>e de Toumay, deux tètes de pont, 
l'une far le bas ETcaut, & l’autre Air le 
haut Efc.iuti celle-ci ècoiiJa plus con- 
A'iérablc : elle contenoit nx Biÿaillons , 
qui deeoiem protéger la retraite de l'ar- 
HKC,au cas qu’elle eàt ètè obligée de rc- 
patler la U'ivicre , comme il s’en ell peu 
raîhi. ■ ' 

(i) Je voiidrois que cos 'redoute» fçr-, 
• iralT^nt une efpcee de quarré long, de 


43 toiles de front , fur 30 de profon- 
j- deur i qu'il y eftt des puits de dtftance 
en d'dlance au fond de leur fufle , & au 
moins un rang de pallilTades Air borme. 
yoyei la Agure fécondé de la Planche 
qni eft à la fin de ce Chapitre. Je vou- 
drois nulli que le chemin couvert s'é- 
tendit un peu fur les cotés ; de forte qu'on 
pi.ty mettre le canon , qnis par ce moyen, 
ne barteroit po'int le feu de mouAjuotcrie 
du iront de U redoute. 
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Elcadrons de Cavalerie; Voyez leur difpofition en la Planche 
ci-après. La fécondé ligne eft de quinze Efcadrons au centre, 
avec un Bataillon de Grenadiers en colonne de chaque côté , & 
de huit Bataillons d’Infamerie , dont quatre font pollés à la gau- 
che dans le petit, bois , avec un bon abattis devant eux , & les 
quatre autres à droite & à gauche de la Cavalerie. Le corps de 
rélerve , de deux Bataillons & de dix Efcadrons , fait la troi- 
fieme ligne. 

On a aulll détaché quelques Efcadrons de Troupes légères, 
& quelques partis de Volontaires, pour fouiller & éclairer le bois 
en-avant de la première ligne, & avoir continuellement des 
nouvelles de l’ennemi, (i) 

Ainfî tout le corps de bataille confifte en, 32 Bataillons , & 
4; Efcadrons, tant de Cavalerie que de Dragons, huit Batail- 
lons de Grenadiers , & quelques Efcadrons de Troupes’ légères. 
On peut voir qu’il en relie alTez le long de la ligne du campe- 
ment des Troupes , pour le fervice de la Tranchée & pour gar- 
der les autres côtés. (2) 

Il eft à remarquer que la Cavalerie de la' première & de la 
fécondé ligne eft précifément aux endroits les plus propres à fes 
rianœ^res ordinaires , Se que l’on a tiré de cet efpace de 
terrein tout le parti que l’on en pouvok tirer. Il eft fort aifé de 


(t) A I2 bjtiiüe de Fontenoy , le 
P.c;;inient de Grailin, qui étoit en-avant 
de l'aroifc , peur éclairer le bois de Bar:y 
& tout le terrein aux environs , s'en eft 
pa'f.iteir.cnt acquité. 

(î) On peut voir en la Planche ci- 
joinic par les petits quartés qui relient ^ 


blancs le long de la ligne du campement 
des troupes, la quantité de Régiments 
d’Infamerie dt de Cavalerie qui en ont 
été tirés pour être mis au corps de Ba- 
taille ; & ceux qui y font colorés mar- 
quant les Troupes qui font reliées le long 
de ente ligne. 
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voir que l'on ne peut guere aller plus loin au-devant de l’en- 
nemi, fans perdre beaucoup des avantages du terrein. Telle eft 
auflî la polîtion à laquelle le Général s’ell déterminé , après avoir 
bien reconnu cette lîcuation. Il a eu foin de faire marquer le 
terrein que chaque Régiment doit occuper fuivant l’ordre de ba- 
taille, pour qu’au premier coup de canon, ou de tambour, tou- 
tes les Troupes puiP.'ent fe porter en même-temps à leurs portes 
par les chemins les plus courts. . * 

Soit donc que l’ennemi fe préfente & n’attaque point , comme 
- firent les Alliés vis-à-vis des François dans la plaine de Nifpen; 
foit qu’il attaque & foit battu, comme il elt arrivé àFontenoy, 
je laiflle à ceux qui voudront s’exercer, à entrer dans les dé- 
tails de tout ce qui pourroit fe palTcr entre les deux armées ÿ 
chofes qui regardent plutôt la Taèlique générale que les opéra- 
tions d’un fiege. 

Peut-être on me dira que fi raffiégeant venoit à être battu, 
fon armée feroit d’abord coupée en. deux, & que les Troupes 
de l’autre côté de la Rivicre fe trous'croient en une affez mau- 
vaife .pofition. A cela, je répondrai, que fi l’artlégeant ell bat- 
tu*, il ne peut guere être pourfuivi que jufqu’au ruiffeau , dont 
les bords Ibnt par-tout marécageux &: impraticables, & dont 
tous les pafl'ages font retranchés. L’Infanterie de la gauche de 
la première ligne fe retirera d’abord dans les abattis de la ft- 
conde , Sc alors il fe trouvera dans ces abattis au moins huit Ba- 
taillons qu’il ne fera pas aile de forcer. Le rerte pourra fe reti- 
rer par les Villages d’Ardenn, de Manrtedt , & par les autres 
partages qui fe trouvent le long du ruiffeau. A la faveur des 
huit Bataillons portés derrière les abattis du petit bois &: des 
Grenadiers J qui feroient pour .défendre la tête des ponts de com- > 
muniçafion, toute l’InfantclÇç .& la Cavalerie qui feroit reftée 

de 
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de l’autre côté de la Rlvicre pourroit fc retirer par ces tnéiuLS 
ponts , & venir joindre le refte de l’armée qui feroit en bataille 
de l'autre cote du ruiffeau j s’il ctoit décidé qu’il fallut abfolu- 
nient lever le fiege , on retireroit bien vite le canon des batte- 
ries & toutes les Troupes de la Tranchée. Comme ceux de la 
Place fe verroicnt alors libres , peut-être feroient-ils gens à ten- 
ter quelques entreprifes fur l’armée mêmej mais pour prévenir 
tout ce qui pourroit arriver de ce c6té-là , il ne s’agîroit que 
d’y poftt-r un petit corps d’obfervation , qui pouroit faire enfuite 
l’arriere- garde de l’armée. Le Général , après avoir fait défiler 
l’anillcrie & les équipages, (i) marcheroit avec toute fon armée, 
le long de la mer, jufqu’à ce qu’il trouvât un terrein avanta- 
geux , où il pût faire face à fon ennemi , & camper comme il 
fe voit en la Planche ci-jointe. Je fuppofe aurefte, comme je 
l’ai déjà dit précédemment, que dès le jour de l’invertifTement, 
on aura reconnu le terrein au moins jufqu’à deux lieues à la 
ronde ; mais comme mon projet n’efl: pas de lever le fiege , je 
fuppoferai, par conféquent, que l’armée n’a point été battue 
& qu’elle fe difpofe à en continuer les opérations , avec tout 
l’ordre & toute la vigueur polTible. 


(i) Comme fit Mr. de Turenne, lorf- 
qu'en i6f6 , U fut obligé de lever le 
fiege de Valentiennet. Voyei lî-delTus 
letClupitret 11, 13, 146c 13e. du loe. 


Tome de» Réflexions de Santa -Cnix. 
Vojrei auflfi Mr. le M. de Puifegur dans 
(bn Art de la Gnerre j & quantité d'autret 
Autvurs. 




Tome /. 
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I-o» Ingé- 
nieurs n-.^r- 
quent fur 
leurs Plans, 
ce qu'ils ont 
reconnu <!cs 
travaujt do 
l'alllc^cïnt. 


Sortie fur 
la droite de U 
parallèle de- 
vant l’ouvra- 
çe à corne. 
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CHAPITRE VIII. 

De ce qui sejl fuit dans la Place depuis le matin de la 
deuxieme nuit , jufjuà celui de la troifeme. 

I. X-i Es Ingénieurs de la Place auront , comme je l’ai déjà dit , 
levé , dès le matin , le plan des parallèles & des communica- 
tions ; ils y auront marqué les endroits où ils Te feront apperçus 
que l’on travaille aux batteries : rien de plus facile , pour peu 
qu’on fuive de l’oeil le prolongement des faces des principaux 
ouvrages, & c’eft un des moyens les plus fûts pour connoître 
l’état aftuel de la Tranchée. 

II. Si on efi allez fort pour tenter une grande forrîe , ce 
fera , ou pour ce même jour qui eft le fécond de Tranchée 
ouverte , ou pour la nuit fuivante , ou pour le matin de cette 
nuit. 

Si l’aflîcgé a acquis , le deuxieme jour , un avantage qu’il n’a- 
voit pas le pemier , qui eft de favoir précifément où porter fts 
coups , l’affiégeant en a un autre qui vaut bien autant ; c’eft 
d’avoir la difpoftiion de fa garde fùre, de pouvoir manœuvrer 
dans un ordre que fon ennemi ne connoît point , d'avoir fes pa- 
rallèles en bon état & fes points fixes par-tout , de quelque na- 
ture que foit la fortie. 

Quelqu’un me dira que, pour déranger toutes les mefures de 
l'affiégeant^ il ne s’agitoit, comme il fe peut voir en la figure 
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feconde.de la Planche IV, (i) que de faire une faufle attr.que 
d’un côté , tandis que d’un autre on fortirolt avec des forces fu- 
périeures. Mais à tout cela je répondrai qu’on ne donne pas 
dans ces piégés fi aifément; qu’un Commandant de Bataillon a 
dans fes inftruélions , de ne point quitter un porte fixe , dans le- 
quel il eft bien établi , pour courir apres quelques coups de fu- 
fil en l’air. Par une manœuvre auffi imprudente, il s’expoferoit , 
fans aucun avantage , au feu de l’artillerie S: de la moufqueterie de 
toute la Place, & à foire fourtirir confidcrablcmcnt fon Bataillon. 
11 eft certain aufli que l’afilcgé ne peut fortir avec tant de forces , 
qu’on ne puiffe lui en oppofer par-tout davantage ; ne fût-ce que 
les Bataillons de Garde & les détachements de Cavalerie. Il n’y 
a donc point de raifon d’entreprendre plutôt ce fécond jour que 
le premier , puifqu’on a toujours les mêmes chofes à craindre , à 
caufe de l’éloignement, (i) 

III. On fait qu’il eft d’ufage de déboucher pendant la nuit des 
parallèles , & de travailler fur le prolongement des capitales. On 
fait auffi que l’on fait des batteries en différents endroits de la 
Tranchée , & même on les connoît ; il foudroit donc diriger 


(i) La figure fécondé de cette Plan-- 
the reptéfente une l'ortie de quatre Ba- 
taillons , lur la droite de 1a parallèle , de- 
vant l’onvrage à corne , tandis que quel- 
ques détachements feignent d’en attaquer 
la gauche &. le centre. On y voit eulli 
les mouvements que font les Troupes de U 
T ranchee & celles du bivouac , pour rece- 
voir la Ibrtie , dontje ne donnerai ici point 
c autre explication, étant libre àchacun de 


faire là-defiTus telle réflexion qu’il voudra. 

(a) Si l'on s’appercevoit qu’il y eût h 
la droite ou à 1a gauche des attaques 
quelques parties de la T ranchée fort ex- 
pofées , il faudroit , comme firent ceux 
de Berg-op-Zoom, faire fortir delTus aoo 
ou 300 hommes , fauf à eux de fe retirer 
enfuite dans les chemins couvées, s’ils 
s’y tronvoient contraints par un nombre 
fupérieur. 

R ij 


PlAKCHE IV. 


Mefuies k 
prendre pout 
tirer du Ca- 
non pendant 
la nuit. 
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for- 

tir quelqu'un 
qui s’appro- 
che des tra- 
vaux de l’al- 
fiéçeanl pen- 
da..c la nuit» 
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pendant le jour fur toutes les parties où reimemi travaille , le 
feu de la Place le plus à portée ; on devroit pour cela faire avec 
des piquets, ou quelqu’autre chofe d'imagination , des marques 
qui réglaffent l’élévation & la direftion de chaque piece. (i) 
Ceft aufii le temps des mortiers & des batteries à barbette du 
chemin couvert , en obfervant que les unes n’empêchent point 
les autres. 

IV. On devroit faire fortir fecretement la nuit quelques bas- 
Ofiieiers , ou quelques Soldats intelligents & de bonne volonté , 
qui rôdant par- tout fans armes, s’apjirochafl'ent delà parallèle le 
plus près qu’il leur feroit poflible , pour rapporter enfuite au Com- 
mandant ce qui fe pafferoit dehors. De telles gens ne feront 


(i) Oh dirige les pièces, pont tirer 
h nuit , en arrêtant un coin de mire feus 
la cuIalTo du canon : outre ce premier 
coin, on en a un aune par-dclTus avec 
plufieurs petits crans. Le Canonnier a mar- 
q.ié de jour le cran auquel il a pointé 
jufte fa piece, pour s’en ferrir U nuit, 
liais comme il ne fulüt pas de joiuter i 
la meme hauteur , pour ti'er jufte , il 
faut encore retenir le canon, par là droite 
& par fa gauche, avec deux picces de 
bois bien droites , larges de {ix pouces , 
épailTcs de quatre , & de la longueur des 
poutres qui fervent de plate-formes. On 
les cheville parallclcment à la diAance 
des deux roues de l’aAût, pour les con- 
tenir dans leur recul , afin que la piece 
puiAe fe mettre en battciic toujonrs dans 


la même fituatlon. On pourroit faite i 
peu près la meme chofe pour la mouf- 
quererie , avec des barres que l’on appli- 
querait aux paliA'adcs & tiir la crête du 
glacis. Il y auroit , pour le canon , une 
autre façon beaucoup meilleure; ce feroit 
de mettre un peu à c6:é de la plaie-fonns 
deux piquets bien parallèles à U bouche 
du canon Sa à l’extrémité des Aafques de 
l'aftût. On obfertreroit , lorfque la piece eA 
pointée jtifle à quelque objet pendant le 
jour , la dillance de cci deux points aux 
deux piquets , alin de les mettre à la mê- 
me diAance pendant la nuit. Alors, quand 
bien même la plate-forme vieiidroit à fe 
déranger, la direèlion feroit toujours là 
même. 


Digitized by Google 




£T VE VÉFEXVRE LES PLACES. I}3 

d’aucune conféquence , & n’empêcheront point le fsu de la Place 
pendant toute la nuit. 

V. Les Gardes feront relevées ,& les travaillexirs commandes , ,j^5^ 'rcr> 
félon le difpolitif de défenfe. J’ai déjà dit ce qu’il faudroit faire Uredansla 
pour les mettre le plus à couvert qu’il feroit poffible. Dès que 
l’on commence à éprouver ce que l’on a à craindre de l’artilie- 
rie & des bombes de l’alîiégeant , le danger & la néceflité font 
naître alors des moyens auxquels on n’auroit peut-être pas penfé 
auparavant. 

Sur-tout une extrême attention aux magafins de poudres, (i) 
de vivres & de fourrages : c’ell l’arae de la dJfenfe; fans eux , 
la bravoure , les travaux , la fortification la plus formidable ne 
feroient rien. 

S’il y a des Eclufes & des Batardeaux , on doit les couvrir de 


(i) On afliire les magafins de poudre, 
en chargeant les voûtes de quatre ou cinq 
pieds de terre , d'un lit de fafeines & de 
fumier , fur lequel or. met des madriers 
ou grolTes pièces de bois en talut. Mais 
comme il fc trouve quelquefois des voû- 
tes trop hautes , fur lefquclles la terre ne 
fanroit tenirfans beaucoup de travail, alors 
on pofe fur leurs toits de gros arbres les 
uns contre les autres ; on fait au bout de 
chacun une mortaife dans laquelle on che- 
ville une autre piece de buis en crociiet 
ou angle aigu , longue de trois à quatre 
pieds , afin de les accrocher fur le toit , & 
qu'ils puilTent s’y maintenir. On les arrête 
cnfemble par le bas , avec des liteaux & 
lambourdes bien chevillées. Ou a aufli 


grand foin de bien mafquer les pattes & 
les fenêtres de ces magafins , qu'il ne 
faut ouvrir qu'avec beaucoup de préc.nu- 
tions , pour en tirer les poudres dans le 
temps 5c aux heures que les Canonniers Sc 
les Bombardiers ennemis fe tepofent.Miis 
s’il n'y avoit ni m.rgaCn , ni foinerrein , ni 
aucun autre lieu pour mettre la pondre, 
on la diAribueroit en pIuAeors endroits 
dans des creux & trous , le long des rem- 
parts 5c des baAioiss , dans des jardins ou 
dans des caves, & l'on chargeroit tous ces 
endroits de fumier , de terre , de fafeines 
& de madriers. Ces prccautious doivent 
fe prendre dis que la Place cA invcAlj 
& avant que le f.u des ennemis puiATe iu- 
comic;;ùer ceux qui portent lapouJrc. 
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maniéré que l’ennemi ne puilTe y atteindre ; c’eft quelquefois la 
principale reflburce d’une Place. 

J’ai parlé plus haut des petites traverfes le long des faces des 
ouvrages prindpaux } je voudrois qu’on en fît de pareilles le 
long de la courtine , afin d’avoir une communication plus fûre 
par tout le rempart. On devroit aufli en faire quelques-unes dans 
le chemin couvert , pour mettre les fentinelles à l’abri du rico- 
chet. Les grandes traverfes dans un chemin couvert font d’or- 
dinaire plus préjudiciables qu’avantageufes , à moins que ce ne 
foit pour fe couvrir de quelque hauteur dominante, ou pour 
fermer une place d’armes (i). 

VI. Celui qui commande dans une Place afliegée , ne doit 
Hïj.ùaut. dormir que quelques heures du jour ; il faut que tout ce qui fe 
paflfe , tant au-dedans qu’au-dehors , lui parvienne de moment 
en moment , _ afin de prévenir les accidents , ou d’y remédier 
d’abord. 

Si les bombes venoient à mettre le feu dans quelques parties 
de la Ville , il doit y avoir des pompes toutes prêtes , de l’eau , 
des échelles, & des gens commandés pour l’éteindre bien vite, 
ou du moins pour en arrêter le progrès. On leve aufii le pavé 
des rues, pour que la bombe s’enfonce profondément dans la 
terre , & qu’elle ne faflê pas tant de dommage. Ces chofes ar- 
rivent d’ordinaire plutôt par accident que par fait exprès. A 
moins que ce ne foit un bombardement dans les formes , il eft 
rarement de l’intérêt de l’affiégeant de réduire une Ville en cen- 

(i) Nous verronj plus pirtkuUcr«m«nt couvert, & U façon de les faire pour 
dans un autre endroit, ce que l'on peut qu’elles ne foient qu'i l'avantage des af- 
fc promettre des traverfes d'un chemin fiigés. 
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dre J ce qui peut-être ne la feroit pas rendre un jour plutôt. 

On ne peut gaere prefcrire de réglés particulières fur tout 
ce qui pourroit arriver dans rintérieur d’une Place aiGégée. Sou- 
vent des chofesdonton n’a jamais oui parler, fe prérement pour 
la première fois , accompagnées de mille circonftances que 
toute la prudence humaine ne fauroit prévoir; & malgré tout 
cela , le mal n’eft pas plutôt arrivé , que le remede s’offre tout 
naturellement. 

Vil. L’alTiégé pourroit auflî faire , pendant ‘ la nuit , quelque 
contre-Tranchée, pour prendre des revers & des enfilades dans 
les ouvrages de l’affiégant (i). Il ne s’agit que de pouffer d’un 
angle Taillant , quelque faej-uu le plus avant dans la Campagne 
qu’il eft pofàble ; on n’eft pas pour cela obligé d’entamer le 
chemin couvert , mais on s’en fert pour mieux défendre fon ou- 
vrage. 

VIII. Nous avons vu précédemment , que raffiegeant auroit 


(l) C'itoit la pre^t de Mr. le C. de 
Lowendal , au ca< que lesAHî^j fullênt 
pour faire le Cege d’Anvers, Son dellcin 
étoic d'alîer encore plus loin ; car C les 
ennemis euffent ouvert la Tranchée de- 
vant U Pbee , il autoit ouvert lui-même 
une parallèle contre les travaux dî l’alFi»- 
geant. Tout étoit déjà préparé pour cela. 
On avoir fait faire de diftance en diltance 
à environ ioo pas du chemin couvert des 
fléchés , & une quaniité d’autres ouvrages, 
avec un bon foflTé & un triple rang de pa- 
liiLdcs par- tout. Il n’auroit eu, pour 


faire fa parallèle , qu’à ouvrir une Tran- 
chée d’une fléché à l'autre. Il avoir auÆ 
fait une efpece de Camp retranché , fur 
rcfplanade de la Citadelle , du cüté du 
haut Efeaut. Céioit delà qu'il voulait 
poullèr fes lignes de contre-approches. Il 
s'éioit auflî piopofé de faire dcsiapremitre 
nuit fur les travaux de raflîégeant une 
fotlie, avec So Compagnies de Grena- 
diers que Mr. 1 c M. de Saxe lui eût en- 
voyées de fon armée pat Rupelmomle. 
■Voyez au fujet des lignes de contre-ap- 
proclies, Feuquieres ^ Goulon, 


Des ccmre- 
approilics. 


On a fait 
fortir de la 
Place des es- 
pions pour re- 
connaître le 
Parc d'artille- 
rie, les dépôts 
des matériaux 
& des pou- 
dres. 
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foiti de mettre fon Parc d'artillerie & le dépôt de fes poudres , 
le plus à couvert du feu de la Place qu’il feroit poflîble } & 
que pour cela il feroit en forte de les placer derrière Iquelques 
liauteurs , qu’il les couvriroit de quelques bons épaulements 
ou qu’il les éloigneroit de maniéré que le Canon & les bom- 
bes de la Place n’y puffent atteindre ; mais comme le terrein 
des environs d’une Place ne permet pas toujours de faire ce 
que l’on voudroit , il arrive quelquefois que l'on fe contente 
de fe couvrir d’un rideau, qui n’ell pas fort loin des ou- 
vrages. 

Quelques efpions entendus qu’on feroit fortir de la Place dès 
le commencement du fiege , pourroient remarquer l’endroit du 
Parc d'artillerie des ennemis & leurs magafins à poudre ; ils 
pourroient voir les arbres , les inaifons &, les hauteurs qui en 
feroient les plus proches ; ils pourroient aufli obferver les clo- 
chers ou quelques autres points apparents de la Place , & mê- 
me du dehors , fur l’allignement del'quels le parc & les magafins 
fe trouveroient placés j afin de fixer par-là le point de vue & 
la direftion des pièces dont on devroit fe fervir pour tirer à 
ces endroits , même à boulets rouges } ( ce que pourtant il ne 
faudroit faire que pendant le jour , pour que l’aiTiégeant ne s’en 
apperçût pas fi aifément, & qu’il n'ufàr pas cnfiiitc de repre- 
faillcs. ) Il feroit bon qu’il y eût , pendant que l’on tire, quelques 
efpions dehors , qui , après avoir remarqué l’effet des boulets 
vinflent redreffer les Canoniers , s’ils n’avoient pas tiré jufie ; & 
fi l’on jugeoit que les Bombes de la Place y puffent atteindre , 
je crois qu’elles feroient bien autant de dommage à l’ennemi 
que les boulets de Canon. Quoiqu’on ne foit pas abfolument 
fûr du- fuccès de ces fortes de tentatives, on ne doit cependant 
négliger aucvm des expédients qu’on jugeroit pouvoir fervir à 


Digitized by Google 


et de DiFEffDEF. les P L A C E S. 137 
la défenfe de la Place , fur-tout après avoir vu plus d’un exem- 
ple de Places fecourues par un effet du hafard. 

IX. Le Commandant d’une Place afliégée vifite plufieurs fois 
pendant le jour fa contrefcatpe , fur-tout du côté du front d’atta- 
ques. Il voit fi les Troupes qui font à la défenfe , & celles qui 
font pour les foutenir , font difpofées de maniéré qu’elles foient 
à l’abri de toute furprife j il doit aufll , comme nous Pavons déjà 
vu , avoir eu foin qu’il y ait de bonnes communications , pour 
aller d’un ouvrage à l’autre , jufques aux portes les plus avan- 
cés du chemin couvert. Il fe porte par-tout , pour montrer aux 
Officiers les côtés où ils doivent faire feu , fuivant les différen- 
tes fituatiorrs de leurs portes. Il recommande fur-tout que l’on 
tire fans relâche fur la tête de la Tranchée 6c des fappes. (i) 
11 donne des inrtruélions particulières aux Commandants des 
portes , au cas que l’ennemi vienne à ibrtir de fes boyaux , pour 
emporter une redoute ou quelqu’autre ouvrage avancé, afin qu’ils 
fâchent tous comment ils doivent s’y prendre pour les bien dé- 
fendre. II les inrtruit des fecours qu’on peut leur donner , & de 
ce que l’on fera pour les foutenir s’ils font attaqués. Il leur mar- 
que la manière de faire leur retraite, au cas qn’ils viennent à 
être forcés par quelque coup imprévu. Quand de cette façon 
l’on a inrtruit l’Officier particulier de toutes les chofes qu’il doit 
favoir , il ert bien plus en état de foutenir un porte avancé , pen- 
dant le temps qu’il le garde ; & ce temps ne doit pas être au- 
delà de vingt-quatre heures, à moins que la communication ne 


(i) Et panlculi^remem aux endroics où l'oa s'apperçoit nue l’afliégeant travaUle à fet 
batteries. 

Tome I. . S 


Le Com- 
mandant de la 
Place doit fc 
porter dans 
tous, les lieux 
où fa présence 
eft neccllaire. 
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foit entièrement ôtée ou que le porte ne foit fort éloigné (i). 

On do!. X. Si refilêgeant envoyoit quelqu’un dans la Place pour par- 
mT'r JecCTx chargé de quelque commiflîon , on devroit bien 

que l’on eu- examiner celui qui y feroit envoyé , Tes démarches & fa con- 
pî«e Vous tenance , fur-tout ne lui laifler rien voir , ni rien entendre. Un 
tvve qVe* « homme , de quelque façon qu’il fe préfente , eft quelquefois 
fo't. plus à craindre qu'on ne penfe (i). 



(i) Il y a fouvent des podes que Ton Cromftrom; il me donna audï quelques 
ne releve que tous tes cinq jours ; il y en indruéVions fur ce que j’avois à faire & ^ 

a d’autres que l’on ne releve que tous les obferver. C’étoit i®. de voir les retran- 

quinze jours ou tous les mois ; cela de- chements , en quoi leur force confidoit , 

pend de la nature des podes , félon qu'ils & fi l’on y falfoit bonne garde partout, 

font plus près ou plus éloignés. i*. D'examiner l’inondation , pour fa- 

(i) Pendant le fiege de Berg-op-Zoom , voir confidérablc qu’on 

on predbit extrêmement M. leC. de Lo- faifoit. 3P. De voir fi U partie de la 

Wendal , pour qu’il attaquât les retranche- donnoit dans les retranc hements, 

ment, dont petfonne ne connoifluit rien, étoit garnie d artillerie; s il paroilTbit y 
dnon qu’ils étoient flanqués de pluHeurs avoir du monde pour la fervir. Si des gar- 

Forts de dHlancc en didance. M. le C. des fur le rempart. 4®. S’il y avoir dans 

de Lovendal me dit d’un ton flatteur, ««« partie quelques couverts, où l’cn 
qu’il connoifluit depuis long-temps mon pût fe mettre à l’abri du feu de la Place, 
lele pour le fervicc du Roi, & que fi je au «s qu’on vint à forcer les rettandie- 

voulois , il ne dépendeit que de mol ments. 5'’. D* tâcher de voir ce que c é- 

d’en profiter , l’occafion étant des plus toit que réclufe par laquelle on pôuvc it 

favorables. Je lui répondis en jeune hom- donner l'eau dans le fofle de la Place. 6®. 
me plein de xele, que j'etois prêt à faire De fonder rcfprit des Officiers de lagar- 

tout ce qu’il m’ordonneroit ; & cela fan» nifon, afin de favoir s'ils étoient bien Ai- 

aucune condition. Après m'avoir affuré terminés, fie s’ils comptoient être dam 

que je n’avois rien à craindre , fie qu’il le- quelque forte de fecurite. Enfin, il avoic 

toit amener au Camp les étages des en- remis à la confiance qu il difoit avoir en 

nemis qui étoient à Bruxelles, fi je ne moi, à l’informer de tout ce qui feroit digne 

retoumois pas immédiatement après ma dette remarqué. 11 sagiflbit donc de me 

commiflîon faite, il me chaigea d'un pa- déguifer , fi< d'il cr à la poitc dite de 

quet que JC devois remettre au Général J3reda , avec un paquet cont je fus charge. 
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Aiiivc , tambour battant , près de la 
barrière, “je fis Cgne à l'Officier de garde 
que j’étoiscliargi d'une cotnmiffion. Après 
quelques pourparlers, il médit qiie j'euflê 
à m'éloigner de cinquante pas de l'on porte, 
tandis qu'il (croit avertir le Généralde ce 
qui (é paiToit. Je m'éloignai , & je m'aflis 
au bord de l'eau, (ur lachaurtïequi mene 
à la porte de Breda. Notei que cette 
ehauflêe eft une cfpece de digue, qui (bu- 
tient l'inondation. Il y avoir de l'eau 
des deux côtés de cette digue : celle de 
l'inondation paroilToit d'environ trois 
pieds plus élevée que celle de l'autre cô- 
té i d'oLi je conclus qu’elle étuit plus pro- 
fonde. Je ne vis non plus aucune palilTade 
en dehors des retraifchements , qui n'é- 
toient que d'un fimple gazonnage ; ce 
qui me fit conjeéburer qu'on fefioità l’in- 
nondaiion. Les gardes trop curieufes le 
filent voir par-tout. Je vis dirtinélement 
les embrafnres des bat leries , où il y avoir 
par-tout du canon , & du monde pour le 
lervir. Enfin , il y avoir déjà deux heures 
que j'étois à contempler tout ce qui s'of- 
éroit à ma vue , lorfqu'on m'envoya deux 
Suiifes, qui me conduifirent chez le Géné- 
ral , les yeux bandés. Je remarquai , en 
partant le long des chemins couverts , 
qu’il y avoit deux petits Ponts entre la 
porte de Breda & celle de Steinberg , & 
qu’ainfi il y avoit deux partages pour les 
eaux de l'inondation que l'éclufe rcte- 
noit. Lorfque je fus arrivé dans une faite 
où éioit la Cour militaire du Général 
Cromrtrom, on me permit d'ùterle mou- 


choir que j'avois fur les yeux. Je vis alor» 
les principaux Officiers de l'armée , qui 
commencèrent a me parler de dirtérentes 
chofes : je répondis indirteremmem à leurs 
quertions ; ils me propoferent de prendre 
quelques rafraichirtements ; j'acceptai un 
verre de vin du Rhin. J'étois parti dtt 
Camp à quatre heures apres midi, on 
m’avoit laiffé plus de deux heures hors 
de la porte; enfin, ilétoit dix heures du 
foir , qu’on ne parloit point encore de me 
senvoycr. Je favois que l’on devoit l'ahe 
(âuier par les mines , vers les onze heu- 
res , les angles faitlants des deux lunettes , 
& que l'atiaque de ces deux pieees de- 
voit s’enfuivre. Si nos troupes eurtent eu 
du dertuus , on auroit peut-être amené aa 
Général quelques prifonniers , qui, par 
imprudence , m'auroient reconnu. Ceft 
pour cela que je demandai à retcurnef 
d’abord au Camp , & qu’ayant inCrté fur 
ma demande , on me donna , quelques 
moments après , une lettre que je devois 
remettre h M. le C. de Lowendal. Vers 
les onze heures du foir, on me remit le 
mouchoir fur les yeux , & l'on me fit 
faire un très-grand détour dans les fables , 
pour me ramener h la porte de Breda, 
d’où je retournai au Camp , fon fatisfait 
de ma commiffion, ne connoirtant le dan- 
ger que peut-être j'avois couru , que 
lorfque je n'eus plus rien à craindre. Sur 
le rapport que je fis à M. le C. de Lotven- 
dal, il ne penfa plus aux retranchements; 
mais il fe réfolut à continuer le fiege , 
comme il avoit commencé. 


Les contre- 
approches ne 
lunt pas fi à 
uraiiidretjii’on 
pourroit le i'i- 
ns'giner. Ma- 
niéré de s'ea 
garantir. 


Ue la fé- 
condé paiil- 
lele 1 l’atu- 
<)ac de U gau- 
che. 
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CHAPITRE IX. 

Du troijîeme jour de Tranchée ouverte & de la nuit Jiù- 
V aille t pendant laquelle on ouvre la Jcconde Paral- 
lèle à T attaque de la gauche. 

I. T i Es contre-approches de Tafllégé ne font à craindre qu’au- 
tant qu’elles voyent de revers , ou qu’elles enfilent quelques par- 
ties des travaux de l’affiégeant. De les attaquer *dans le jour ou 
pendant la nuit , ce feroit s’expofer à perdre beaucoup de monde 
l'ans aucun avantage. Quand bien même on parviendroit à en 
chafier l’ennemi , il ne manqueroit pas d’y revenir la nuit fui- 
vante , & de lever ce qui auroit été détruit. On ne doit donc 
pas s’opiniâtrer à attaquer de ces fortes d’ouvrages ; mais on 
doit plutôt travailler à s’en garantir , par la difpofition des ap- 
proches , ou par de bonnes traverfes. Il n’ell pas non plus fi 
aifé à l’afiiégé de les faire , fans être enfilé lui-même , ou fans 
être vu de revers de quelques endroits du dehors. Ces chofes- 
là , de part & d’autre y dépendent de la nature des environs 
de la Place , & de la maniéré dont elle eft fituée (i). 

II. On a commandé , pour le travail de la quatrième nuit ,1500 


(t) J**î fu'ùvcm entendu parler de ces cor.rrfrapprochei, mais je n’en ai tu dans àl- 
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hommes pour l’attaque de la gauche , & 500 pour celle de la 
• Ce qui fait en tout 2000 hommes* ^ 

Ceux qui font pour l’attaque de la gauche , doivent fe rendre 
tous avant le foir au grand dépôt , où ils attendront que ceux 
du jour fe foient retirés ; après cela ils marcheront en files , 
par la communication du centre , chacun avec un gabion ordi- 
naire qu’il aura pris au dépôt , une pelle & une pioche. Lorf- 
qu’iU feront arrivés au centre de la première ligne , les deux 
Ingénieurs qui feront à leur tête iront , l’un à droite , & l’autre 
à gauche , jufques aux points A & B , où doivent fe faire les 
deux débouché pour la fécondé parallèle. Lorfque ces deux dé- 
bouchés feront faits , les Ingénieurs qui doivent la tracer n’au- 
ront plus à obferver que d’aller l’un à la rencontre de l’autre ; 
ce qui leur fera fort aifé , même dans la nuit la plus obfcure , 
s’ils ont mis à chaque point d’où ils partent , quelque lumière 
alTez élevée pour être vue d’un débouché à l’autre. Mais on 
doit obferver fur-tout , l’ennemi ne puifTe lui-même s’en 
appercevoir. 

Si les Ingénieurs marchent droit aux fignaux qu’ils auront de- 
vant eux , il eft impolïible qu’ils ne fe rencontrent , & qu’ils ne 
tracent une ligne droite ^ dont le centre fe trouvera à environ 
cent toifes de l’angle le plus avancé. 

On pourroit, avec cette fécondé parallèle, aller d’abord au 
pied du glacis , & même , fi l’on vouloir , jufqu’à la palilTadei 
il ne s’agiroit pour cela que de partir dé quelques points à pro- 
portion plus proches des extrémités de la Ugne : mais alors il 
faudroit être bien fur de la foiblefTe de la Place. 

Pour procéder avec encore plus d’ordre à la conduite de cet 
ouvrage , on devroit faire les débouchés alTez grands poxtr que 
les travailleurs & ceux qui doivent les foutenir, puflenty paffer 


Planche V. 
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Ditpofiiion 
de la Ciardc 
de la Ti-aii- 
chee , pour 
l'ouverture de 
la leconde 
parallèle. 


en même-temps. La tête des deux files de travailleurs fera de part 
& d’autres précédée d’un petit détachement de 20 ou 30 hom- 
mes : enfuite marcheront les Ingénieurs & les Travailleurs , dont 
oa prendra les gabions l’un après l’autre , pour les pofer fur la 
ligne , à mefure que l’on avancera ; chacun devant relier près 
de fon gabion , & travailler d’abord à le remplir. 

11 doit Y avoir , pour chaque partie de cet ouvrage , quatre 
pelotons de Grenadiers de foixante hommes chacun , commandés 
par deux Officiers & trois bas-Officiers ; ce qui fera huit pelotons, 
qui marcheront intérieurement, à quelque diftance l’un de l’autre, 
le long de la ligne , à mefure que les Ingénieurs la traceront j 
& ils obferveront de garder toujours la même diftance , jufqu’à 
ce que les deux détachements qui font à la tête des travailleurs, fe 


Planche V. rencontrent vers le Cenue. 

Si c’eft une Place dont on n’ait pas beaucoup à craindre , il 
fuffira de ces huit pelotons pour protéger toute la parallèle } mais 
fi on avoit lieu d’appréhender quelc^ grande fortie , il faudroit 
que tous les pelotons fe joigniflent au centre pour y former un 
corps capable de réfiftance , & il faudroit en même-temps que 
l’on fît fuivre un ou deux Bataillons de chaque côté , comme il 
fe voit en la Planche V. Enfin , fi on prévoyoit que cela ne 
fuffît point encore , on y feroit marcher les travailleurs avec 
leurs armes. 

Les troupes qui auront débouché de la première parallèle , ref- 
teront toute la nuit ventre à terre aux endroits où elles fe trou- 
veront rangées fur le revers de la fécondé ; celles qui feront 
reliées près des batteries de ricochet à droite & à gauche , au- 
ront devant elles de bonnes banquettes , pour pouvoir fortir en 
bataille fur tout leur front. Voyez cette diïjX>fition en la Planche 
V , & jugez de ce que l’affiégé pourroit entreprendre contre elle. 
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1*. Avec celte fécondé parallèle, on peut venir aufli près Avmtjge» 
(de la Place que l’on veut. i®. Elle a beaucoup moins de dévelop- ‘ fiu 
pement que toute* celles qui font marquées dans les difterents *^^*'‘""‘** 
Traités qui ont paru jufqu’ici , de l’attaque & de la défenfe des * 

Places ; elle eft par conféquent plutôt faite , & il y a moins de 
travail &,de danger, (i) 5“. Elle n’eft expofée ni aux contre- 
approches de l’afliégé , ni à aucune enfilade 4^. Il n’cft pas be- 
foin de communications particulières d’une parallèle à l’autre. 50. 

Les batteries de ricochet de la droite & de la gauche peuvent 
relier dans le même état , jufqu’à l’établilTemcnt des Cavaliers de 
Tranchée , ou même jufqu’au couronnement du chemin couvert. 

' Je laiffe au Leêleur impartial à juger de fes autres avantages. 


(1) Qn’il me foit permis de faire ici 
une petite obfervation fur la première & 
la fecunde parallèle de Mr. le M. de 
Vauban. Sa première parallèle eft une 
^igne courbe qui embrafle tout le front 
d'attaques : jufques-là, je n’ai rien à dire i 
finon qu’il me paroitroit beaucoup 'plus 
fimple de faire en forte d'cmbralTer ce mê- 
me front , par une ligne quelconque , 
pourvu que ce fût la plus alfée à tracer 
& la plus propre à rêtablilTemenc des pre- 
mières batteries. En voulant abfolument 
donner à la première parallèle cette cour, 
bure piefctitc, fur-tout pendant la nuit, 
on tombe fouvent dans de grands incon- 
vénient*: au-lieu que fi l’on marclte droit 
à quelque fignal , comme je l’ai propo- 
fé , il ell alors impolllble de s’écarter de 
la ligne que l’on veut tracer. Mr. de Vau- 
ban fait fa fécondé ligne tout-à-fait pa- 
ralUle à la première: autre lujet d'incon- 


vénients , par rapport aux communications 
& aux batteries , & par rapport à elle- 
même. Je demande donc que l’on .me 
dife fenfement & làns préjugé, ce qui 
empécheroit de marcher fur une ligre 
droite , d'un débouché de la première pa. 
railele à l’autre , en obfcrvant de iailTcr les 
deux bactciies de ricochet de la droite 
& de ia gauche cn-dehors de cette ligne. 
Ces deux batteries , les plus confidérehles 
de toutes, une fuis établies, rclleroient 
dans le même état pendant prefque tour 
le fiege. Enfin , pourquoi plutôt une ligne 
courbe qu’une ligne droite } Voilû la pro- 
pofition. J'aurois voulu aulE que Mr. de 
Vauban lut entré dans plus de details, 
fur la maniéré d’établir fes parallèles, & 
de dilpofer les troupes qui doivent proté- 
ger & foutenir le travail , afin que cela fit 
moins de confufion dans la tête de ceux 
qui le lifent. 


a 
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Quelqu’un me dira que les Places que l’on afliege ne font pas 
toujours fortifiées régulièrement; que fouvent on attaque un côté 
long & droit , ou qu’il fe rencontre quelques ouvrages détachés 
qui empêchent d’embraffer le front d’attaques. Je ne difeonviens 
point que ces chofes n’arrivent quelquefois; mais alors on fe fert 
des communications ordinaires , <}u’on poulTe aufli avant que l’on 
veut, en marchant fur les capitales des principaux ouvrages. 
On part enfuitc d’une tête de ces communications à l’autre , de 
même que fi on débouchoit immédiatement de la première pa- 
rallèle , comme il fe voit dans les Planches VII & IX. 

ni. J’ai dit que l’on avoit commandé 500 travailleurs, pour 
l’attaque de la droite. Ceft d’abord pour y faire les trois batte- 
ries marquées le long de la parallèle ; la première , comme il fe 
voit par le Plan , un peu en-avant ; la fécondé , un peu en-arriere ; 
& la troifieme à l’extrémité de la parallèle , comme celles de l’at- 
taque de la gauche. On fait en même-temps trois débouchés , 
dont un fur la capitale de la demi-lune, & les deux autres fur 
les capitales des deux cornes de l’ouvrage. On peut donc , de 
part & d’autre de cette attaque , arriver , cette quatrième nuit , 
à environ 80 toifes des angles faillants du chemin couvert , du 
côté de la rivière , par quatre Zigzags , où l’on fera une batterie 
de trois ou quatre pièces de canon pour battre la face droite de 
la demi-lune ; de l’autre côté, par un bout de parallèle , qui fer- 
vira de place d’armes , & où l’on fera aulTi une batterie de trois 
canons pour battre la fiice gauche de la demi-lune*, enfin, au 
centre , par quatre moyens Zigzags , aux bouts defquels on fera 
deux petites Places d’armes , dont une de chaque côté. 

Ceft ici le temps où la cuiraffe commence à devenir nécelfaire. 
J’ai coimu de très- bons Ingénieurs, qui peut-être vivroient encore, 

s’ils 
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Vils ne l’avoient pas néglige. Il cft vrai que ceux de France ne 
s’en fervent guère aux débouches de la première parallèle : n ’a- 
giffant pas en cela conformément aux ordres exprès du Roi} 
mais ils difent pour raifon , que le temps qu’ils gagnent , en tra- 
vaillant plus vite fans cuirafle , ne peut entrer en comparaifon 
avec le prétexte d’un danger éloigné. 


VI. Les Ingénieurs tracent ordinairement leurs ouvrages avec 
les gabions mêmes des Travailleurs , qui les remplill'ent de terre 
k mefure qu’ils font pofés. Les détachements de Grenadiers, qui 
font pour les foutenir , avancent en même-temps que les Tra- 
vailleurs , & reftent toute la nuit ventre à terre en-avant , en-ar- 
riere , ou à côté de la fape. Cela dépend de la nature du ter- 
rein où ils fe trouvent , & de celle de l’ouvrage qu’ils doivent 
protéger. Ils ont foin de détacher quelques fentinelles en-avant, 
pour être averti d’abord de tout ce qui pourroit fortir de la Place, 
S’il paroilToit quelques patrouilles de quinze ou vingt hommes , 
les Grenadiers ne devroient pas pour cela bouger de leurs poftes } 
mais s’il s’agilToit d’une fortie de 200 ou de 300 hommes, qui 
viendroient pour infulter la tête de l’ouvrage, alors les Travail- 
leurs doivent fe retirer doucement dans la parallèle , tandis que 
les Grenadiers font feu fur la fortie en fe retirant aufîi , mais ne 
le faifant qu’en très-bon ordre , & autant qu’ils y feront contraints 
par la fupériorité du nombre. Au relie , il faut que tout fe falTe 
dans le plus grand ordre } car fans cela , il feroit à craindre 
qu’aux premiers coups de fufils , les travailleurs en fe débandant , 
ne donnalTent l’allarme à toute la Tranchée , & alors il feroit 
très-difficile de les rallier pour les ramener au travail. Les Ba- 
taillons fortiront après cela de la parallèle , pour repoulTer la 
fortie jufques dans les chemins couverts } & quand cela fera fait. 
Tome I. T 


On trace 
les ouvra-c* 
avec des gi- 
biont. 
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ils fe retireront en bon ordre , pour n’ètre point expofé au ftar 
d’Artillerie ik. de Moufqueterie de la place que lennemi n’aura 
pas manqué de préparer , pour couronner fon expédition. En- 
fuite , lorfque tout fera tranquille, les Travailleurs retourneront à • 
leur ouvrage , & les Grenadiers fe porteront pour les foutenir , 
comme auparavant. A la pointe du jour , ils rentreront dans les 
boyaux de la fape , ou dans les petites Places d’armes qu’on leur 
aura ménagé. Les Travailleurs de la nuit s’en iront , & ceux de 
jour viendront pour élargir & perfeftionner la Tranchée. 

Les Ingénieurs fe relevent en même-temps que la Garde. Ils 
ont par conféquent depuis quatre heures du foir jufqu’à la nuit , 
pour jetter un coup d’œil fur ce qu’ils ont à faire , & prendre - 
leurs mefures en conféquencc. 
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CHAPITRE X. 

Depuis le matin de la quatrième nuit jiifqua celui de la 

cinquième. 

L \^U’on juge par la clifpofition des approches à la gauche 

, rr ■ ■ f • ' VI ■ J /- «l'Jiîaq’icr l-s 

de la nvicre , comment iaïucge leroit reçu, su tentoit de lor- traraux d- 
tir fur le centre ou fur quciqu’autre partie de cet ouvrage. D oufe^driVur 
eft vrai qu’on pourroit l’attaquer en même-temps de plufieurs di poiî-io'»* 
côtés , 8c que fi l’on ne reufliflbit pas , il feroit au moins phis 
aifé de fe retirer qu’aujiaravant , parce qu’on n’auroit pas tant 
de chemin à faire } mais d’une autre part , les forces de l’afllé- 
geant feroient plus réunies. Les Bataillons du bivouac auroient 
filé dans la première parallèle , à mefure que ceux de la Tran- 
chée auroient paffé aux côtés de la fécondé; ainfi ce ne pour- 
roit être qu’un combat livré avec beaucoup de danger Sc peu 
d’avantage ; il faut toujours fe retirer avec perte. 

II. Le Général de Tranchée ne lailTe pendant le jour à l’at- Dî'pofi-Jtn 
taque de la gauche , qu’un Bataillon à chaque bout de la fe- ^;,r'ia"p=«îe 
conde parallèle , avec quelques peiCtons d’auxiliaires pour proté- ‘T--'»- 
ger les Travailleurs occupés à petfeélionner l’ouvrage de la 
nuit. Vers le foir, on y en fait entrer davantage, parce qu’a- 
lors la Tranchée eil cenfee en état de lès recevoir. 

A l’attaque de la droite , les Bataillons 8c les pelotons feront 
difpofés , comme il fe voit en la Pxanche VII. 

T ij- 
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Ouvrage de 111. L’ouvragc de la cinquième nuit, aux approches de la gau- 
la cir.qmeme coi’.fifle à débouchcr dcs quatre points A, B , C, D , de 

nui! a latra- ’ • a o r% i i 

quedcUgau- la feconde parallèle. Des points A & D , on mènera les deux 
, PlÎu<ciieVI. lignes AE, DF en (e défilant de part & d’autre d’environ trente 
toifes de longueur. Ceux qui partiront des points B & C, fe 
rencontreront en G , fur la capitale de la demi-lune , où l’on 
aura mis quelque fignal , pour qu’ils ne puifîent s’en écarter. 

Tout cet ouvrage aura environ trois cents toifes de dévelop- • 
pement. On peut encore le faire par demi-fape (i) , de même 
que les deux bouts de la troifieme parallèle dont nous parlerons 
dans la fuite; mais paflbns cela, il n’en fera plus queftion, 
parce qu’on vient trop près de la Place , pour ne devoir pas 
prendre toutes les précautions requifes en circonftances pareilles. 
On aura donc commandé pour le travail de cette cinquième 
nuit, aux approches de la gauche, huit cents travailleurs, qui fe 
rendront vers le foir au dépôt comme à l’ordinaire. Les Gre- 
nadiers qui feront pour les couvrir , avanceront à mefure que 
la tête des fapes avancera; & fi, pendant ce temps-là , il ve- 
noit à fortir deffus , cent cinquante ou deux cents hommes , nous 
avons vu plus haut la maniéré de fe conduire à l’égard d’une 
telle fortie. 


Ouvra|ede IV. A l’attaqxie de la droite, on débouchera de la tête des 
nuir"^ratM* communications de la nuit précédente , par quelques Zig- 
^ne de la z3gs que l’on poulTcra de part & d’autre prefque jufqu’au gla- 
cis. Peut-être au centre ne viendra-t-on pas tout-à-fait fi près, 
à caufe du feu réuni du front de défenfe ; mais ce fera toujours 


(1) Nous verrens dans î« Cbapitr* Tuivant ce qu* c'eft qu'une Sape, & de com'jicn 
de fortes i! y en a. 
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le même ordre , par rapport aux travailleurs , & à ceux qui 
doivent les couvrir. 

Je viens de dire , qu’aux approches de la gauche, on pouvoir 
encore marcher par demi-fapc; mais ici on ne doit marcher que 
par fape entière , à moins qu’il n’y ait pendant la nuit , du côté 
de la Place , une fi grande tranquillité, qu’on puifle, fans trop s’ex- 
pofer , hafarder quelques bouts de demi-fape ou de fape volante. 
Il feroit très-bon de faire aux côtes des Zigzags, quelques places 
d’armes qui puffent contenir les Compagnies des Grenadiers , qui 
feroient pour protéger le travail en-avant; & ces Places d’armes 
ferviroient enfuite pour les Bataillons , à mefure que les Grena- 
diers feroient obligés d’avancer. 

Remarquez que fi les trois grandes batterfies de cette attaque 
ont été achevées la nuit précédente, on pourra , dès le matin de 
cette nuit, faire un feu très- vif fur les défenfes delà Place; mais 
fi elles n’avoient pu être achevées, comme il eft à préfumer, à 
caufe de leur grandeur & de la quantité d’ouvrage qu’il y auroir, 
ce fera au moins pour le matin de la nuit fuivante ; & alors on 
fera fur de les avoir à l’épreuve de tout ce que l’ennemi pourroit 
entreprendre fur elles. 


Cf que l’on 
a coui'jme 
d ai'pcilsr Sa- 
pe. 


Ce que l’cn 
d it 

TL-r daim une 

S.pe. 
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CHAPITRE XL 

Explication des Sapes. 

1. On dit, pofer à découvert ^ lorfqu’on trace l’ouvrage avec* 
des fafçines ou des gabions , & qu’on y met tout de fuite les 
travailleurs. Ceft ainfi que l’on a fait toutes les communications , 
les premières & fécondés parallèles , cclles-ci avec des gabions , 
les autres avec des fafçines. On donne communément le nom 
de Sape aux ouvr^^ges qui fe font près de la Place ; parce 
qu’ils demandent plus de mefures que les autres , & qu’ils font 
plus dangereux. 

1 1. Il y a deux chofes à confiderer dans une Sape ; fa figure 
& fa conftruélion. D’ordinaire la figure d’une Sape change , à 
mefure que l’on approche des ouvrages , & à proportion de ce 
que l’on fe trouve plus expofé à être plongé des pièces qu’on 
a devant foi , ou à être enfilé des collatérales. Si vous marchez 
fur la capitale d’un ouvrage dont Aoas foyez encore à quelque 
diftance , ce fera ou par de grands Zigzags, dont les retours 
diminueront à mefure que vous avancerez ( Fig. i '. ) , ou par des 
petits Zigzags tous égaux , mais fi courts , que l’un fer\ ira de 
recouvrement à l’autre. ( Fig. 2 *. ) Quoi que leur direèfion 
paroifle enfilée , il n’y aura cependant aucun ouvrage qui piufle 
voir, ni plonger dans la Sape , pour peu qu’elle foit profonde. 
J’ai vu de très-bons Ingénieurs fe fervir de cette maniéré de 
faper préférablement aux autres. Ce font , au refte , des chofes 
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qui dépendent de la lituation où l’on fe trouve. On fe fert de 
petits Z’gzags pour mardier fur une digue , fur une langue de 
terre étroite , ou vers quelques hauteurs j on s’en fert auflî pour 
ne point empêcher une b.atterie , qui feroit à côté ou par-der- 
riere -, Enfin cette forte de Sape efl: moins dangereufe que les 
autres, parce qu’elle ù moins de développement, &que l’on mar- 
che toujours fur une même ligne, qui d’ordinaire eft une capitale. 

III. On fe fert fouvent de traverfes dans' une Sape. Celles 
que l’on fait de diftance en dillancc, fur l’alignement d’un pa- 
rapet dont elles font partie , fe pratiquent d’ordinaire au cou- 
ronnement de la crête du glacis , ou lorfqu’il fe trouve quel- 
ques bouts de Tranchée enfilés. (Fig. 3 *. ) 

On fait des traverfes alternativement , à droite &: à gauche 
d’une même Sape, lorfqu’on marche dircélcment à quelqu’ou- 
vrage , ou qu’on defeend dans les chemins couverts. ( Fig. 4°. ) 
On s’en fert aulfi pour le logement dans les pièces dont on s’eft 
rendu maître. 

Il y a une troifieme forte de traverfe ifoléc autour de laquelle 
on peut tourner. ( Fig. 5 '. ) Comme elle ell pour couvrir une 
double Sape, & qu’il eft aflez difficile de fournir d’un fcul fofle 
à deux parapets , je voudrois que l’on y fit deux foffés , entre 
lefquels on laifferoit une langue de terre de trois ou quatre pieds 
de largeur; mais il faudroit suffi que la traverfe fut aflTez grande 
pour couvrir les deux Sapes, comme la Figure 5 '. & 14 *. le fait 
voir. Cette méthode feroit de toutes la meilleure pour les déga- 
gements, les communications & le tranfport des matériaux (i). 


(i) Ceft ici où l'on pontroit fe fervlr . berg. Il ne s'agiroit que de faiie marcher 
avec avantage des facs à iake de La.:df- I eu avant de la Sape quelques houunes 


Des traver- 
fes. 
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IV. Les Sapes par rapport à leur conftruftion , font de fix fortes. 

I La Simple , q.ii n’a qu’un parapet. ( Fig. 7'. ) 

2®. La double , qui a deux parapets , un de chaque côté. 
(Fig. 8'.) 

3 ?. La Sape volante , ( Fig. 9c. ) lorfqu’on trace l’ouvrage à 
découvert , & qu'après le tracé , ou pendant le tracé même , on 
met les travailleurs pour remplir les gabions tous enfemble. On 
fe fert de cette maniéré de faper , lorfqu’on n’eft point encore 
afloz expofé pour s’aflujettir à la lenteur & aux formalités des 
autres Sapes. Lorfqu’il fe trouve pendant la nuit quelqu’intcr- 
valle , où le feu de la Place eft extrêmement rallenti , l’Ingé- 
nieur ne doit jamais manquer de profiter de ces moments de 
tranquillité , pour pofer quelques cinquantaines de gabions, & y 
mettre tout de fuite les Travailleurs. On s’en fert aufll , lorf- 
qu’après avoir forcé l’ennemi à fe retirer de ces chemins cou- 
verts, on en fait tout de fuite le couronnement. 

4?. La demi Sape , ( Fig. 9'. ) (i) lorfqu’on pofe les gabions 
fur un alignement quelconque , & qu’on y met enfuite les 
Sapeurs pour les remplir l’un après l’autre. 

î’. La 


foris , ponant devant eux des Tacs à laine 
ranges en demi-cercle & bien ferres les 
uns contre les autres , afin de couvrir 
patlaiieir.ent la Sape de tous les côtés 
d'où elle pourroit être vue ; & , pour 
plus grande fureté , on pourroit mettre 
dans les entre-deux , des facs à tttre bout 
à bout l’un fur l'autre, ou d'antres facs à 
laine de moindre diamètre que les pre- 
miers. Nous fuppefons ceux-ci de trois ou 
quatre pieds de diamètre fur environ cinq 
de hauteur. Four peu que l'on ait des 


hommes faits i cette manccuvre, ceU 
ne coûtera pas beaucoup de peine ; & 
les hommes n'auront qu'à fe coucher eux- 
mêmes derrière leurs facs à laine , afin 
de n'étre pas fi fort expofés au danger 
d'être emportés avec leurs facs. 

(1} Comme la ditTêrence delà detni- 
S.rpc à la Sape volante , eft , que dans 
celle-ci on remplit en ro'me-temps tous 
les gabions déjà pofés , 6i que dans l’autre 
on ne les remplit que l’un après l'autre ; il 
fnffira pour toutes Us (Uux de la Figure 9e# 


I 
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! 5®, La Sape entière ou pleine, (Fig. lo. ) lorfquc le Sapeur 
pofe un Gabion fur un alignement donné , & qu’il le remplit 
avant de pofer le fécond. Cute Sape demande plus de précau- 
tion & d'habileté que les autres , comme nous le verrons dans 
la fuite. 

6®. La Sape couverte , ( Fig. 1 1 * ) qui eft une double Sape 
plus profonde que les autres, que l’on étaye & que l’on cou- 
vre avec des Blindes & des Clayes chargées de fafcincs & de 
terre. Elle doit avoir au moins fix pieds'de largeur fur autant de 
hauteur dans oeuvre. On s’en fert pour pafler du couronnement 
de la crête du glacis aux chemins couverts , & de ceux-ci aux 
fofles. Nous entrerons dans un détail plus particulier de lés for- 
tes d’ouvrages lorfqu’il fera quelHon d’en faire u.^age. 

V. Je reviens à la Sape pleine j mais pour s’en faire une idée 
plus claire , qu’on déployé premièrement la Planche VI, & qu’on 
jette les yeux llir la figure lo*. de cette Planche. Il faut pour 
mener un ouvrage comme celui-là , au moins quatre bons Sapeurs 
qui prennent tour à tour la tête de la Sape. Lorfque le plus an- 
cien a pofé un certain nombre de Gabions , ou qu’il a travaillé 
pendant un certain temps, il cede fa place à celui qui le fuit, 
& reprend la queue des autres, (i) S’il n’y avoir point aflêz de Sa- 
peurs ordinaires , comme ce font des gens dont on perd beaucoup 
dans un fiege , & qu’on ne fauroit trop les ménager, on pourroit fe 
fervir de Volontaires ; c’eft-à-dire de Soldats de bonne volonté , 
qu’on payeroit fuivant leur ouvrage comme les Sapeurs mêmes. 


( 1 ) Cc!a fe réglé fur le danger plus ou moins grand, auquel le Sapeur fe troure 


txpofé. 
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Voici l’ordre qu’on tient en allant à la Sape. L’Ingénieur , les 
Sapeurs & les Officiers qui font à la tête des Travailleurs 
marchent , l’iin à la queue de l'autre , cuiraffifs devant & der- 
rière & le pot en tête. Arrivés à l’endroit d’où on doit débou- 
cher d’une Place d’armes , ou de quelques bouts de Sape déjà 
faite, les Sapeurs travaillent d’abord à ouvrir le parapet, juf- 
qu’à ce qu’il ne refte plus que deux ou trois pieds de terre à 
déblayer ; après cela , ils font palTcr devant eux un Gabion farci 
de fept ou huit pieds de longueur & de quatre au moins de 
diamètre : à la faveur de ce Gabion farci , ils enlevent le 
refte de la terre & commencent à creufer le Fofle de la 
Sape, (i) 

Le premier Sapeur pofe le premier gabion , qu’il remplit de 
la terre du fofle qu’il a commence à creufer. (i) 11 pofe après 
cela le fécond , le troifieme , le quatrième, & tous les autres cn- 
fuite , qu’il remplit de la même façon , en obfei vant de lailTer 
entre le foflTé & le g.'ibion une berme d’un pied & demi de lar- 


(i) Autrefois on fe fervolt île .Vante- 
lets pour convfit U tête îles Sapes ; mais 
811100:111101 on ne s’en fert plus, parce 
qu’on s'eft apperçu que c’éioit un» ma- 
chine fort incommctle , qui à peine cou- 
vroit le Sapeur des coups de fufil de la 
Place. Outre cela une grande t.ible qu’urt 
hemme roule devant lui. invite naturel- 
lement le canon à tirer fur elle. S il vient 
& l’atteir.dte , les éclats de la machine 
eftropicnt nécefTaireincnt trors ou quatre 
Sapeurs qui font derrière ; ce qui n arrive 
pas fl l’on fc feit de facs à laine en d'un 
gabion farc'u 


(a) î-orfquc le S.ipeor veut po er fon 
gabion , il le porte avec une fourche de 
fer , à l'endroit où il doit être pofé; & 
comme ù cette fourche, il y a atiifi nn 
crochet de fer , c'eft avec ce crocîiît 
qu’il l’arrange de la maniéré dont il doit 
être pcfê fur l’alignement j mais il faat 
pour cela que le S.ipror foit bien au fa t 
de cette forte de m-nœuvte. J’en ai vu 
berucotrp qui , Sans autre façon , pofoient 
adroitement les gabions , & les arran- 
geoierit de leurs propres mains , fur l’ali- 
gnement qui leur êtoit preferit pat 1 In- 
génieur. 
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geur. Il obftTvc axifil de frapper da lemps en temps atcc fa 
pelle fur le bord du gabion pour que la terre sy entafle mieux. 
Comme la partie la plus foible e'i naturellement celle oit les 
deux gabions le touchent , il y pofe deux facs à terre bout à 
* bout l’un fur l’autre j & comme c’eft d’ordinaire fur la tête des 
fapes qu’on tire le plus , fur-tout pendant le jour , c’eft au Sa- 
peur à fe bien couvrir de fon gabion farci , à mefure qu’il 
avance, & à fe défiler, le plus qu’il cft poffible des parties les 
plus avancées de la Place. 

; • L’Ingénieur fait obferver pendant le jour aux Sapeurs, les 
endroits de la Place dont ils ont le plus à craindre} il doit aulTt 
leur expliquer en quoi confiüc l’ouvrage que l’on fe propofe de 
faire , & convenir de prix avec eux ; il leur preferit les aligne- 
ments qu’ils doivent fuivre , & la quantité de gabions qu’ils doi- 
vent pofer fur chaque alignement. 11 va lui-même à la tête de- 
l’ouvrage , pour leur montrer^ ce qui cft à obferver , par rapp'ort 
aux différentes tournures que la fape doit avoir. 

Le Foffé du premier Sapeur fera d’abord de deux pieds de 
largeur fur autant de profondeur. Le fécond Sapeur l’élargira & 
l’approfondira d’un pied, en jettant la terre par-deffus le gabion, 
pour renforcer le parapet. Après cela vient le troifieme Sapeur^ 
qui élargit & approfondit encore d’un pied , en jettant la terre 
par-deffus tout. Ainfi le parapet acquiert une confiftance toujours 
plus forte, à mefure que ceux qui fuivent y travaillent. Ceux 
qui font à la queue font chargés particuliérement de faire paffer 
à ceux qui font devant , les chofes néceffaires k l’avanCement 
des fapes, comme des gabions, des fafeines, des facs à terre, 
des outils de rechanges , des gabions farcis , &rc. 

Le premier Sapeur aura foin de frapper avec un maillet fur 
les piquets des gabions, à mefure qu’il les pofera, pour en faire 

V ij 
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entrer les pointes le plus avant ^dans la terre qu’il fera pofiiblc ; 
comme il fcrolt à craindre que cela ne fulTît point encore , pour 
foutenir la malle du parapet , on devroit fe fervir de piquets de 
quatre pieds cc demi de longueur , que l’on enfonceroit au tra- 
vers des gabions, pour les afùrmir (i). 

Ce n’cft point affez de faper fur une ligne droite , il arrive 
d'ordinaire qu’au bout de cette ligne , il en faut mener une au- 
tre qui croife fur la première ; ce qui fait un changement de 
travail afltz dilEcile. Suppofons , (Fig. io<?.) par exemple , que 
l’on ait fait vingt toifes de fape, depuis A jufqu’en B, & qu’il 
faille en faire autant depuis B jufqu’en C, avec le prolongement 
BD , qui doit fervir de petite place d’armes ; lorfqu’on aura 
pofé le dernier gabion en B , on continuera le folié de la fape 
de toute fa largeur & profondeur ,-jufqu’à lix pieds eivavantj 
de cette maniéré le gabibn fatei commencera alors à fervir lui- 
mème de commencement au parapet de la fécondé fape. Com- 
me on aura eu foin dè pofer en avançant deux ou trois petit» 
gabions fur ra'igncment des premiers , (2) il ne s’agira que 
... „ . \ '. ■ < 


(l) Si Ion n’aToit pa? la prccrutîofl 
d'.ifl’ermlr les gabions far le terrein . i! .^e- 
Toi: à craindre qiielamane do parapet ne 
le-, fît bicatôt tomber dans le fufiede la 
Sape : ce qui ne manqueroit pas d’j: faite 
de giandfs ouverture». Autrefois on cou- 
jonnoit tout le Parapet de la S^pc de trois 
rangs de fafeines , que l'cn atracheit, avec 
de grar.ds piqneu , aux gabions , loif- 
qu'ils ctoient remplis de terre; aujour- 
«l'hii, on ne le frit plus. Les fafemes 
n'ont par clles-mâmes aucune corfrftance. 
Comme ceux de la Place tirent d'orrü- 


raire vivement fur les parties de la Sape 
les J>lus avancées , fi le coup vient i 
douner dans ces fifcines , il emporicri 
néceiTaitemem & les f.i'cines &1 les ga- 
bions fur Icfquels elîvs feront attachées; 
ce qui fera eAiopier plufieurs Sapeurs , 
3U-IÎ9U que s’il n’y a que de la terre , 
le boulet ne fera que fon trou. 

(a) Je voudrois auffi que l’on remplit 
ccï gabinos d’un peu de lcrie . le Sapeur 
n’eu feroitque mieux couverr. Qu’on.foit 
obligé aptes cela d’ûtcr un peu plusotl un 
peu moiiu de terre, cela né fait rien à 
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de les ôter , & d’y en lubfiituer un |^rand farci , pour fcrv ir 
comme le premier , à couvrir le Sapeur , à mefurs qu’il avan- 
cera dans la fécondé Sape. Quant au prolongement BD, com- 
me on va en quelque façon en rétrogradant , c’eft l’ouvrage le 
n oins dangereux , mais qui cependant doit fe faire avec les 
mt*mes précautions. Ce fera la même chofe , par rapport à tous 
les retours de la Sape , quels qu’ils puiflent être. 

Si au-lieu de retour en Zigzags , on fe fervoit de traverfes , 
ou fi l’on vouloir marcher en ferpentant fur une même ligne , 
(i) (Fig. 13*.) il ne s’agiroit que de pofer les gabions, fuivant 
le plan que l’on fe feroit propofé de fuivrej & on obferveroit 
à tous les retours , de faire le parapet allez fort , pour que tou- 
tes les parties de la Sape puflent en être couvertes. 

- Pour ce qui eft de la traverfe tournante avec la double fape, 
dont j’ai parlé dans l’article III’. de ce Chapitre , il faut que 
ceux qui mènent la tête des deux Sapes parallèles , roulent de- 
vant eux chacun un gabion farci, à mefure qu’ils avanceront. 
( Fig. 14'.) J’ai déjà dit la maniéré dont on pourroit fe fervir 
de facs à laine pour couvrir les Sapes. Arrivés à l’endroit où ils 
voudront faire la traverfe , ils poulTeront leurs gabions farcis quel- 
ques pieds en-avant } ils poferont après cela un rang d’autres 


l’avancement de la befogne ; au con- 
ttaiie, le Sapeur qui Itavaille plut en lù- 
reté , fait proportion plus d’ouvrage. II 
feroit bon auffi qu'an-Iieu du i*r. gabion 
farci qui feroit reAé , on le fervit, pour 
commencer la ic> Sape , de deux ou 
trois gabions ordinaires . Sc qu'on allât 
en rctiugiadant pour faire la petite place 
d'armes , avant de déboucher pour nur- 


chcr en-avant ; on auroit par-là beau- 
coup plus d’aifance de dégagement 
pnur la féconde Sape. 

(l) C'cll en ferpentant ainfi , qu’au 
ficge de Tournay , les François ont mar- 
ché le long de la branche gauche du 
chemin couveit de l’ouvrage à corne des 
Sept fontaines, jurqu'à l’angle rc.ntrant 
du fofTc de la Place. 
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gabions plus petits, faifant une ligne qui fermera toute laSrnc; 
enfuite ils déboucheront à droite & à gauche pour former la 
uaverfe de la grandeur qu’elle devra être. Cela fait , ils retour- 
neront ^vec la Sape ordinaire , pour former les trois autres côtés 
de cette, même traverfe ; ce qui ne fera rien moins que difficile, 
pour peu qu’on fâche manier les gabions , & s’en fervir à propos 
à tous les retours qu’on eft obligé de faire. Cette traverfe .doit 
être de plus de vingt pieds de largeur , puifqu’elle doit couvrir 
deux Sapes. 

VI. On connoîtra , par ce peu de détail , combien il eft 
important , pour le fervice & le progrès des opérations d’un 
fiege , d’avoir des hommes faits à ces fortes d’ouvrages } c’eft 
un métier où on eft fort expofé , qui demande beaucoup de 
pratique, d’intelligence & de bravoure, (i) Lorfqu’on perd un 
Sapeur en France , on le regrette autant qu’un des bons Offi- 
ciers de l’armée , parce qu'on n’a pas l’occafion d’en faire tous 
les jours. 

J’ai parlé dans ce Chapitre des différentes fortes de Sapes , 
pour n’avoir plus dans la fuite qu’à en faire l’application. 


(l) Dix jour» de pratique valent dans ces fortes de chofes (Dieux qne dix ans de 
thcurie. 
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CHAPITRE XII. 

s 

Depuis le matin de la cinquième nuit jujquà celui de 

la Jixieme. 

I, T i E Commandant de rArtillerîc & celui des Ingénieurs , 
accompagnés de quelques Officiers des deux Corps , iront dès 
le matin de cette cinquième nuit , marquer huit batteries , dont 
deux à chaque débouché de la fécondé paraikle. Les unes fe- 
ront pour tirer direftement aux défenfes de la Place , & les 
antres pour continuer de battre par- tout à ricochet. On doit 
avoir tous les matériaux prêts , afin de pouvoir y mettre d’a- 
bord les Travailleurs ; il eft auffi d’une extrême conféquence 
que toutes ces batteries foient achevées pour le lendemain à la 
pointe du jour. 

Les deux batteries H & I du centre, chacune au moins de fix 
pièces de canon , auront pour objet de tirer aux embrafures des 
faces des deux baftions & à celles des flancs qui leur font op- 
pol'és. Elles doivent donc être plus élevées que les autres , qui 
ne font que pour tirer à ricocher. Pour peu que les défenfes de 
la Place foient rafantes , fi la batterie étoit trop bàflc , elle ne 
les verroit pas. .T’ai dit au Chapitre VI*. la maniéré de faire les 
batteries de ricochet , & celles qui ne doivent pas être plus éle- 
vées que le Pv.cz de chauflée. Nous appelions batteries hautes , 
celles qui font élevées au-deflus du rez de chauffée ; ces fortes 
de batteries font les plus difficiles & les plus dangereufes à 
conftruire. Voici , félon moi , la meilleure façon de s’y prendre. 


On marejue 
huit bottciifv 
dans les qua- 
tre diboucliés 
de la fécondé 
]:aralle!e. 

Planche VI. 
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Il f.iut pofer h vingt oi* vingt-quatre pieds en-avaiu , !r,> pre-, 
miers rangs de fauciflons , pour commencer à élever rintericar 
de la batterie. On lait après ccla à vingt autres pieds encoie 
plus avant, le folTè t|ui doit fournir la terre pour le parapet de 
la batterie. (On voit d’abord qu’il n’cfl guère pcflible de com- 
mencer ces fortes d’ouvrages que la nuit.) La terre du premier 
parapet de la Tranchée que l’on a derrière foi , jointe à celle 
• ' de foa fofle, que l’on élargit d'autant que l’on en a befoin, fer- 
vira à élever le terre-plein de la batterie , autant que faire fe 
pourra. Ainfi en commençant , comme je viens de le dire , par 
élever l’intérieur du parapet de la b..ttcrie , on fera plus en fu- 
reté en trnvalüant à rapporter les terres en-dedans , pulfqu’on 
fera couvert par ce même parapet. Ces terres ainfi rapportées 
doiv ent être bien battues , afin qu’elles ayent alTez de conlif- 
tance pour recevoir les plate-formes & les pièces du plus gros 
calibre. Pour le refie de la confiruélion , c’eft à peu près la 
Plaî;ch£ V. même cliofe qu’aux autres batteries. Voyez le profil. (Fig. 3*.) 

Pour ce qui eft des batteries de mortiers, c’eft à-peu-près la 
même conftruélion que celles de ricochet , foit qu’on les joigne 
à celles de canon , ou qu’on les mette feules en telle partie des 
attaques que l’on voudra. On devroit aufii faire des batteries 
d’haubitz, elles font au moins aufli néceflaircs que celles de bom- 
biS ; cela dépend du befoin que l’on peut avoir plutôt des unes 
que des autres. 

Lorfque le jour commence à tomber, onpoulTedes Travailleurs 
en-avant des deux batteries du centre , pour y faire un folié à 
la diftance ordinaire d’environ vingt pieds, & l’on fc fert delà 
terre de ce folTé, pour renforcer leur parapet. Mais je voudrois 
que les Travailleurs qui doivent aller en-avant roulafient devant 
eux de bons gabions farcis, pour fe garantir du feu de Mouf- 

quetcric 
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queterie de la Place, ils font déjà à la demi portée du fufil de 
la paliflade , & la terre qu’ils tirent de leur foffé n’eft pas pour 
les couvrir. 

Je fpécifie les deux batteries du centre , parce qu’il fero't inu- 
tile d’expofer du monde dev ant les autres , où le fond qu’on cft 
obligé d élargir de plus de vingt pieds , peut fournir alTez de 
terre pour former leur (>araprt. Il ne s’agit donc p<our celles-ci , 
que d’élever à mefure l’intérieur de leur parapet , & de pofer les 
fauciflbns , pour faire leurs embrafures félon la dirt 61 iori“ qu’elles 
doivent avoir. ■ *' 

Pour peu que la Tranchée ait de profondeur, les batteries de 
ricochet de la première parallèle auront pu , comme celles-ci , 
fe paflTer de foffés en-avant ; auflî je ne les y ai fuppofés que 
pour une plus grande exaéliiude dans la conftruftion d’une bat- 
terie , & dans le cas où il n’y auroit point aflez dé terre pour 
fournir à la marte de fon parapet. . . i. ' 

II. Les batteries du centre de la première parallèle doivent 
avoir ceflié de tirer dès la nuit precedente; celle d’après on tranf- 
porte le canon d’une batterie à l’autre, avec les matériaux, les 
munitions & tout ce qui eft nécelTaire pour le fervir. 

• Si l’on amene du parc d’artillerie les autres pit ces, avec tout 
ce qu’il faut pour que les huit batteries -foient pourvues en mê- 
me-temps de tout ce dont elles ont bdoin , il ne fera pas plus 
difficile de les avoir prêtes à tirer le matin de la fixietne nuit, que 
d’avoir eu celles de la première parallèle prêtes à tuer le matin de 
la iroirtcrae (i). 


(i) On peut fe figurer, parc-s HctâiU, j attaque , d’avoir une bonne arti!l-rie & 
combien il eft nécciTaire aux progrès d’uoe I de bons Officier» pour la fetvir ; quel 
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On tranf- 
poi IL le carton 
d’iii't baueitc 
à i'auue. 
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On fait les III. Inclépenclemment de ces huit batteries an centre , on a 
iwuoîL- commandé 1500 Travailleurs, qui doivent faire les deux bouts 
me i<aral.cie. d’ulie troifieme parallèle , en débouchant des points K & L de 
la première. Les Ingénieurs auront eu foin, pour faciliter leur 
ouvrage , de mettre aux points E & F des boyaux de la nuit 
précédente , quelques fignaux pareils à ceux de la deuxieme 
' parallèle -, en marchant de part & d’autre droit à ces (ignaux » 
ils traceront néceflairement ces deux lignes droites KE & LF. 
On obrcrve;a, au tracé de ces deux lignes, le même ordre 
qu’à celui de la deuxieme parallèle j les auxiliaires & les batail- 
lons y feront difpofés de même. 


Ci> 

tHe ati centre 
lut 1.1 capitale 
lie la dami- 
)u.:e. 


IV. On fera aulïi, cette fixieme nuit, un troifieme débouché 
entre les deux batteries, du centre. Après avoir porté huit ou 
neuf petites branches de Zigzags fur la capitale de la demi-lune, 
on fera à droite & à gauclie de la tête de la Sape deux petites 
places d’armes , pour y porter quelques détachements de Grena- 
diers , qui. ferviront de garde au centre des attaques. Cet ou- 
vrage , comme le plus avancé, fe fait par demi- Sape , l’autre à 
Sape volante. 


On ne fait donc une efpece de troifieme parallèle établie la, 

^^troificms (ixicme nuit , à l'attaque de la gauche. (1) Je fuppofe , au rerte , 
m; praUeie que la Placc 61?. mérite la peine j car fi on n’avoit rien à crain- 

(ju'autant que 

la Place en :i . ' ‘ i ■ ift 


m'fice la pei- ■ 

ne. ' ' ■ . 

ordre fur-tont ne doit-on pas obferrer 

clans toutes les inanocuTres que i‘on cA 
obligé de faire ! 

(i) Il n'eft pas dilTicilc de s’apperce- 
voir que ces deux bouts d'une troifieme 


parallèle font p.r-ficulicrcment pour pro- 
téger les nom elles b.tieiies du centre, 
& pour communiquer plus aifement arec 
les parties les plus avancées des appro- 
ches. 
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dre de la garnifon , il fuffiroit de la Ceconde pour protéger Us 
travaux, même jufqu’à la paliffadc} &*ctla d autant mieux,’ qu'a- 
vec cette deuxieme parallèle , on 'peut, comme je l’ai déjà fait 
remarquer , venir d'abord au/fi près de la Place que l’on veut. 

VI. A l’attaque de la droite , on continue les trois Sapes pir 
quelques branches de Zigzags , que l’on porte de part & d’autre 
le plus près de la paliflade qu’il eft po/Tible. Remarquez qu’à 
cette droite , les batteries de la parallèle n’ont ceffé de tirer , 
depuis leur établilTement , parce qu’il n’y a rien en-avant qui 
puiflè les en empêcher. 



I 



Ce riù te 
fait à l'ittï- 
qi:e de h 
tl.oite pen- 
cljru qu’on 
travaillt àce!> 
lî ds h J5U- 
ciie. 


Digitized by Google 



1^4 L A R r d'attaq^vsk 


^ — . 

. 




DtTfrf«5 ré- 


.. . CHAPITRE XIII. 

De ce qui scjîjuu dans la Place depuis la iroijîeme ji^- 
qu à la Jîxicme nuit. 

I. C^N répare joiirncHcment les ponts , les pafTages , les com- 
parutions à munications & les parties du chemin couvert qui ont été en- 
dommagées par le ricochet ou par les bombes : par-tout oà le 
« Canon enicve les barrières & les paliiïadcs , on y en remet 

d’abord de nouvelles ; fi quelques pièces viennent à être dé- 
montées , on les remonte fur de nouveaux affûts , dont il doit 
y avoir de longue main une bonne provifion dans la Place. 
Si on s’apperçoit que rafllégeant travaille à la fape pendant 
le jour , outre les batteries ordinaires des defenfts , on doit 
avoir des pièces particulières que l’on puilTe d'abord tranfporter 
d’un endroit à l'au.re , pour drer de toutes pans fur la tête de 
fon ouvrage. 


II. On ne mettra pendant le jour , dans le chemin couvert , que 
qu.lques fentinclLs , de diffance en dillance , poftéis derrière les 
petites iraverfes dont j’ai déjà parlé ; non pour faire fur la Tran- 
îes chemini UH feu qui fcroit inutile , à moins de tirer fur quelqu’un 

couvert$ 4 pen- * ^ i j /1 

à découvert , (i) mais pour avertir les Commandants des poltcs 


On ne Joît 
pi> m.”tre 
bc.ucoiip de 
inondi.' c'an' 


(i) Si l’on mettoit , départ 8: d’autre ■ pourroit, en laiflint une petite ouverture 

des angles faillants , quelques faci i laine I entre deu» , placer vingt ou trente Mmif- 

•u quelques gr.biooa pleins de terre, on i qucuiics, pour faire un feu continuel fur 
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de ce qui le pafle en - dehori. On obdrvera !ur - tout de ne 
mettre aux gardes avancées que des gens (ûrs; autrement qu.d- 
qu’un qui vieiidroit à dél'erter , rapporteroit à l’afiicgeant ce qui 
fe palTe dans la Place. On peut vers le foir garnir les places 
d’arnirs du chemin couvert de quelques rangs de Fulîüers , pour 
faire pendant la nuit , fur les approches , un feu continuel de 
mourqueterie. Le Canon , pendant ce temps-là , ne doit pas cef- 
1er de tirer à cartouche , des parties les plus avancées de la 
Place , & même des faces des Basions. On tire outre cela de 
toutes les batteries de mortiers & de pierriers , auxquels on joint 
quantité de Grenades &: de Pot» à feu}(i) ce qui fait alors un 
feu complet d’artillerie & de moufqueterie. 

III. S’il y avoit quelques ouvrages aux angles Taillants des 
chemins couverts , ou quand bien même il n’y en auroit point , 
il feroit toujours fort avantageux d’avoir à rarrondiflement du 
foflfé , quelques rampes ou degrés , comme d’ordinaire il y en 
a aux rentrants des Places d’armes : une communication peut man- 
quer ou ne point l'uffire ; il faut d’abord en avoir une autre. 

Si la Bombe avoit endommagé quelques-uns de ces palTages , 
& qu’il fut trop difficile de les réparer , on y fuppléeroit par de 


ta t^ie des Cipes ; ce qui n’empécheroit 
"CD aucune façon l’effet des baileiies des 
remparts : mais jevoudrols auffi que l'on 
y mit les meilleurs tireurs de la gamilirn 
avec de bonnes carabines ; & ces mêmes 
gabions ferviroient d’épaulements , pour 
garantir un peu le chemin coutcr du 
ricochet. 


(i) Parles Pots à feu, je n’entends pas 
feulement les balles qui ne font qu'cclairer 
iiii enviions, mais celles qui font cora> 
pofees de touies fortes d’artifices, de gre- 
nades, de fufêesdc de vieux canons char- 
gés jufqu'à l'cinboucbure , dont on ne 
peut fc g.irantir , qu’en s’en éloignant, 
jufqu’au moment de leur exticûioti. 


Il faut être 
fûr de ne ja- 
mais manquer 
de communi- 
cations du 
corps de la 
Place julques 
aux paries les 
plus avancées 
des chemini 
couverts. 
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chicanes à fon 
cuiii.iui. 


L A n T d' ATTAQUER 
bonnes échell'js qu*on appliqucrroit contre le mur. Je voudrois 
que CCS échelles fuflent de trois pieds de largeur, & qu’il y 
eût au haut du mur de bonnes barres de fer , qui fortifient 
aufii de trois pieds , pour recevoir le bout de l’échelle qui fe- 
roit pofée le long du revêtement. 

Il devroit aulli y avoir dans la Place une bonne provifion de 
chevaux de ffife: (i) fouvent on fe garantit par leur moyen, 
des furprifes de l’afl'iégeant } il ne s’agit que de favoir s’en fer- 
vir à propos. 

IV. Le b m ordre demande fur-tout de ne pas foufffir la moin- 
dre négligence dans les travaux , ni dans le fervice , & de 
voir tout par foi-même , afin d’être plus lûr de fes difpofitions. 
A mefure que l’on voit les travaux de l’afilégeant s’avancer vers 
la Place , on doit chercher les moyens & les occalîons de leur 
faire toutes fortes de chicanes. Si c’ell un terrein fufceptible de 
mines , ce fera un fourneau ou quelques fougafics qu’on fera 
jouer fous lui , au moment qu’il s’y attendra le moins. (2) Ce 
fera une fortie de quinze ou vingt hommes , fur la tête d’une 
de fes fapes , qui fe retirera , après avoir donné l’allarme à toute 
la Tranchée : le moment d’après , une autre fortie de 200 hora- 


(i) Tout le monde fait qu’un cheval 
de fiife cil une machine de boit , com- 
pc'fce d'une poutrelle de dix à douxe pieds 
de longueur, iSc de neuf ou dix pouces de 
diametie. Cette poutrelle taillée en fix 
pans , il percée de part en part ; & dans 
les trous , de dillance en dillance , on 
palTe des pieux qui d'ordinaire font ferrés 
en pointe par les deux bouts , &. qui dé- 


bordent d'environ trois pieds de chaque 
côté. On s’en fert pour barrer les pafla- 
ges , fie. on les fait plus ou moins forts ; 
fuivant l’ufage auquel on les driline. 

(a) Je ne parle ici que des fourneaux 
de fougalTes ordinaires , m’étant , comme 
je l’ai déjà dit , réfervé Â parler des con- 
tremines , dnns la fecoutfe Partie do cet 
Ouvrage. 
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mes ,cn deux ou trois corps , qui attaqueront en inéme temps les 
ouvrages les plus avancés ; un détachement qui viendra donner 
de l’inquiériide à la droite , tandis qu’on tombera fur la gauche 
avec un corps plus confidcrable. En harcelant ainfi fon ennemi , 
on lui fera bientôt perdre cette efpece de fécurité qu’il pour- 
roit contrafter , fi on le laifloit travailler tranquillement toutes 
les nuits ; & c eft le véritable moyen de retarder confidcrablc- 
ment fes travaux. 

V. On continuera , dans l’intérieur de la Place , à faire avec Prccj’jllon 1 
la plus grande économie , la diftribution des matériaux 5c de F^ué^iciir*'*''* 
toutes les munitions. » 

Si le Commandant s’appercevoit que les Bourgeois murmu- peui-U-. 
raffent, à caufe des pertes qu’ils aurolent faites , ou de ce qu’ils 
prevoiroient avoir encore à IbufiVir j s’il étoit à craindre qu’il ne 
s’enfuivît quelqu’émeute , on les fercit dél'armer , & on leur dé- 
fendroir, fous les peines les plus rigoureufes , de s’aflembler , fans 
une permiffion exprefle du Commandant; fi l’on étoit dans une 
Ville ou il y eût beaucoup de populace , il faudroit avoir con- 
tinuellement l’œil jufques fur le moindre de fes mouvements , 
afin d’être en état de prévenir ou de remédier d’abord à tout ce 
qui pourroit arriver, (i) 


(l) Je ne fjis point entré dim tons le» 
menus détails de luitérieur d’une Place , 
ayant déjà fuppofé que ceux qui en fe- 
roient chirics , ferotctit gens à s’en bien 
acquiier. On voit aufli que je traite cette 
matière aufli fuccicélcment qu’il cOpof- 
(ible, afin de ne la point trop charger, fit 
de lailTer la catiiere libre à ceux qui vou- 


dront aller plus loin dans Liir» rétl: xion» 
lur les détails qui concernent U rléVrife 
d’une Place. On peut voir les m llleur» 
I Auteurs qui en ont traite, comme Mrs. 
de Vauban, de Goulon , Quincv.Feu- 
quiercs , banu-Crux , Fullard , Landf- 
beig , fiic. 
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doit avoir les 
principes 6é 
ie> tejjlcs. 
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VI. Comme ce n’eft que par les mefures que Ton prend 
pour fc garantir des accidents ordinaires d’unfiege, par le grand 
feu d’artillerie & de moufqueterie , par les mines, & fur-tout 
par les forties , qu’on défend une Place , j’efpcre que ceux qui 
liront cet Ouvrage , voudront bien faire encore quelques réfle- 
xions fur ce que j’ai dit à ce fujet. 

Qu’on fe repréfente feulement que celui qui attaque, comme ce- 
lui qui fo défend , le fait vivement , dans le meilleur ordre & avec 
tout l’avantage poflîble , qu’il fe procure cet avantage par Tes 
bonnes difpofitions , que la Tranchée doit être regardée comme 
une Forterefle qui avance infenflblement vers la Place , & dont 
toutes les parties fe flanquent mutuellement , chacune avec le 
degré de force qui lui efl propre. 

Qu’on fe repréfente , d’un autre côté , que ce font les hom- 
mes qui défendent une Place , & que les ouvrages ne font qu’ai- 
der à la défenfe des hommes. Qu’eft ce , en effet , que quelques 
coups de moufquets qui partent d’un rempart , ou de quclqu’é- 
paulement éloigné à peine da is une Tranchée craint-on le 
boulet de Canon. Foible reflburce , de n’avoir à oppofer à fon 
ennemi que des maffes de terre un peu fymmétrifées ! La véritable 
force réfide dans la tête & dans le bras ; fi on n’a pas l’un & 
l’autre , il eft inutile de penfer à fe défendre. En effet , peut-on 
dire qu’une Place fe défend , lorfqu’elle laifle prendre fon ter- 
rein pied à pied ? il eft fur que fi l’afTiégeant ne rencontre d’au- 
tres obftaclcs que ceux que lui préfentent des maffes de terre 
ou de pierre emaffées l’une fur l’autre , ou quclqu’eau bour- 
beufe au fond d’un foffé , il peut alors compter fûrement le 
temps qu’il lui faut pour fe rendre maîire de la Place. 

VU. Ici l’afilégé n’eft point encore fi rdfcrré , qu’il ne puifle 

faire 
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faire quelqu’enueprife , qui décide en quelque façon de fon 
fort. Les travaux de l’afliégeant font déjà fort avancés } il ne 
faudroit peut-être pas grand effort pour les culbuter. En un cas 
pareil, voici ce qu’auroit à faire un Commandant qui auroit af- 
fez de forces pour tenter une fortie décifîve. Il enverroit , une 
demi-heure avant le jour , un ou deux détachements , qui fein- 
droient d'attaquer le centre , ou quelqu’aurre partie des travaux 
les plus avancés ; il f-roit en même-temps filer de quelqu’en» 
droit éloigné de la Tranchée, le long du glacis, quatre ou cinq 
Bataillons , qui viendroient fc mettre en bataille fur une ligne 
parallèle au côté gauche des attaques. Après s’être formé bien 
vite , ou même en fe formant , on feroit avancer quelques Com- 
pagnies de Grenadiers pour tâcher de forcer la redoute; & pen- 
dant ce temps-là , on marchcroit avec toute la ligne , pour péné- 
trer le flanc des parallèles &: des communications. Je fuppofe 
100 ou 250 hommes de Cavalerie , pour parer à tout ce qui pour- 
roit fe préfenter contre la droite de cette ligne. Si Ion rcufllfibit , 
ce feroit le moyen de renverfer en une demi-heure , l’ouvrage 
de plufieurs nuits , de pafler fur le corps à une bonne partie de 
la garde de la Tranchée , d’enclouer le canon & les mortiers de 
quelques Batteries , & de fe retirer enfuite avec le plus grand 
avantage qu’un afliégé puilTe fe promettre. Mais pour cela , il 
faut , en quelque façon , être fur du fuccès de fa manœuvre , par 
la fupériorité de fes forces. Voyez cette fortie en la Figure 2'. 
Eu égard à la Garnifon que nous avons fuppofée de 6coo hom- 
mes, fa fortie eft ici de cinq Bataillons ; dans d’autres circonf- 
tances,elle pourroit être de davantage. Vous verrez en la mê- 
me Planche , que l’on a fait fortir deux autres B.traülons fur la 
droite, afin que l’afficgeant , (i) qui fe verra ainfi attaqué de 

(t) En fiifaut fortir fept Bataillons d'une Place oii U n’y auroit que 6003 bonmtt 

Tome /. y 


dérable aux 
deux côtés 
des attaques 
de la -aucke. 


Ptaxcui 

MIL 
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plufieors côtés , n’ait pas le temps de fe reconneître. Qu’on fifTe 
faire enfuite , aux Troupes de la fortie & à celles de la Tran- 
chée , telles évolutions que l’on voudra , je me contente de les 
avoir mifes les unes vis-à-vis des autres. 


d* garnifon', il ne devroit pas y en refter 
beaucoup ; aOiTi je ne rapporte cette fo;- 
tie que pour Cüie roix la manière d'agir 


avec des forces fuperieurcs à celles d'une 
Tranchée. 
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C H A P. I T R E XIV. 

V 

Depuis le matin de la Jix terne mût, jufjuau dotr^iemc 
& ’im’^ieme jour de_ 'Triuichdi ouverte. 

Î..Vjy N aura, dès le matin de eetle fixienie nuit, fait un feu 
tréstvif des. nouvelles batteries. On peut compter j à l’attaque 
de la gauche , au moins cinquante pièces de canon & vingt-deux 
inoniers qui rirent continuellement aux défenfes de la Place ; 
à celle de la droite', trente- canons & quinze mortiers. Qu’on 
juge de Ictat d’un front de t^fenlV, -Vis â-vis d’un pareil front 
d’üttaque. (i) * * r/ ■ - 

■ X •. é * , IR 

II. Nous venons de voir en' la Planche Vlfî, une fortie fe for- 
mer en deux corps, dont l’un attaque la droite de la troifieme 
parallèle-, tandis queTautre ,T?eaucoup ^as confidérable, fe porte 
pour* envelopper foute la gauche des Tranchées. ' 

- ^’âi .déja^dk * que fi on.avoit à f are à une foite garniilbn , dont 
On eut c^uelqtics. entreprifes vigoureufcs à craindre^, lOn auroit 
.puliffadé la”'rt-dou»e de la gauche; je voudrois aufli qu’on tût 
rttraivché .dès le commencement le Village d#r'’Muoff, comme il 
*fe voit. (Fig. 1*.) . . • ' , ^ 




(i) Ce qui a le plus contribué k U 
prife des Places que les Franfois ont 
affiégées dans la dernicre gucre, c'eft 
principalement leuc asulleiie npmbreufe 


6c bienlëreie, l'abondance des munirions 
èc des matéiiaux. & (ûr-tout l'ordre 
qu'ils oblêivem dans les details de leurs 
pfifie*. 

. Y ij 


Il y a data, 
les deux atta- 
ques uo piè- 
ces de car.on 
& treute lept 
mortiers en < 
batietie. 


Minore de 
lecevuit d.i 
fortie dont il 
eft parlé au 
Chapitre pré- 
cédent. 

- PlANCtIE 

.Vill, 

) 
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La droite de la fonie ne faiiroit être fi éloignée du Village 
retranché , qu'on ne s’en âpperçoivc même pendant la nuit. On 
a toujours des fentinelles & des patrouilles qui rôdent en-avant , 
pour avertir de ce qui fe pafTe } on a aofii des Troupes toutes 
prêtes à fortir des retranchements fur tout ce qui pourroit fe 
préfenrer. Dès le moment que la fortie fe trouve à portée du 
Village retranche , fi 1 on detachoit on gros Cotps de Cavalerie 
ou d Infanterie , peur 1 attaquer en flanc & par-derriere, on peut 
juger qu’en un cas pareil fa fituation ne feroit pas des meilleu- 
res , & qu’elle ne pourroit guere l’évûer. Outre cela , ' avant que 
la redoute foit forcée , (i) les bataillons de la gauche de la Tran- 
chée , avec ceux du Bivouac , auront eu le temps de fe former ' 
pour faire face à toute la ligne des ennemis de quelque façon 
qu elle fe préfente ; & fi elle ne réufiit point , à quelle extrciniic 

ne fe trouvera-t-elle pas réduite ? » • 

« 

'• 

C*s diùf- III. Enfin , je confens que l’afllcgé entreprenne de fortir la 

nuit , avec plufieurs Corps , fur le front &: fur les-côtés des atta- 
ques indifféremment , Sj qu’il prenne la ferme réfolurion. de ha- 
farder, dans l’obfcurité, le tout pour le tout^ j’ai déjà dit, & 
je le répété encore , qu’en un cas pareil , .il* talloit vdir ce qu’on ■- 
faifoit, pour? le bien faire. La garde de la Tranchée a par- tout, 
fes points fixes; elle ne. peut guere fe méprendre dans fes inl- 
truftions; elle peut , avec une difpofition telle que je la fup,[X>fe, 
manœuvrer égaleracm la nuit comme le jour; elle peut être d’a- 
bord rer.forcce par les bataillons qui font au Bivouac dans la pre- 


(i) On pourroit fe trouver dans des 
circcuthrrces où il feroit nécetlêire de 
f.ire piufirnrs redoutes , cotr.me ccîle qui 


eft ponfhtée Sc marquée A en-avant, du 
Village de Uroeau (Fig. a*-) Plancha 
VU. \ 
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Oiiere parallèle , toujours prêts à fe porter où il feroit néccflaire 
d’un prompt fecours } enfin qu’on fe repréfente une petite armée 
avec toutes fortes d’avantages pour fe garder des furprifes , qui 
eft ce quelle a principalement à craindre. 

■ St la fortie fe faifoit de jour , même avec des forces plus gran- s*.-* d* 
des que celles de la Tranchée , elle auroit à efiùyer, en fe for- |^ôrfde»a*:a. 
inant ,* tout k feu de la troifieme, parallèle & des deux extrêmi- 
tés de la première , celui de la redoute , & des batteries de revers s 

& de ricochet , qui font fituces de façon qu elles peuvent tirer 
à cartouche jufques aux paliflades de la Place. Les bataillons de 
Tranchée & du Bivouac ne feront leurs évolutions qu’en confé- 
quence des mouvements & des progrès de la fortie. Il y aurait 
outre cela , dans le befoin , les piqttets de l’armée toujours prêts 
à marcher au premier ordre. (1) ^ 

Quoique ces chofes ne fe foient guere vues , depuis que 
la maniéré d’attaquer les Places e/l: parvenue au point où elle 
eft aujourd’hui , j’efpere cependant qu’on me pardonnera les dé- 
rails dans lefquels je fuis entré à ce fujet. Je ne l’ai fait que pour 
donner matiereii ceux qui voudront' porter encore plus loin leurs ' 
féfiexions. « . < . , 


IV. Je ne dirai plus rien du progrès des approches à l’attaque On rena 
de la gauche , jufqu’au temps de l’établiffement des Cavaliers 
de Tranchée & de l’ouverture de la quatrième parallèle. On 


( i) En France , il y a toujours , outre 
la garde ordinaire du Camp , cinquante 
tiomtnes couimanJcs par £ataiUon , qui 
font à tout moment ptets à marcher. Ces 


cinquante hommes ns font pat plutôt par- 
tis , qu'il y en a cinquante autres comman- 
dés; de forte qu’on pourroii faire mar- 
cher ainü toute l'armée par piquets. , 


travaux, iuf- 
qii'à létaklil- 
lement des 
Cavaliers de 
Tranchée. 
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traratix (ul- 
qucs aux on- 
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peut voir en la Figure première le travail de chaque nuit dfftin- 
giié par des couleurs differentes ) (0 ce qui fervira autant & 
peut-jêtre mieux que toutes les explications que l’on en pourroit 
faire. Il eft à préfumer que cet ouvrage fe fera fair par fapc en- 
tière , mêlée, fuivant Toccurrence, de quelques bouts de demi- fa- 
pes , & qu’on aura fait avancer , à mefure , quelques détache- 
ments de Grenadiers pour protéger les Travailleurs. Ce fera , au 
refte , toujours le même ordre à obferver j par rapport à ces for- 
tes de détachements , & aux^Bataillons qui des ront les foutenir. 

Enfin , félon le cours ordinaire d«t chofes , ce fera vers le dou- 
zième jour de Tranchée ouverte que l’on commencera à éta- 
blir les Cavaliers à, cette gauebe ; & le jour fuivant, on y, tra- 
cera la quatrième parallèle , qui n’ell autre cliofe que, la com'-' 
iiiunication d’un Cavalier à l’autre. •* • 

*- 4 1 

». * - # • 

V: A l’attaque de la droite , la deexieme parallèle , ( Fig. pre- 
mière ) confille en deux lignes drohes , qui vont d’une commu- 
nication à l’autre , en joignant ies têtes des trois fapes pouffees 
de part & d’autre jufqucs âüx glaciij. Il eft aiie de voir que 
ces deux lignes ont pu être tractes fort aiféraent , en fe fer-, 
vant des fignaux dont nous avons déjà parlé , & qu’elles font 
en état de recevoir la quantité de monde néctffaire pour J’atta- ’ 
que générale des chemins couverts, dont nous parlerons dans , , 

le Chapitre XVL On a débouché enfuite des points O & P. de 
cette fécondé parallt-ie , par devut autres lignes droites , qui fe 
rencontrent fur la capitq|e dé la ' demi-lune à vingt ou ^ente 


' ■ ‘f -, , - 

(i) Icrfqn’on les y aura mites, de la manttie d«>t je l’ai expliqué à la fin du Cha* 
plut JliXU, . - 
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pieds de l’angle faillant -, ce qui fait un logement fort avanta- 
geux pour les Troupes du centre , qui n’auront delà qu’un pas 
à faire jufqu’à la paliflade. 

Les Batteries de la première parallèle auront naturellement 
ceffé de tirer dès le temps de rétabliflement de la deuxieme, 8c 
l’on en aura fait enfuite quelques autres aux endroits où on 
l’aura jugé le plus convenable ; à moins que l’on n’ait mieux 
aimé attendre qu’on foit tout* à- fait maître du chemin cou- 
vert , pour les mettre toutes fur la crête du glacis. 

•Remarquez qu’outre la Batterie de quatre Canons qui avoit 
établie , dès le commencement , à l’extrémité du cinquième ' 
Zigzag de la première communication , on en fait une autre , ' 
aufli de quatre pièces, à l’extrémité^du. deuxieme Zigzag en-avant 
de la première parallèle , toutes les de^ , pour prendre des re- 
vers fur le front d’attaques de la gauche. ' 

Remarquez .aulli , qu’outre, les huit Batteries de Canon des 
quatre débouchés de la deuxieme parallèle de la gauche;,, dont 
nous avons parlé ci,-devant, on en fait une neuvième marquée 
Kj.de ftx pièces, pour tirer aux embrafures de la face gau- 
che de la demi-lune, 8c deux autres de Bombes , dont une au' 
centre, de trois Mortiers , & la fécondé , de fix Mortiers, à l’op-” 
pôfite de la detjiiere de fix pièces de Canon. Toutes ces Bat- 
„ teries ne cclTcnt. de tirer qtfau moment que l’on fait les loge- 
ments fur. la crête du glacis.^ i 
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• CHAPITRE XV. 

De la conJlrucBon des Cavaliers de Tranchée , de T éta~ 
' blijfemént des baiierics de Breçhe '& de contre-bancrics 
à l' attaque de la gauche, ' 

Manicredt I. I ^ Oüs fuppofons oflc vcrs Ic fccond jour de la Tranchée 

ttactr Ici Ci- ^ ‘ 1 .7 11 I rr 

raUcTi lie ouverte, les fapes de I attaque de la gauche auront été pounees 

Traoibée. Capitales du front de dcfcnfe , afle/. avant pour 

qu’on puilTe , la trcitietne nuit , travailler à rétabliflement des 
' Cavaliers de Tranchée. On cft arrivé au centre, à dix toifes de 
■ ' ■ la palÜTadc , & aux deux côtés , à environ quinze toifes. On a 
.même déjà débouché à droite & à. gauche des capitales, par 
quelques bouts de fape de quinze ou vingt- quatre gabions ; il ne 
s’agit plus que d’avancer toujours également de part & d’autre , 
pour gagner , avec cette même fape , la ligne du prolongement 
de la crête du glacis; & (î la fape fe trouvoit enfilée de' quel- 
ques ouvrages collatéraux , ce dont il feroit difficile de fe garan- 
tir , on y feroit d’abord une traverfe pour fe couvrir de l’enfila- 
de ; après cela on continueroit à marcher le long du glacis , 
pour tracer le Cavalier qui doit enfiler la longueur du chemin 
couvert , le plus direffement qu’il fera pollible. ' 

Dcwt trî- IL Je propofe deux façons de procéder à la conftruftion de 
cMcr l*?»" * fortes d’ouvrages ; il fera libre de donner la préférence à celle 
conftroôion qye l’on voudra. 

t sVrtiiers * . y 

1 ruKhie. ” ^ 


» * 


♦ - 
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La grandeur d’un Cavalier de Tranchée doit être intérieure- 
ment de huit ou dix toifes , avec un épaulement , à proportion 
de ce qu’il y, aura à craindre qu’il . ne foit enfilé ' de côté. Sa 
hauteur ‘ordinaire eft d’environ neuf pieds au-deffus du rez-de- 
chauflee. 

Si on vouloir qu’il fût fait encore la même nuit , il faudroit , 
après le déclin du jour , tâcher de pofer bien vite quatre rangs 
de gabions l’un devant l’autre , qui formeroient la bafe du Ca- 
valier & de fon épaulement , fclon la direftion que l’un & l’au- 
tre devroient avoir (Fig. }«•. ) (1) Il feroit bon pour le premier 
de ces quatre rangs , d’en avoir pour chaque Cavalier une cin- 
’ ' 'quantaine de quatre pieds de hauteur fur trois pieds de diame- 

* rfe ; celui qui feroit .chargé de tracer l’ouvrage, ks drefferoit à 

* mcfure qu’on les lui donneroit , les uns près des autres , fur 
l’taligncmcnt qu'il fefèroit propofe de fuivre. (1) Un autre gar- 

* nlfoit les entre-deux , de fagots de fapc de même hauteur que 
les gabions : un troificme , à la faveur de ce premier rang , pofe- 
rcit le fécond ; d’autres poferdient tout de lultc le troifieme 3 c 
le quatrième. Si l’on étoit près du chemin couvert , & que l’on 
eût beaucoup à craindre de fon feu *de moufquetcrie , on fe fer- 
viroit , pour pôfer le premier rang , de lacs à laine ou de gabions 
farcis , comme à la fape ordinaire. Lorfque tous les quatre rangs 
feroient pofés , on mettroit intérieurement au pied du quatrième , 
deux ou trois rangs *de longues fafeines, pour marquer aux tra- 
vailleurs la diftance qu’ils doivent lailTer ppur la banquette. Tout 


(l) On doit pourtcU choitir les m«il. 
leurs Sspeurs , & meme, pour plus grsmln 
iùrttè , de bons Ingénieurs. 

(^) Il peut arriver qu’il y ait quelqites 

Tome /. 


moments où le feu de la Place foit nn 
peu rallenti ; on ne doit pat manquer d’en 
profiter , pour pofer bkn vite U's gabions. 
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cet ouvrage fe fera vraifemblablement à fape volante , d’autant 
mieux que les Travailleurs feront déjà couverts par quatre rangs 
de gabions. •' 

Lorfque le dernier rang intérieur fera rempli de la terre du 
foffé de la Sape , on ne pofera point encore de fafcines par-def- 
fusj mais on continuera de jetter la terre tàujouts plus loin, en 
' la pouffant avec des outils faits exprès , pour remplir fuccelll- 
vement les autres gabions en-avant. Dès qu’il y aura trois rangs 
de remplis, on égalifera la terre autant que l’on pourra l’on 
mettra par-deffus tout deux autres rangs de gabions ordinaires , 
qui formeront le fécond étages dp Cavalier, (i) On obfervera. , e?i * 

les pofant , de laiffer intéricureihent une diftance d’environ deux* * ’ 
pieds & demi pour la banquette , le long do laquelle' on couchera 
par-tout deux ou trois rangs de bonnes fafcines de feize op dût*^ 
huit pieds de longueur. 

Le fécond étage rempli, on en pofera un troifieme d’un fcul 
rang de gabions , en laiffant , comme auparavant , affez de place 
pour recevoir les deux fafcines’qui- doivent former la derniere 
banquette. Le Cavalier fera alors à fa hauteur; ■ & il ne s’agira 
plus que de jetter la terre ‘toujours par-deffus, & delà pouffer, 
à mefure , de l’autre côté , afin d’en épaifiir la rnaffe de plus en 
plus, & de lui donner affez de confiflance pour téfifter au canon 
de la Place. , . 

Si l’on prévoyoit qu’un fimple rang' de gabions au fommet du 
'Cavalier , ne fuffît point pour réfifter à une artillerie dont on ^ 
auroit peut-être beaucoup à craindre, il ne s’agiroit alors que d’a 




‘ « • 


4 
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CO Ceft-i-dire le iecond érage for le I verrons enruj(|l , it fe trouvera encore 

» car* comme nous le | une banrjuctte' au-defTo». . 

w ' 
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jouter intérieurement à chaqutf étage, un rang de gabions qu’on 
jioltroit fur les banquettes , avant d’y mettre les fafeines ; ou 
môme , fi l’on ne pouvoir faire autrement , après les y avoi^, 
mifes. Je fuppofe aufli que l’on élargira & que l’on approfondira 
le fofle de la Sape, à proportion de ce qu’on aura befoin de 
terre , pour renforcer le parapet du Cavalier ; qu’on garnira à 
mefure les trojs banquettes , de bonnes fafeines , & qu’on en fera 
une quatrième dans le fofle même. Voyez le Plan & le profil de 
cet ouvrage en la ligure troifieme de la Planche VIII. (i) 

• • . mefure que fe folTé s’élargira , -on pourra y mettre plus de 

Travailleurs; mais comme il ferqit prefqu’impoflible à ceux qui 
, travaillerdient dans le fond , ’de jetter la terre aufli haut qu’il fau- 
droit*, on'f« ferviroit de hottes ou de/ÿ.aniers d’ofiers , pour la 
‘ faire paiTer par-delfus de mains en mahw ; &.'au défaut de pa- 
*nicrs, ceux qui fefôient dans^le fpnd dû* folle pourroiem, avec 
'leurs pcll^, porter la terre jufques ibcJa^l^CÔiide banquette, d’oii 

• lès autres la jettçroient énfuite, par-dclFas le parapet. 

. Les gabions étant de trois pieds de. hauteur , uois rangs l’un ' ' 
.Tur* l'autre,'* feront neuf pieds d’élévation fur le glacis; on ne-, 
'peut gugiê en donna?’ davantage, fans Vexpofer à beaucoup de 
•. •' ^difficultés 5c à;’de grands, inconvénients. Maiieomme l’objet d’un 
, ’ . tel buvrage e'4* dé pouvoir, avec la moufqueterie , plonger à ' ‘ 
une chaîne ffilVîmcc dans les chemins couverts ; au lieu de pla- 
/cer ic-Clv^ier d-a,-maniere que Ton fût obligé de s’élever fort* 
ce qüi'arriveroit, fi on vouloif le faire trop loin delà pa- 

v v . *• . ' . ** 

• * * . " - - - » 

' T Vl’ • ’ ■ , • ■ s ' 


■ 1, 


'* fais entri dans Us'rfétaik de la 

cenlt'ruâion particulière de ces forteird'ou- 
▼ rages, la choie ni'ayaut patu*d'afl'ca 




•r 


■grande importance pour cela, 8t les Au- 
teurs, qui ea ont traiii, ne l'ayant i'ait 
*que (l'une maniéré ruperficiellêl 
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liflade , il ne s’agiroit que de le faire plus près , à proportion 

de la hauteur qu’il devroir avoir pour gagner la fupériorité. Sup- 

^ofons , par exemple , un glacis de fept ou huit pieds de talut , 

fur vingt toifes de largeur ; on pourroit y conftruire le Cavalier 

à dix toifes de la paliflfade } mais de vouloir le mettre. plus près , 

autant vaudroit prefque fe loger tout de fuite fur l’angle faillanr. 

Si le glacis n’avoit , fur ces mêmes vingt toifes de largeur, que 

deux ou trois pieds de talut , on pourroit alors mettre le Cavalier 

à quinze ou vingt toifes ; ce qui en rendroit la conllruftion plus 

aifée & bien moina coûteufe. Je parlerai dans la fuite des divers 

obdacles qui pourroient (e rencontrer- à férabliffement des • Cava-, 

liers de Tranchée , & de la façon de les vaincre , avant de^fe lo* 

cer fur la crête du glacit. (i)- ' *. 

° * . •* » • • 

III. La fécondé* maniéré de conlttuire un Cavalier de Tr^n- 
chée , fort fimpje 5c f«tt ttluée , efl: de tr^cr.Touvrage avec la 
fape ordinaire , de s’élever intérieurement , en élargjfFant 5r ajj-. 
profondiflant le foffé de la -fape à proportion de la "quantité dg 
4 terre dont on a.b)efoin.- C’tft d'ailleurs à pt.u près' la 'ipême^ façon* 
dé monter par rangs dç Gabions, cosarM oit enpcut'j^i^er par 
Plakchï le profil de cette confiriièHon. (Tigr 4 '. ) Gelle-çi' feroit' peiit- 
être plus longue que la première , mais aufli.elle feroit civ.qù^qué’ 
façon pins lûre. De maniéré ou d’autre , il s’âgit d’élevet.en n’ê; 
me- temps le Cavalier & fon épaulement'i'-jufqu’V^’h'autcitr 


Seconde ma- 
niéré ds conf- 
truire un Ca- 
valier de 

eTrancbée. 


I * 




(l) Les obdacles les plus 'ordinaires' 
font , quelques Aeches en-avant des an- 
gles raillants du chemin couvert, quet- 
q'ucs redans pratiqués dam ces mCtnes arv 
gteS, un g'iiiii arec beaucoup de tafni , 


1 < : i -VV -’- . 

un avam-folTc , un front d’afWtjÇc I3ft 
relTcr^ , ^es cuvr8gct'con(|itiau* ' fort' , 
avancés dans U Campagpe ,& mrlle autres’ y. ' 
chcliia tjtie'je ne nie luis pas propofé de 
^aére entrer dans celte première f'artiç, * ‘ 
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qu’ils doivent avoir ; celui-ci pourra lervir à plonger dans les 
Places d’armts du chemin couvert. 


n’eft pas toujours nécefTaire qu’un Cavalier Ibit fait <î OnrâUiûn- 
mûhodiquement j on peut en faire dans la parallèle même & vahers**dc 
thms les boyaux de communication: (OfJar exemple , les deux 
Cavaliers du centre font ici dans la 4'. parallèle ^ (z) ils n’ont ralki?» mê- 
par c#nféquem pas befoin d’é^aulement , & l’on y travaille , • 

comme je viens de le. dire , de l’intérieur de la' parallèle, en. ‘ • 

s’élevant , par rangs de. gabions , à la hauteur que l’on veut, 

& il en coûte beaucoup moins. • ' . _ 

*1 

« * ' , » 

V. Selon les deffeins Üe Mr. de Vauban & de plufieufs aut^s Avgnt.ige 

■ qui ont écrit dTaprès lui , on doit déboucher entre deux Cava- 
Mers . & marcher fur la capitale de l’ouvrace qu’on a devant foi - àcmiaesCa- 
‘ jülc^a vingt qu ,\irtgt- quatre pieds de- l’angle faillanti après qu« furies ci-^ 

, .cela il faut s’éterfdfe des deux côtés pour faite le couronnement P“^'***. 
du ihçiniiî couvert. (3) Il mefemble cependant quà tous égards, 


Les Çaveliers *jde Tranchée que 
les François ont ftits dans leurs derniers 
fte rc> de Tourrtay , de Bruxelles , fit de 
B:rg-op-Zoom, étoient tous dans les 
fécondé iroifieme , fit quattioue paral- 
lèles. * 

( 1 ) Quoique la quatrième parallèle ne 
fait point marquée dans la Planche VllI. 
on Toii cependant que ces deux Cavaliers 
doivent en être le commencement. 

(j) Voyez là-dclTus généralement «y$ 
les Au'vuts qui dnttraiic de l'attaque fit de 
' I 4 defenfe des Places.-Ce n'cft pas que je 


^prétende déprimer l'autorité de quelques* 
uns de nosglusgrands meitres ;)ene veux ’ 
au teutraire que foumeitre ma propoli- 
tiof au jugement de ceux qui ont le plus 
d'expérience dans cette partie. Je ne dif*, 

' conviens point qu'il n’y ait des cas où il 
t'euJit bon'de m.rcher fur la Capitale; 
nuiis .on m'aécordera au(Ti qu'il y en a 
d’aurtes, où il feroit meiHeur de marcher 
1 c4|c. Qu'on falTe feulement bien aitenn 
tion à la chofe , fit qu’on juge «fuite 
'préjugé. ■ , ’ » ' 


a . 
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il conviendroit mieux de déboucher à droite & à gauche de 
ces mêmes Cavaliers. 

i“. Il eft évident que la fape qui pa.Teroît devant les Ca- 
valiers , cmpêcheroit néceffairement un feu , qui n’eft qug pour 
la protéger. 

z“. On ne peut guqj-e^marcher fur une capitale qu’avec une 
feule fape , au-lieu qu’on marcheroit à côté des Cavaliers , avec 
deux fapes , qui n’auroîcnt rien de commun l’une avec J'autre. 

3 “. Le développement ne feroit pas à beaucoup près fi grand j 
il en coûtcroit par conféquent beaucoup moins , & l’ouvrjge fe- ' < 
roit plutôt fait : en un mot> il ne fattt en cela 'que confidé- 
rcr l’avantÿge d’un feu continuel dè (kux Cavaliers dans le che- 
inin couvert, & jetter enfuitc les yeu* fur un débouché pâr le , ' 
centre qui empêcheroit ce même feu.* Outre cela , .c» feroit^un . 
moyen d’éviter les fot^alîes que l’ennêinr pourroit .at^om fous » • 
quelqu’un de fes angles faillants. ' ' *■ ' . . ’>*. \ 

Peut-être on nje.^ dira- que le logement «tix deux côtés 'dé 
l’angle faillant , ferviita lui-même de Cavalier j cela cft <^rai , " . 

lorfqu’il fera achevé : mais ajors^ pourquoi 'faire injitilemeht des - 
ouvrages les uds fur lesaijtiâ^.^ * . t 

Suppofons même que dans la fuite il &ille ppufTér le logenTent _ . 
jufqu’à cet* angle faiUant pour y établir quelques Batteries telles^ . 
que font ici , à la droite & à la gauche, celles qui doivent' bat-‘^^ ' * 

. tre les deux flancs de la* demi- lune ; mais comine ceja ne fé'fait* • 
d’ordinaire qu’après les autres établiffements , & lorfiju’on s’eft 
rendu tout-à-fait maître du chemin couvert,» il doit être fort in- 
différent au logement en4ui-même , de quel endroit on foit parti 
pour le iaire. . * . 

Vl. Si les fix -Cavalierï de l’attaque de la -gauche n’onf pu 


Jl ^ 
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écre tout-à-fait achevés la fécondé nuit , c* travaillera à les per- 
feftionner pendant le jour -, la nuit fuivante, à la faveur du fegi 
continuel de ces mêmes Cavaliers, on„marChera de tout côté 
avec la .fape pour fe loger fui^ la crcte-du glacis , aux endroits 
les plus propres, à fe rendre tout-à-fait maître du chemin 
couvert , & à IctablilTement des batteries. Je fuppofe qu’à, 
l'attaque de la droite , on lêra aufli avancé qu’à celle de la 
gauche. , 

S’il fe trouvou quelques polies dans les Places d’armes,* qui , 
à, la favpur d’une' double paliffade , ou de quelque retranche- 
ment fait à la hâte , vouluüent inquiéter la tête des Sapes, on 
y ferpit marcher , -s’il éîoit abfolument néceflaire , quelques déta- 
chements, de Grenadiers, fuivis d’un nombre d’ouvriers qui fe- 
roient d’abord plufieurs palTagcs dans- le chemin couvert , renver- 
feroient l’ou^ragè de. l’ennemi , &.tâcheroîcnt de rompre fes com- 
munications. Après cela , lorfque tout le monde fe feroit /étiré , 
. la Lpe continueroit de marcher à fon ordinaire. . 

VH. 'R6n\wqucz que l?s dernières batteries des attaques de 
* * cette; gauche *lbnt tôutes furla ercte du glacis. Quoique le che- 

< » min .coutiert foTt ffirt largç , il.h’y a cependant rien qui empê- 
'. .. çhe celles, deb/êche de-bàttre'le pied du mur oppbfé , à. caufe 
4e i^rgeur 8c.*du peu de pro&idev!* des folTcs de cette partie 
de la. Place, (i) La . conllruéHon de ces fortes de batteries cil 

V 

‘ - ^ ■ ■ . A. — .. 


« 

•H' 


des Cavalier», 
<in marchedes 
dvux côté» 
avec la fape, 
puur.^ire les 
ii»;:;-me«ti Ait 
la crête du 
glacis. 


On a fiiit à 
I.tgaiicha toc- 
tes les Batte- 
ries (ur la crê- 
te (lu glacis. 

PlASCHtXI. -® 
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(«) .‘\u demicê Aege de Toamay , à 
ceux de Bruxelles , dtf Muns , &c. les 
• batteries de brèche ctoient toutes fur la 
crête du glacis. A Namur ,cellerqui Arenl 
pss brèches à liouvrage il corne de la porte 


Saint Nicolas St au Cerp» de U Place, 
êtuient de l'autre côté de la Meufe ; & 
lcIKs (jui âreiu lesb'cchesau<chatcaux, 
«oient dans les ourilg-s de lu Ville , de 
rauiie côté de la Setnbre. « ' 
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fort aifée ; il ne s’agit que de s’épauler du côté d’où l’on craint 
d’être vu , & d’ouvrir les cmbrafures dans la maflê d’un parapet 
de douze ou quinze pieds d’épaiiTeur. Tout le refte fe fait com. 
me aux autres batteries/ , 

« 

Nous verrons, dans le Chapitre fuivant, la maniéré d’atta- . , 
quer les chemins couverts de vive, force, & de fe loger fur la 
crête de leur glacis. ’ ' 



CHAPITRE 
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CHAPITRE XVI. 

, • , • ■ 
t 

De r Attaque des Chemins couverts de F ouvragé a corne , 

' & du 'couronnement d'une partie de la crête du Glacis. ' . . ' 


I. T ■ Es Tranchées auront été perfeftionnées pendant le jour , S: 
- on y aura fait des banquettes par-tout où on les aura jugé né- 
cdraircs.-Toutes les batteries des attaques de la droite &. de la 
^gauche; auront fait pendant les trois ou quatre derniers jours', 
feu fi vif Sc fi continuel fur les, défenfes de la Place" , que 
eelles de l’afllégé ne feront pas cenfées pour ce moment dans 
le meilleur état. Je ne vois pas même comment , vis-à-vis d’un 
feu pareil, il pourroit être refté quelque pièce en batterie fur 
aucune face des ouvrages du front de defenfe ; c’eft ordinaire- 
ment par-là que l'on juge de l’extrémité où une Place fe trouve 
réduite, & de la defenfe qu’elle peut encore faire, (i) 

Maxime générale : fi vous êtes devant une Place de quciqu’îm-' 
portance , jetiez d’abord le défordre dans fes remparts, par un feu 
continuel de bombes &.de ricochet. Si vous ne vous rendez 
■ ' pas .maître des batterics'dc l’afiîégé par la fupériorité des vôtres , 
vous pouvez compter, que, quelques mefures que vous puifiiez 


(i) Pai vu an dernier fiege de Tour- 
nay , qoe, vert la fin , il ne reftoit plus 
au front d'attaque que quelques pièces 

Tome I,‘\ 


I . ...... .. 

ambulantes , que ceux de la Place tranf- 
portoient d'un endroit ^ l'autre. 

A' a 


Ce iini de'it 
prccid.r l'.il- 
i.squc pCré- 
i»le des cii«- 1 
mi ns coït- • 
reru. , ' 
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prendre d'ailleurs ,^'vous perdrez Je tri])!e & le quadruple dans 1 

^ . -• tout' ce que vous entreprendrez. 'î' . • 


' T'otip?» 
Cnftim.wcléos 
pnurl'jtt^ique 
Cc« ctismmi 
c>>uveru. 
Plakchc X. 




II. Les Troupes commandées pour l’attaque des 'chemins cou- 
verts , fe rendront au dépôt quelques heures avant le couché du • 
foleil ; les aides-Majors de Tranchée les rangeront d’abord daris ' 
l’ordre qu’elles doivent marcher. Vers le foir , ils fe mettronr à la 
tête des divisons, pour les mener à leurs portés, dans le plus grand 
ordre , avec tout le fecret poflîble , & dans le plus profond 
filence. Et comme c’eft dans ce même temps que l’on televé 
la garde de la Tranchée, fi les ennemis s’apperçoivent de quelque 
mouvement, ils ne le regarderont peut-être pas comme une chefe 
extraordinaire. . 

Toute l’attaque confiftera -en cinq Compagnies de Grcnadicrt, 
(i) en dix piquets de cinquante Tufiliers chacun , & environ looô 
Travailleurs , chacun avec un gabion , une pelle & une pioche. 
Des cinq Compagnies de Grenadiers , il y en aura une pour la 
gauche, deux pour le centre, & les deux autres pour la droite. 

A chaque corps de la droite & de la gauche , il y aura quinze 
ouvriers ; à celui du centre , il y en ^ura trente , qui fuivront 
Immédiatement les Grenadiers, pour leur faire, pendant l’attaque , , 
'des partages dans le chemin couvert. Enfuite marcheront les In- 
génieurs & les Travailleurs fur quatre files, dont deux feront pour 
la droite & pour la gauche , & les deux autres pour le centre. 
On prendra garde fur-tout que les files de Travailleurs ne fe mê- 





' 

4» > 


I 


(i) Claque Compaîni* de Greua- 
dars, cc'mm: je Vai deja dit , de iio 
htiuiuttî. Lôri’qu'on fit r.it'.iqiie ùcs clie- 


mins cor.vcits ^ Berg-pp-Zeom , on n y 
employa qi* cli* Cempspuies de Gr»-' 
Mtlicrs, de liii.irimo'cinq thacunc. 
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Ifnt point i (î cela arrivoit , la confufion & le dcfordic /croient 
capables de faire manquer quelque partie eflentielle de l’ouvra- 
ge. (1) Il doit aufli y avoir piufieurs Ingénieurs à chaque attaque; 
fl l’un vient à manquer , un autre doit d’abo.d le remplacer.. L’ou- 
vrage que l’on entreprend cette nuit , ne, peut foufTrir le moindre 
retardement. 

Les' Piquets refteront’aux débouchés de la tête des Sapes, 
prêts à fortir au premier ordre , s’il en ctoit befoin , pour renfor- 
cer les Grenadiers ; fuppofé qu’ils foient obligés de marcher , 
les Bataillons de Tranchée fe mettront à poçtce de les foutenir, & 
feront d’abord remplacés 4>ar ceux du bivouac. 

On fera convenu d’un lignai auquel les Compagnies de Gre- 
nadiers forriront , pour atraquer par-tout en même temps; &: c’cll 
ordinairement avec le canon ou les bombes, qu’on fait ces for- 
tes de fignaux.'Lcs premiers ^fe porteront’ droit aux angles fail- 
lams , où ils accableront de grenades ceuid des afliégés qui vou- 
droient s’y défendre. Ceux-ci feront bientôt contraints de.rega.- 


^ 

•V • • ■ * 

(t) A -op-Ziom , let Tra\’ail- 
lettr» <{ui clsvaien(_ faire le cuùîunnement 
(lu Awmin coilVeir^ nKPcIiêTem en (rois . 
£le(, avec deux fiigénieurs'-i Ja t#(e rie 
chaemie.. Ou «tcaqu» en mcine'.temp( les 
cinq aogles^jilfiuts du (lont de defenfe, ' 
i ajH^s avuW préalablcmsnt fait lauter par 
i.t miaéi. les trois angles principaux des 
ctiemins couverts des deux b.ilions & de 
4 a dÿitiisaiiRe. D«s trois files de Tiavait- 
Icurs qui dcbuucberent erviuite , celles de , 
1,1 gauche & du centre psr^iurelu à faire 
le couronnement d ms toute cette partie, 
il D'y eut que la droite qui fut uuuquée. 


U 11 

4 • * 

A ceite'droUf dioient employas deux In> 

, géryeurs , l’oncle & le neveu ^celui-ci eut 
d abord la cuilTe cafTée d’un boulet de 
fauconneau ; l'autre, conOemé du mal-* 
heur qui venoic d'arriver 'i fon neveu , 
perdit la ramontane, & laiiïa filer vers <’ 
le cenlie IcsTteVajIleurs qui itoient pour 
la dioite , où l’on ne fit rien de toute la’ 
nuit. On fit les jours fuîvancs tout ce 
que l'on putpour réparer le dommage qiM 
' ^cela avoit fait à la Tranchée , mais on n’y 
parvint quaprès y avoir perdu beaucoup 
de inuode. *-* , 
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gner les premières traverfes , d’où après avoir tiré quelques coups 
de fufil fur les Grenadiers , ils fe retireront bien vite dans leurs 
places d’armes, avant que les partages leur fbient coupés. Les 
attaquants marcheront à mefure le long de la crête du glacis , 
pour arriver aux Places d’armes en même-temps que leurs enne- 
' ^ ” mis : pour peu qu’alors 1 ’afliégé veuHle fe défendre , ce doit être 
- la fcene.la plus fanglante. de tout le fiege. 11 fe trouvera, fur les ■ 
faces de chaque place • d’armes , deux compagnies de Grena- 

• ^ diers réunies , pour attaquer conjointement ceux qui voudroient 
, -y ^luclque réfiftance. Qu’on juge de ce qui fe pafl’e dans 

• ces moments de fureur de part & d’a«tfe. 

Cependant les ouvriers defeendrom dans les chemins couverts , 
couperont les pahflTades , -les portes,. les barrières, 8^ feront de 
grands paflages vis-à-vi^-du profil ides- travet/es : ce font les en- 
droits les plus propres à "cès cî*fes-là y parce qu’on y,tft moins , 
expofé au feu de^rem’patts.''Cc'pV qui dirigent Lsattaq-jes, n’au- 
ront pas manqué de faire quelques détachements , pour aller le . 
* • . long du chemin couvert , droit à la traverfe q\ÿ ferme la place, 

d’armes. L’affiégé fe voyant to^t-^^JCOup fiÿ point dJêtrè’erf- 
’ veloppé,. & perdant de fa rcfolution , •à^meiiire que'fcS , autres 

augmenttnt en forces & en‘ avantage , abandonne fes jjlacer^’ar- ' 
•mes , quelquefois avec tant de précipitation , qu'il s’en nove * 
une partie dans les foffés. On profite alors du défisrj^re pour . 
pourfuivre les fuyards jufques dans. leurs commtinicaùojisj^ quejes;'. 
•ouvriers détruisent à mefure que l’on eft obligé de fe, rÇtîref^ 

J» afin que petfonne des a/liégés ne puifle plus y revenir.. - 
(„ in^6. Les Ingénieurs, à la tête dûs Travailleurs, déboucheni jJen/ 
ce temps- là delà tête des fape.s, & traCtnt le couronnement 
^ liit lü-gijcîF. de la crête du glacis ; ce quf fe fait diardinaite; avec une rapi- 
dité qui ne peut s’exprimer. Tl’cft aux Ingénieurs à donner à leur 




«d 
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ouvrage la forme qu’il doit avoir , pour n’être enfilé d’aucune 
partie,, de la Place; & ils doivent faire en forte que le loge- 
ment , dé quelqu’étendue ..qu’il puilTe être , foit tout achevé la 
même nuit, (i) , i - , ’ ■ 

Quelques momepts après^ l’attaque , lorfqu’on cft fiîr en quel- 
que façon , que l’ennemi ne peut plus re*venir par fes commu- 
nications ordinaires , les Grenadiers , pour n’êire pas toujours 
expofés au feu' des remparts , fo retirent en bon ordre , laiflant 
quelques polies aux paflages & derrière les traverfes , où ils doi- 
vent -réfter toute la nuit- centre à terre , le plus près du bord 
du foflfé qu’il leur fera poffilièe. Dans une circonftance pareille , 
ceux qui lé trouvent le plçs près des remparts , font d’ordinpire les 
moins qxpofés : de cent coups qui fe tirent pendant la nuit , M 
n’y en» a, peut-être pas ideux qui plongent Eu tout cas, il n’y 
^auroit qu’à leur faire paflér quelques gabions, pour fe couvrir. 

3’aî dit que les^j^quets feroient toujg|irs prêts à renforcer les ■ 
Grenadiers , au cas que l’ennemi vint à tenjr ferme dans fes Pla- 
ces d’annes , ou en qjuelqu’amre partie de fes chemins couverts : 
fl la 'chofe deVejjoit encore plu# férieufe , on y feroit marcher 
quelques BataiHoos. On ^oit*én tiii fnét , à quelque prix que 
ce foit , fe rendre tellement maîtré"du terr^jn , que Pennemi ne 
puilTé plus y revenir. * . 

• Il p’ell pas douteux que. fi raflîégé^ quelque fort qu’il puilTe 
être, s’opiniâtre à fe défendre d’-homme à homme, ^ ne perde 
beaucoup plus que i’afiiégeant. Le feif de Ce» remparts ne peut • 


5 ■ ^ 

. figure première de l.i Planche parce" 


(i) Nmi» n'avoiis fait Hi le couron»k 

nement rjuc de què^iics parties du che- .q qu’U n'y en a pas Leibin de daraatage. 
min couvert, comme ou le voit en la 



190 V A R T D*ATTÀ(l U BR ‘ 

guere le favorifer ; ce n’eft que lorfqu’il eft rentri dans fes Pla- 
ces d’armes, que cefcu commence à fe faire fcntir r mais alors 
les Grenadiers en font aux mains avec' leurs ennemis dans' les 
Places d’armes mêmes,, & ce n’eft. qu’en fe retirant qu’ils peu- 
vent être expofés. Les Ingénieurs & les Travailleurs font d’or- 
dinaire ceux qui en fduffrerit le plus. ^ 

On peut bien en impofer à ceux qui tirent des remparts , par 
' quelques batteries de ricochet des deux côtés , par un feu con- 
tinuel des mortiers & des pierriers de là Tranchée v 'on pour- 
roit aufll faire fur eux, des jianies les plus avancées dès'appro- 
çhes , un feu de moufqtieterie fat% balles , qui ne difeontinue- 
roit point toute la nuit; peut-être parytendroit-on par- là à ren- 
Ae leurs coups moins- lùrs , ou à rallentir un peu leur ardvur ; 
mais tout cela n’emp^hcroit jamais ^que ce nA fût le teigps du" 
fiege où l’on perdromnéceffairement Ic^ plus de monde. ^ 




r' ^ 

UI* Lorfqu’il s’agi^ d’une ::^péditioa pareille, il faut y avoir 
bien penfé &, avoir bien pris fes mefures ,, avant de l’cmtêpren- 
dkionjt" av’dnt- dre: il faut aiifli ivoir de bonnes raifons pout.en venir à cette , - * 

piuiidre!""*' extrémité; fur-tout fi l’on pônvoft arrivera foji i|^t par’d’âuttes . * 

f . voies moins meurtrjeres. La ■'maniéré dont une Place <ft cont . ‘ 

truite , le* cifconftances & la firuaiion où l’on peut fe trouver ^ ^ 

■ détermineront naturellement l’afiicgant, au parti qu’il doit j>ren-.' 

, ' ' dre ; je lùppofe que ce lera toujours le plus fage^St le mieux . 

■- ’ concerté. 11 y a des occafions où on ne doit pa? balancer d ’ex- 

, pofer tout.d’un coup un nombre^d'hommes , pour ne fe point trou- 

ver dans le cas d’en perdre dtins la fuite en détail , le doul^ , le 
ipiple ; ou peut-être davantage, libyen a d '.autres où il faut né- 
'' cifla.rement atuquer. de vive force un chemin'ytouvort .jjiour 

' pouvoir s’établir fur la, crête du. glacis. Souvent une attaque de 


/ s- 
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ccftc nature en impofe tellement à l’ennemi , qu’il fe croit obligé ' . 
de rendre fa Place dès que fes chemins couverts font forcés, 

Enfin jc’eft à la prudence &; à l’habileté de. celui qui commande, 
à Jiri prefcrire'ce qu’il doit faire ,‘feloiTÎ les différentes circonA ' i 
tantes où il fe trouve, (i) * • 


Un cU'?min 


S •' 


p«rtc. 


• TV. Il cft certain que fi un chemin couvert elT bien attaqué,' 
il doit être emporté , quelque bien qu’il fe défende. (2) Si on 
en a vu quelques-uns manqués, après y avoir perdu beaucoup _ 'v-ifur» tm- 
de monde, ce n’efi: pas tant la’mar.iere de fe défendre, que 
celle d’attaquer ,• qui en eft la caufe.' L’afiicgeant ne (è fera peut- 
être pas réndusfupérieur en artillerie à foj^ ennemi ; il lui aura 
donné à coiinohre fes deffeins , par les dlvers‘*mouvements qu’il 
aura fait faire à fes Tr<^upes pendant le jour : il partira après 
cela d’une mauvTâife ‘Tranchée fort éloignée delà comrefcar^c j 
il fera à moitié défaîl avant. d’arriver à li" paliffade ; il n’y aura 
aucun ordre dans' h multitude dès gens qui fortirontj il 'fe met- 
tra de la confulion entre les Travailleurs & les Trodpes qui at- ' 
taquent : et px du‘-dedan|, qui vcrro.nt la façon dont on vient à 
eux^ & qui aufo'nt eu le. temps de fe préparer, fe retireront à me- 
fure qu© la multrtudé s’avancera , pour l’amener infenfiblemcnt 
fous le feu préparé des remparts. Alors l’artillerie & la moufque- 


S 

•r- 


' 0 ) Au fi"?ge^o Berg-op-Zoom , inJé- 
pftqdàmment des CaValieis de Tranchée 
dv laquatriemeparallela, qui nciiojoient 
une bonne partie des chemins couverts du 
font de dcTcnfe , on 1rs attaqua de vive 
force , pour pouvoir fe logor en même 
temps fur les cinq angles faillaots. 


' ' fy 

(j) Voyca l’.tttaqiie de la Comrefearpe 
au ficge de Lille , que les Alliés firent 
en’ 1708. Voyez auffi ce que rapporte 
\îr. le hL de Puiiegur, à l'atiicle fécond 
du Qiapitrc dnqiiicme du fécond Tome 
de fon Art de la Guerre , au fuiet de Tat-' 
tsque de la.Ccnucrvatpc de ValoMiennes, ' 
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terie agiront de toute part, fans qu’il y ait un feul homme de la 
Place à découvert ; if tombera fur les affaillants une grêle de bom- 
l)es, de pierres, de grenades, & de feux d’artifices; 'la terre 
d’un autre coté s’ouvrira , & engloutira les malheureux qui'fe 
trouveront fur le précipice ; à peine aura-t-on commencé le loge- 
ment, que les troupes fe débanderont & entraîneront les Tra- 
vailleurs qui fuiront avec elles : il n’eft donc pas ctopRant que 
le moment 'd’après , tout difparoilTc , & qu’il ne refte plus que les 
morts & les bleffés dont le terrein eft couvert. Les gabions , les 
armes *, les outils épars de tous côtés , annoncent la défaite de ces 
braves qui , quelques moments auparavant , -fembloient devoir 
tout' envahir. Ce n’eft point affez dans des cîrconftances pareilles, 
d’être brave ; il.fautPavoir des principes, des connoiflances & 
de l’expérience. , ' 

L’afliégé , fier du peu de fuccès de fon ennen^ , fe rempare de 
fes chemins couverts s’y maintient. ♦ 

Mais fi au contraire , l’afliégeant , par la dire'âfion de fes appro- 
ches , & par. là difpofition de fes batteries , s’étoit d’abord rendu 
fupérieur au feu de fon ennemi , 'Ou qu’il l’eûçjprefqde tout-^-fait 
éteint , s’il s’étoit fervi de la façe pouf* amener^ travaux juf- 
qu’à fept ou huit pas des angles faillants ', »’il nvcfit ménagé dans . 
fa Tranchée de bonnes Places d’afmesj comme font ici les deu»^ 
débouchés du centre de la fécondé parallèle & la parall^e mêrne;' 
il p«rrolt y mettre à couvert les Troupes commandées’ popr 
l’attaque. Ceux de la Place, qui n’auroient aucûnaconnoilTance 
des defleins de leur ennemi , feroient néceflaireraenf fufpris par 
des Troupes qui n’auroient qu’un pas à faire jufqu’à la parifladé : 
attaquer & pourfjivre les ^fuyards, fe faire des péages dans le 
chemin «ouvert, batailler quelques minutes pour fe rendre mai- 
tre des places d*dtmes, s’emparer des communications & les dé- 
' • uuire. 
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truire, fe loger fur la crête du glacis & le couronner, tout cela 
deviendroit , pour ainfî dire , l’ouvrage d’un moment , Sc l’aïïiê- 
geant auroit prefque fini toute là bcfogne , avant que l’afliégé 
fût revenu de fa furprife , & qu’il eût eu le temps de fe recon- 
noître. Il eft certain que dans ■ des chofes pareilles, ce n’eft pas 
toujours le nombre qui décide i au contraire, il ne fait fouvent 
qu’embarrafler. Avec un certain ordre & de la réfolurion , deux 
compagnies de Grenadiers feront plus que deux bataillons -, on 
perdra moins de monde , parce qu’on y en expofera moins , & 
l’on réuflîra. Ceft ainli que dans beaucoup de-.fieges de la der- 
nière guerre , j’ai vu emporter plufieurs chemins couverts , avec 
quelques compagnies de Grenadiers & quelques piquets pour 
• les foutenir. (t) Lorfque l’on cft parvenu à fe rendre tout-à-fait 
maître du chemin couvert, outre que l’on doit, comme je l’ai 
déjà dit, travailler bien vite à faire les logements , il faut aufli 
difpoler les Troupes qui font à la tête des Tranchées , de façon 
qu’elles puiffent fe porter'” d’abord où il feroit néceffaire d’avoir un 
prompt fecours ; car l’ennemi pourroit bien encore tenter de 
revenir dans fes chemins couverts, & même d’attaquer les lo- 
gement. . - ' ■ * 


A» . 


V. Si , au-lieu de llmples traverlès , on avoir pratiqué quel- 
• ques autres ouvrages plus confidérables aux angles faillants & 
.dans les Places d’armes, il ne feroit plus alors, à beaucoup-près ^ 
ft aifé de fe rendre maître du chemin couvert } mais , comme 
Je me fuis propofé de fuivre dans cette première Partie , tou- 


Qu'Inefr- 
roit rat fi aifé 
de f« rendr» 
mai I te d'un 
tfieroin coi/- 
yett , où il y 
auroit üct 
ouvrages à 
l’abri <l'un • 
coup datnalo,' 


(i) Entre autres ceux d’Odendc, des Chflteaux dcKanair du côté duvieux-Mur, & 
de Berg-op-Zoom. '■* ' ’ 

Tome !.'*■> ' ' B b 
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jours le même plan jufqu’à la reddition de la Place, Je me ré- 
ferve à parler en un autre endroit , de l’attaque particulière de ces 
fortes d’ouvrages. , * ’ ■ 


Oneftobii- VI. Comme à cette attaque les fofles de l’ouvrage à corne font 
b«™riT ^ profonds, parce que le terrein y eft 

^ brèche un peu plus élevé qu’à celle de la gauche , on fera obligé de 

dans le lerrc- , ■ i i « . . , ® 

pkin du chc- mettre les .battenes de brèche des deux cornes de l’ouvrage, 
■un «oueeri. jg terre-plein du chemin couvert, comme on le voit en la 
Planche X. (i) Il faudra donc premièrement en faire la defcente 
de part & d autre , & apres cela marcher extérieurement le long 
de la traverfe qui ferme la Place d’armes , pour faire le logement 
fur le bord de la contrefcarpe. Quoiqu’on foit bien couvert d’un 
côté par cette même traverfe , on doit cependant avoir attco- 
tion de faire le palTage affez* profond , & même de le blinder,, 
afin de n’y être vu d’aucune part. On fait enfuite le logement 
parallèle au bord du fofïe , & on l’élargit à proportion de ce 
.qu’on a befoin de terrein pour le fond de la batterie qu’on veut 
• - y établir. Lorfqu’il y a aflcz de terre pour le parapet 8c Tépatv- 

lemcnt de cette batterie, on met le refte fcr le revers , ou bien • 
on le pouffe à raefure dans lefofféj^e la Place. On ouvre pen-' 
dant la nuit les embrafures dans le revêtement même de la Con. - 



(i) A Berg'op-Zoom . on tut obligé 
.de defcendte trois batteries de brèches 
dans les chemins couverts ; encore ne 
put-on pas garantir celle de la droite du 
tlanc collatéral, qui tiroir pendant tout 
le jour droit aux embraArres ; ce dont on 
ne poiiroit fe garantit qu*cn, abandonnant 


• la batterie la moitié du jour : on travail- 
loit toute la nuit à y faire les réparations 
nécelTaires , & le matin on recommen- 
çoii à battre en brèche jufqu’h midi, Tel 
eft l’avatHage des baftions obtus dans une 
Pljice. 
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trefcarpe, affez bas pour battre le pied du revêtement oppofé. 
On fait après cela d’autres logements, pour communiquer d’une 
batterie à l’autre. 

Je fuppofe que pour faire tout cet ouvrage , il aura fallu à peu 
près le, même temps que pour fe loger fur la crête du glacis , 
ëc établir les batteries à l’attaque de la gauche. Ainfi je compte 
que vers le mafcin de la feizieme nuit, pn commencera à battre 
en brèche à l'attaque de la droite , & vers celui de la vingtième 
à l’attaque de la gauche. 

Il eft aufll à préfumer que lespaflages, les defeentes & les brè- 
ches feront faites à l'attaque de la droite trois ou quatre jours plu- 
tôt qu’à celle de la gauche. Voyez les Plans de ces deux at- 
taques. • ■ • ' 


• * ' 
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CHAPITRE XVII. 


L’aflv.’ui ï 
liiit julqùrici 
ce qu’il a pu 

r our retatiier 
■5 travaux de 
ra/rK;;<am. 


De-y ce ^ui s’ e fl fait du côté des afjîégcs depuis Vétaé- 
blijfement des pamllcles de part & d’autre ju/ijuii ce- 
lui des batteries de l’ajjiégeant fur la Crête du glacis 
& dans le chemin couvert. 

I. Ous avons laifTc l’affiégé bien préparé à défendre le g!<i- 
cis & le chemin couvert de fa Place. Il- aura fait, pour cela, 
contre les débouchés & la tête des fapes , tout ce qu’il aura pu > 
pour retarder les travaux de rafliégcant, & lui faire perdre beau- 
coup de monde. C’eft précifement en ces endroits où doit fe 
faire fentir le feu le plus vif d’artillerie & de moafquetcrie , où 
doivent fe réunir prefque toutes les bombes , ks pierres, les gro» 
nades & tous les Teux d’artifices qu’on jette de h Place, (i) Ceft 

*1 ‘ ^ * * ■ 

é* S ’ ' * * 

- i i if ' . i - ■ , I, ■ ■ . If », . , «h». ■ ■•■I 


(i) Ce lunt ordinaircrpen: det pon à 
feu , des cxrcafTes , des rerpcntear x , & mi- 
me des fifeines enduites de tcutqs lones 
de matières coir.bitlliblcs, qu'éalxnce isyec ! 
des machines fur les travaux de l'alHi- 
géant les plus proches de la palilTade. Au 
fies»» de Lille , en t"o8 , les Françoisjet- 
terent des boites de fer blanc templier 
de toiles goudronnées & fouflrécs ; lorf- 
que cet boites crevoieot en l’air, les toi. 
les s'ailamoient & s'étecdoiem , de ma- 


niéré qu'en tombant , cHes hrûloient tous 
ceux qu’elles touchoiem, Tins qu’il yeht 
refBcde à cela qu’en fe dépouillant p'Ojnp- 
' tçnic^* i ’ ma'' on étoit fuurcnt étcufi'é 
avant qu’on eût le temps defe reconnoilre. 
C’efl en des cas pareils cù il faut da génie , 
& de l’Invention. Les moyens les pion 
fiinples dont én fait profiter , font fen- 
ve-t le meilleur effet ; & ces moyens fe 
prefenteni li mefure que l’on en a uu 
que l’on prévoit en avoir befoin. 
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aufll le temps des petites forties depuis cinquante jufqu’à loo 
hommes. Lorfqu’on en a fait plufieurs de cette forte régulière- ; 
ment toutes les nuits , on peut en faire une générale au moment 
que Taffiégeant s’y attendra le moins ; peut-être parviendroit-on 
par-là à le furprendre, s’imaginant que ce fera toujours la même 
chofe. ' . . 

■ II. Enfin, que l’afliégé ait employé jufquà ce moment fon L’air^sMnt, 
adrelTe , fes forces & touter les rufes de la guerre des ficges , pour 
faire à l’afiicgeant toutes les «hicanes imaginables, celui-ci fera ’ 

cependant parvenu à fs rendre , d’une part , maître du chemiq maître de part • 
couvert de l’ouvrage à corne , par une attaque' de vive force , ^em^nTco'u-. ‘ 
comme nous l’avons vu au Chapitre précét^im : de l’autre , à éta- 
bîir des Cavaliers de Tranchée, defqtiels il peut plonger, non-feule- 
ment dans le chemin couvert , mais )uÉ{ues dans le folfé. Par ' •' , 

Tétabliffemcnt de ces Cavaliers, quoiqu’il# foient éloignés de 
douze "ou quinze toifes de la palifl'ade , ce qui auparavant fai- 
foit la principale -/orce de la Place , en devient tout d’un coup 
la partie' la ■■plus dangereufe, fur-tout aux endroits oii il n’y a 
j^int de traverfes ; encore de quoi ces traverfes peuvent-elles 
tant garantir ^ Il faut communiquer de l’une à l’autre ; deux ou 
trois rnonceaux de terre peuvent-ils couvrir toute l’étendue d’une 
. branche de cheinin couvert ? Si on met trente ou quarante hom- •• ' 

mes derrière une de ces màifcs de terre' , ils empêcheront le feu 
des faces des ouvrages , celui des flancs du ‘bafiion & du rave- 
lin , lequel vaudroit. mieux ^le tout celui qu’ils pourroient fai- 
re de derrière Icu’rs traverfes. Ces fortes d’ouvrages ne paroif- 
fent aujourd’hui'ÿe conféquence qu’à ceux qui n’y entendent rien. 

Les autres voyent clairement que plus il y en a dans un che- 
min couvert , plus l’afTiégcant a de facilité à faire fes logements. 


» ' •• 
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& plus il y eft en fureté. On ne devroit donc abfolument s’e* 

Tervir que pour fe garantir de, quelques hauteurs d’oii on pour- 
roit être plongé. Celles qui feroient pour fermer les places d’ar- 
mes , me paroîtroient les meilleures de toutes , & en quelque fa- , 
çon les feules tolérables ; encore fi j’avois une Place à fortifier , 
j’y pcnferois plus d’une fois avant de les y mettre, & je pren- 
drois bien mes mefures pour qu*elles ne puilent pas devenir en- ’ . 
fuite préjudiciables à la Place-: mais je me réferve à parler 'plus - 
amplement de toutes ces chofes dans mon Traité de Fortifica- 
tion. * • ' . , 

L’afliégé , qui fe voit infenfiblement reflferré de plus en plus, 

& ‘expofé de toute part, redouble d’attention, de mefures & 
de forces , pour parar à toutes les tentatives de fon ennemi , & 
remédier d’abord aux accidents qui pourroient lui arriver. Les 
' points capitaux de fa défenfe font les places d’armes ) aulfi ne 
néglige-t-il rien pour leur donner la force, quelles doivent 
avoir. ^ • 

Si , à l’attaque de la gauche-, on ne peut abfolument empêcher 
l’affiégeant de faire avec la fape ordinaire , fous la proteéHon 
des Cavaliers , fes logements fur la crête du glacis , on peut 
au moins donner de temps en temps de l’inquiétude aux Tra-^ 
vâilleurs , en fortant la nuit des Places d’armes , & en allant 
le long de la paliflade droit à la tête du travail }-•& c’eft alors, ,, ’ 
,que l’on peut très-bien fe fervir des petites échelles dont j’ai * 
parlé au Chapitre V. Je fuppefe ceux qui fortiront , aflez -forts 
pour chafler les Travailleurs &-cetix qui feroient pour les fou- 
tenir. Lorfqu’ils auront détruit quelques parties de l’ouvrage de > . 
ralfiégeant, & qu’ils verront des troupes de la Tranchée venir ' 
à eux, ils fe retireront bien vite, pour laifier agir le feu pré- 
paré d’artillerie & de moufqueterie des remparts. C’eft, avÆ le 
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temps , s’il y a quelques fougafles fous le glacis , de les faire 
jouer. Il n’eft guère de meilleur moyen de retarder les travaux 
de l’ennemi , & de lui faire perdre beaucoup de monde. En- - • 
fin , que ces chofes de part & d’autre parviennent quelques 
jours plutôt ou plus tard au point où’ ^oiis les avons fuppofées , 
il faut toujours qu’elles y arrivent, ne fût-ce que pour remplir 
le plan que nous nous fommes propofc de fuivre. 

III, La Place n’eft pourtant pas encore fi refferrée , que le is piice 
Commandant , pour peu qu’il lui reftc de forces , ne puifle , avec 
un peu de réfolution , faire en une nuit l’attaque générale des qn« fotô». 
logements , des Cavaliers de Tranchée , & même des Places 
d’armes à portée de les foutenir. Si, par un coup de vfgueur ■ 
pareil , il parvenoit à battre toute la tête de la Tranchée & à , -, 

détruire les travaux les plus avancés des approches , s’il pouvoir 
arriver jufques aux Batteries du centre , ce fcroit l’entreprife de » ’ 
tout le fiege la plus glorieufe : mais pour cela il y auroit bien 
du chemin à faire , & il faudroit avant de prendre ce parti être 
bien fur du fuccès de l’entreprife j car fi l’on attaquoit unique- 
ment pour attaquer, & faire montre de bravoure devant une gar- 
nifon déjà atfoiblie , & qui aurait encore befoin de fes forces , ' 
il y auroit de la témérité à vouloir perdre à loifir la garnifon & < 

la Place. : / ' ■ ' ’ ’ . 

l'y.' Je \iens de parler des fougafles qu’il pouroit jc avoir Dc$ foo|aP .. 
fous les logements du parapet do chemin couvert j ce font de petits 
fourneaux que l’on met depuis fix jufqu’à douze pieds, fous le de s’en Urvir. 
glacis. On y arrive par une petite galerie, dont l’entrée fe trou- 
ve fous la vbanquette entre la palifliade & le talot intérieur du 
parapet, à peu près au niveau du terre-plein du chemin cou- 
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veit , & naturellement cachée par cette même banquette. On 
fait au bout de cette galerie un petit retour à angle droit de 
deux ou trois pieds de longueur , mais feulement d’un pied de 
hauteur & de largeur , & l'on met au fond de ce retour quelque 
bombe chargée , quelque^c ailTe ou baril de douze ou quinze li- 
vres de poudre, (i) La galerie doit être longue, à proportion 
de ce qu’on veut que le fourneau foit plus avancé dans les terres ; 
mais elle ne doit pas avoir plus de deux pieds & demi de largeur fur 
trois pieds de hauteur dans oeuvre. Il eft bien certain que moins U 
y a de vuide à remplir dans une galerie , moins il faut de temps 
& de matériaux pour la bourrer , & plus on ell fur de fon ou- 
vrage i il fu/Iît aufii qu’un homme puiiTe y entrer. Lorfqu’on a mis 
la bombe ou la cailTe à l’extrémité du retour , on y ajulle la fau- 
cifl'e &: l’auget , de façon qu’on n’ait plus qu’à bourrer la mine 
avec des gazons, des facs à terre, & autres matériaux qu’on y 
fait palier ; après cela on recouvre de terre 8f de gazons l’en- 
droit par lequel on y eft entré. Si on vouloir y ;paettre le feu 
par le chemin couvert même , on auroit foin dé couvrir le bout 
de la faucille de maniéré qu’il ne pût lui arriver aucun accident. 
Il arrive quelquefois que la mine eli prête long-temps^ avant d’a- 
voir l’occafion de la faire jouer } mais j’aîmerôis beaucoup mieux 
qu’on continuât de faire paffer" la’ faucille avec fon auget , par- 
delTous le terre-plein du chemin couvert j afin de pouvoir y niet- 
tre le feu par le folié même de la Place. 11 ne s’agiroit pour- cela 
que d» faire dans la largeur du terre-plein un petit foUé^d’un 


'pied 



(i) Je pirle de douze à quinze livres car ii elle dcoit de davantage, ilfaudroit 
de poudre, en (bppofant la ligne de . faire la charge du four^Hiu î proportion, 
moindre icfdlance d'environ fix pieds ; comme nous le verrons ci-après. 
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pied ou d’un pied & demi de profondeur, qui iroit jufqu’au re- 
vêtement de la Contrefearpe , & que l’on recouvriroit enfuite 
proprement de tare & de gazons’, pour que perfonne ne pût 
s’en appercevoir. (i) 

L’affiégeant ne manque jamais défaire chercher ces endroits', 
par quelques Troupes de Volontaires choifis des Soldats les plus 
hardis , les plus entreprenants, & capables de pénétrer jufquesdans 
le folTé même de la Place , lorfqu’ils trouvent lieu à le faire. 
Dès qu’ils ont découvert quelques galeries de mines chargées , 
ils en arrachent d’abord les fauciffes , pour que dans la fuite on 
ne puiffe plus y mettre le feu. Ceft pourquoi l’afliégé ne fauroit 
prendre là-defius trop de mefures ; il feroit fort difgracieux 
d’avoir des fourneaux fous le glacis, & de ne pouvoir s’en fervir, 

V. Si- l’ennemi avoir dirigé fes premières approches vers quel- 
qu’endroit oh il n’y eût point de ces galeries faites , ou même 
s’il n’y en avoir point du tout dans les chemins couverts de la 
Place , l’afliégé auroit dû commencer à y travailler dès le com- 
mencement du fi^ge. Il auroit pour cela choifi les endroits qu’il 
auroit jugé les plus convenables , pour y faire couper par le pied 
quelques paliflades , fous lefquelles il auroit pafle. Après cela, 
avec deschaflis dont les morceaux feroient tout préparés, (2) il 
auroit percé fous le glacis, des petites galeries de dix-huit ou 
vingt pieds de longueur. 


(l) Lorfqull s'iigira de faire jouer 
la mine , comme elle fe trouve deja 
à une certaine dil\ince du follil , je 
voudroii que l’on y mit le feu , com- 
me on feroit au canon , afin de lui 
faire faire fon effet prfciicmciu au point 

Tome I. 


Se. au moment oti il en feroit befoin. 

(i) Je parlerai en un autre endroit des 
différentes fortes de cjtaflis dont on fe 
fert pour les mines, St de la façon de tes 
appliquer. 

Ce 


On doit tra- 
vailler aux 
fouc=lf<-‘5 , dès 
le commence- 
ment du fit g r. 
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du chemin 
couvcit. 
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Quand bien même le terre-plein du chemin couvert ne feroit 
que de cinq ou fix pieds au-delTus de l’eau, on pourroit encore, 
li l'on vouloir , communiquer , par le fofle de la Place , avec les 
fourneaux qui feroient fous le glacis , pour les charger , les bour- 
rer , & y mettre le feu : il ne s’agiroit pour cela que de creufer 
depuis la paliffadc jufqu’à la contrefearpe , un fofle de cinq ou 
fix pieds de profondeur , &: de percer du fond de ce fofle la g.> 
lerie qui devroit pafler fous les terres du glacis : Si après cela on 
pofoit de diftance en diflance , dans toute la longueur de ce 
même fofle, des chaflls de deux pieds & demi de largeur fur 
Trois pieds de hauteur dans oeuvre ; fi par-dtflus ces chaflls , l’on 
mottoit de bonnes planches, ou fimplement des blindes chargées 
de fafeines & de terre, 8f apiès cela, pardeflus tout, un lit de 
gazons bien rapportés , la galerie fe trouveroit faite , & cela ne 
demanderoit pas beaucoup de temps. On auroit , par-là , la fa- 
cilité de charger, quand on voudrolc, les fourneaux , par le folTé 
même de la Place , & l’avaatage d’avoir toujours un Mineur ca- 
che à l’entrée de la galerie pratiquée dans le revêtement de la 
contrefearpe. Il n’y auroit alors qu’à convenir avec ce Mineur 
d’un lignai, pour qu’il mît , quand on voudroit , le feu à la mine: 
l’ennemi auroit beau faire chercher par fes Volontaires les entrées 
des galeries dans le chemin couvert, il leur feroit fort difficile 
de les découvrir , à moins qu’ils n’en euflent déjà connoilTance 
d’ailleurs, ou que ce ne fût en plein jour. 

VI. Si l’on vouloir d’une feule galerie faire jouer plulîeurs four- 
neaux , il faudroit naturellenicni les mettre à droite & à gauche , 
&: les difpoier de maniéré que l’un fût un peu plus avancé 
que l’autre , & tous à la dilbnce & à la profondeur propre à 
l’eflct qu’on voudroit qui en réfuliât. On peut aufli les faire 
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jouer enfen.ble ou leparément , comme on le juge à propos, (r) 

D’une galerie qui , comme je viens de le dire , aboutiroit à 
U concrefearpe , on pourroit s’avancer dans les terres jufques fous 
les Cavaliers dcTiancliée, s’ils n’éteient qu’à dix ou douze toi- 
fes de la paliffiide. Quant aux matériaux qu’il faudroit pour char- 
ger & bourrer les mines, on les ameneroit dans des barques juf- 
qu’à l’entrée des galeries. . _ 

La figure fécondé de la 1X=. Planche, reprefente deux four- PtAscKïLY. 
neaux CD. au bout d’une galerie AB , poufifée horifontalement 
jufqu’à dix-huit pieds dans les terres du glacis, & qui a fon entrée 
dans le chemin couvert. La même figure reprefente le plan & 
le profil de cette galerie. 

La figure troifieme repréfente deux fourneaux DE qui tiennent 
à une même galerie , & la maniéré de conduire leurs faucilTes 
jufqu’au revêtement de la Contrefearpe. 

• La figure quatrième repréfente une galerie , qui va par-defiTous 
le chemin couvert fous le glacis j & dans laquelle on entre 
par le fofle de la Place. On y voit aufiî la maniéré dont quel- 
ques fourneaux font dillribués à droite & à gauche dans cette 
galerie. 

Comme je fuppofe un terrein cù l’on doit trouver l’eau , aa 
moins à neuf ou dix pieds fous le glacis , les lignes de moin- 
dre réfillance fur chaque fourneau ne palLrom pas huit ou neuf 
pieds ; la terre ne peut être non plus extrêmement forte. Ainfi , 
en admettant une terre ordinaire au-defli;sdu fourneau, ce fera 
pour cinq pieds de ligne de moindre .rélillance environ dix liv. 
de poudre. 


(i) )e parlerai dans la Tuile d'une ma- 
niéré plus diJtaillée, des düTéremes 


TCs de galeries, &. des di.'crfes pefitioB* 
de Toumeaux Tuus le gl . i. 
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On peut 
meme le tcu 
■cxfou^alTes, 
par l'intcricur 
de quelques 
ouvrages pre- 
tiques dans le 
chemin cuu- 
Vert, 


Comnent 
îcs :!dièïîcs 
auront »lû le 
comporter à 
U tléienfc de 
leurs chtn’.ins 
coeverts. 
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pour 6 pieds, 

- 

- 

15 liv. 

pour 7 - 

- 

- 

24 - - 

pour 8 - 

- 

- 

38 - - 

pour 9 - 

- 

- 

60 - - 


On pourroit augmenter les charges de quelques livres , â 
proportion de ce que la terre dans laquelle on travaillcroir, 
feroit plus pefante , plus tenace & plus dure ; on pourroit aulïï 
charger la mine d’une quantité de poudre capable de quelqu’ef- 
fet extraordinaire qu’on voudroit qu’elle produifîc (i). 

On voit donc que quand bien même on n’auroit que cinq 
ou fix pieds de terre, on pourroit encore avoir des fbugaffes 
& des mines fous le terre-plein du glacis.' 

VII. S’il y avoit quelques ouvrages aux angles faillants , ou 
dans les Places d’armes rentrantes du chemin couvert , on pour- 
roit avoir les entrées des galeries pratiquées fous le parapet de 
ces mêmes ouvrages , comme nous le verrons dans la fuite. 

Je ne parle point ici de rameaux qui répondroient à quelques 
galeries profondes de contremines , m’étant propofe d’enrrer dans 
des détails plus circonftaiicics , lorfque je traiterai des raines & 
des contremines. 

. VIII. Je reviens à l’attaque de vive force des chemins couverts 
de la droite, pour faire voir comment ceux delà Place ont dû 
s’y comporter. Il cil à préfumer qu’ils auront prevu cette atta- 


( t) Il Jss occafions & des ciiconf- | te , lorr>|iie ;e pstletai des elTeti du globe 
lances où l’on ne doit pas épargner U pou- de comprclBon. 
dre , comme nous le venons dans la fui- I 
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que de longue main , & qu’iU n auront pas manqué de bien exa- 
miner les endroits où les Troupes deftinées à la faire, pourroient 
après cela fe mettre à couvert du feu des remparts. Ce fera par- 
ticuliérement aux paffages qu’on aura faits entre les traverfes & 
le glacis , & devant les traverfes mêmes : ainfi il feroit bon qu’on 
y eût creufe , quelcjues jours auparavant , un fofle d’environ deux 
pieds de profondeur , & qu’on y eût mis de diftance en diftan- 
ce , quelques bombes chargées , quelques caiffes ou barils de 
fept ou huit livres de poudre , avec une fauciffe & un auget , 
qui communiquant de lun à 1 autre, iroient après cela, comme 
ceux des fougaffes , aboutir au revêtement de la contrefearpe ; 
le tout fl bien recouvert de terre & de gazons, qu’on ne pût 
pas feulement en diftinguer la trace. On pourroit aufli ménager, 
fous la traverfe même , quelques fourneaux , pour la faire fauter 
tout-à-fait. 

Lorfqu’après l’attaque , ou pendant l’attaque même , les Gte- 
nadiers fe feront mis près des travetfes pour fe garantir du feu 
des remparts, il pourroit venir doucement le long du mur, avec 
une nacelle , un ou deux hommes adroits , pour mettre le feu 
à la fauciffe ; cinq ou fix caiffons ou bombes qui créveroient 
en même-temps, empotteroient tout ce qui fe trouveroit aux en- 
virons , & on devroit en avoir mis dans tous les endroits du che- 
min couvert , où l’on prévoitoit que l’ennemi dût naturellement 
fe croire le plus en fûreté. 

IX. Cependant l’affiégé, qui, comme nous l’avons déjà vu , 
n’aura pu réfiffer à la fureur & à l’impétuofité de l’affaiilant, fe 
fera retiré d’une traverfe à l'autre , jufques dans fes places d'ar- 
mes ; c’eft alors le temps de faire pleuvoir fur le glacis & fur le 
chemin couvert, une grêle de bombes , de grenades, de pierres. 


L'afTcg# fft 
tonjuurs obli- 
ge dt ft reii- 
ret. 


Digitized by Google 


Î05 L' A R T D^ATTA(lVER 

de ftu\ d’artifices, & de faire du rempart le feu le plus vif d’ar- 
tillerie &: de mouit[uetcrie. Ceux du dehors , qui ne pourront y 
répondre que par quelques piecis de ricochet , qu’ils auront aux 
côtés de leurs attaques , (i) fe trouveront par-là dans la fituation 
la plus critique de tout le ficge. 

S’il n’y avoir point de retranchement dans les Places d’armes 
rentrantes , il devroit au moins y avoir intérieurement un double 
rang de palifiTadcs , qui ircient parallèlement le long des faces juf- 
qu’à la contrefearpe , avec de bonnes barrières & de bons che- 
vaux de friie aux paflages des traverfes. L’alîlcgé devroit aufli 
avoir eu la précaution de faire un logement , quelque foible qu’il 
pût être, à la tête de fes communications. Ce logement ferviroit 
au moins à le mettre à l’abri d’une furprife , & à le garantir des 
premiers coups d’une attaque générale, (i) La moindre chofe 
peut empêcher d’être accablé d’abord par le nombre, & faciliter 
les moyens de préparer bien des chicanes à fon ennemi. On 
pourroit feindre de fe retirer dans la Place , ôf , quelques mo- 
ments après, faire cefler par des lignaux le feu des remparts, 
pour revenir en force par les communications. L’impétuofité de 
l’aflaillant étant de beaucoup ralleniie , l’afllégé pourroit , par ce 
moyen , parvenir à fe remparer de fes chemins couverts , &: à 
détruire les travaux de fon ennemi , après avoir chaflTé ceux qui 
feroient pour les foutenir j mais il faudroit pour cela que ceux 
qui fortiroient fulTcnt très-forts , & qu’on fût bien fûr des com- 
munications. 


(1) Encore dans des circonftaiices pa- 
reilles, n’ell'il pas bien Htr de pouvoir 
s’en fervir comme l’on voudroit. 

(2) Il y avoir à Ueig-op-Zoom, dans 


les deux lunettes du fiont d’attaques , 
deux mauvais réduits qui ont coûté cliqr 
aux François. 
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X. Enfin, l’afliégeant fe fera tom-à fiiit rendu maître des che- 
mins couverts , aux attaques de la droite & de la gauche ; les 
logements des Places d’armes , les palifiadcs , les portes , les bar- 
ritres , les chevaux de frife , en un mot , tout ce qui a pu faire 
quelque réfiftance, aura été emporté par les canons & par les bom- 
l^s , ou détruit par la main des ouvriers. Il s’agit à préfent de 
voir la maniéré dont l’afTiégeant a fait les logements dans le che- 
min couvert , & celle dont il fe projx)fe de defcendre dans le 
folié, pour en faire enfuite le padage. 



I.'jflïcgcinl 
s’tA rendu 
nraitre des 
chcniiiu cou-, 
vens. 
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CHAPITRE XVIII. 

Des Logements dans le chemin couvert <S’ de- la dejeente 

du fojp» 

l.(^U*on attaque un chemin couvert de vive force, ou qu’on 
s’en rende maître à la la faveur des Cavaliers de Tranchée , on 
doit toujours , comme je l’ai dit au Chapitre précédent , y faire 
defeendre des gens qui ayent affez d’intelligence pour découvrir 
les entrées des fougaffes,& en arracher tout de fuite les faucif- 
fes. Ce feroit beaucoup , s’ils pouvoient aller jufqu’au fofie de la 
Place & pénétrer dans les galeries de mines, (i) Mais ils doivent 
s’attacher particuliérement à chercher dans le chemin couvert , 
les endroits où la terre auroit été remuée ; c’eft le moyen de 
découvrir les caiffes & les bombes qui y feroient enterrées : quoi- 
qu’il foit affez difficile d’appercevoir pendant la nu;t ces fortes 
d’endroits , pour peu que ceux de la Place ayent pris foin de 
les cacher ; cela n’empêche pourtant point de connoître ceux 
qui font naturellement les plus dangereux , & de les examiner 
plus particuliérement que les autres. Il feroit bon que les fo>dats 
qui vont ainli à la découverte , eulTent de fortes aiguilles de laiton , 


(i) A Berg-op-Zoom , le» V'oicnta’ire* 
chargés «le cette befogne, pénétrèrent jul- 
ques au fund de» galetie» de mines qui 
avoient lem» entrée» dan» le petit folTé 


de» lunette» pratiquée» aux angle» ren- 
trant» du chemin couvert, & ils en rap- 
portèrent une machine qui fervoit à don- 
ner de l’air au* mine». 


Digitized by Google 


ST DE défendre les P L A C E S. IO9 
de quatre ou cinq pieds de longueur , pour piquer le terrein par- 
tout où ils marchent , & fur- tout près des traverfes. Si l’on vou- 
loit prévenir encore plus (ùrement le danger auquel feroicnt ex- 
pofés ceux qui devroient refter pendant la nuit dans le chemin • 
couvert , il ne s’agiroit que de mettre de diftance en diflance , 
des fentinelles qui demeureroient toute la nuit ventre à terre tout- 
à-fait fur le bord de la Contrefearpe , la tête fur le folTé , pour voir 
tout ce qui s’y paflieroit ^ de cette façon perfonne ne pourroil 
plus venir avec des bateaux ou des échelles , pour mettre le feu 
aux poudres fans être d’abord découvert. 


d'iimot. 


II. Tai déjà dit, qu’après s’etre emparé des Places d’armes, 
on devroit*, autant qu’il feroit polüble , détruire les communi- bu:ich«« du 
canons par ou 1 ennemi pourroit y revenir ; mais li , dans lat- au 
taque générale des chemins couverts , on n’avoit pu emporter “1“* ^ 
ces mêmes Places d’armes , dès-lors la confervation des autres Fe< Place* 
parties dont on fe feroit rendu maître , deviendroit plus difficile , 

& l’on auroit à craindre d'avoir à chaque moment l’ennemi fur 
les bras. Ce qu’il y auroit à faire en un cas pareil , ce feroit de 
travailler bien vite dans les parties dont on feroit maître , à quel- 
ques logements capables de réliller aux efforts de l’affiége; c’eft 
ici où la traverfe du chemin couvert viendroit fort à propos. Le 
paffage feroit déjà fait droit au milieu du profil de cette traverfe , 

& il ne faudroit , pour y être en fûreté , qu’une communication 
jufqu’au débouché de la tête des fapes, avec un bon épaule- 
ment fur le bord de la Contrefearpe ; s’il n’y avoit point de 
ces traverfes dans le chemin couvert , on devroit fe loger , le 
plus avant que l’on pourroit , aux deux côtés de l’angle fail- 
lant , afin d’être enfuite plus à portée de faire l’attaque décifivc 
de tout ce qui auroit pu réfifler. 

Tome /. D d 
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Ponr<iiK>îon III. Dès quc Ics logements feront, comme nous l’avons dé- 
m'pnK dinsîë fuppofé , bien établis fur le haut du glacis ; fi l’on vouloir 
terre-plein du enfuitc en faire d’autres dans le terre-plein du chemin couvert , 

chemin cou- - . . / i i- i i . 

Ycrt. ce feroit en partie pour y établir les batteries de brèche comme 

rtASfciir X.- celles de l’attaque de la droite , pour communiquer d’un logement 
à l’autre, pour faire la dcfceiue du folTé, ou bien pour en ga- 
rantir le palTage de quelques feux collatéraux , dont il pourroit 
être fort incommodé, (i) 

M-inicre de IV. S’il falloit nécelTairement faire les batteries de brèche fur 
danj*!e^t*rre- Contrefcarpe , comme celles des deux demi-baftions 

plein du che- de l’ouvrage à corne , on commenccroit par déboucher droit au 
pour y établir milieu de la traverfe qui ferme la Place d’armes , en s’enfonçant 
de biV^ér* répaifltur des terres , autant qu’il feroit néceflaire pour n’è- 
PLANcut X. tre pas plongé du rempart oppofé. Lorfqu’on feroit arrivé au 
paffage entre la traverfe & le glacis, on feroit un épaulementà côté, 
qui empècheroit d’ètre vu de la demi- lune. Après cela on re- 
tourneroit toujours , le plus profondément qu’il feroit polîlble , 
pardevant la traverfe même , jufqu'à douze ou quinze pieds 
du bord de la Contrefcarjie , ayant foin de blinder le palTage , 
à mefure que l’on avanceroir , & de le couvrir de fafeines & de 
terre , pour n’êtro pas fi expofé à la moufqucterie , aux grena- 
des & aux feux d’anifice de la Place } cela fait , on retourne- 
roit une troifieme fois , pour faire la batterie de brèche pa- 
rallèle au bord du folTé , comme il eft dit à la fin du Chapi- 
tre XVI. ‘ . - 


(i) Voyc7 en la Planche XI le loee- 
ment cout-à-fait à la gauche d«s attaques , 


qui fett ^ courrir le palDige du folTc , 
du feu de la demi-tune cullaictals. 
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On a fait Ici , comme il fe voit par le Plan , deux communi- 
cations qui joignent les logements de la crête du glacis ; celle de 
la gauche traverfe la Place d’armes , & l’autre ne fait que lon- 
ger le glacis , en paffant près l’angle faillant de la Place d’ar- 
mes à droite ; ce qui fert à donner beaucoup plus de dégage- 
ment à. la Ttancltéc. 

V. Il eft à préfumer qu’à l’une & l’autre attaque , on n’aura 
plus de forties à craindre fur le centre des travaux. Il feroit pref- 
qu'aufli difficile à l’affiégé de revenir à fes chemins couverts, 
qu’à l’affiégeant d’aller droit au corps de la Place. Il n’y auroit 
donc que les parties de droite & de gauche par où l’affiégé 
pourroit encore faire quelques tentatives} mais pour rendre fes 
entreprifes & toutes fes prétentions inutiles , on n’auroit qu’à 
garnir les extrémités , de quelques détachements de Grenadiers , 
à qui l’on feroit un bon logement fur le haut du glacis , ou mê- 
me dans le terre-plein du chemin couvert , comme eft ici celui 
de la droite des attaques de la gauche. 

Les forces de la Tranchée doivent auffi dès ce moment, fe 
ranger prefque toutes aux côtés des attaques. 

L’affiégé par cette difpofition fe trouvera néceflairement ré- 
duit à fe défendre de fes remparts : encore , en quel état feront 
ces remparts ? les Batteries de la Tranchée, celles de ricochet, 
fur-tout n’ayant ceffé pendant tout le fiege , de tirer jour & 
nuit aux défenfes de la Place pour parvenir à les ruiner. Si les 
munitions ne manquent pas tout-à-fait , elles feront au moins fort 
diminuées } la Garnifon commencera à s’afFoiblir, & les reftources 
à n’être plus fi abondantes; ce qu’il refterade courage aux Trou- 
pes , quelques braves qu’elles puiftent être , n’aura prefque plus 
de foutien ; s’il y a encore quelques pièces de canon dans la 

Dd ij 
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I4 l'ijce fs 
trouve rédui- 
te , apri» U 
p'ife de fe» 
chetrins cou- 
veits. 
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Place qui n’ayent point été démontées, à peine oferont • elles 
patültre vis-à-vis des batteries de l’afliégeant. Tel eft ordinai- 
rement l’état de la plupart des Places , après la prife de leurs 
chemins couverts. On dit aufll communément , chemins couverts 
pris , place prije. Cela n’eft pas étonnant, de la façon dont pref- 
que toutes font fortifiées. J’en ai vu plufieurs fe rendre , même 
avant la prife de leurs chemins couverts. 

Quoique la moufqucterie des logements du glacis foit plus 
baffe que celle des remparts , elle lui fera cependant de beaucoup 
fupérieure , parce qu’elle fera plus nombreufe & mieux fervie. Et 
fi 1 on fait en u(er à propos , les logements dans le terre-plein 
du chemin couvert , les defcentes & les paffages des foffés ne 
feront pas déjà fi meurtriers qu’on pourroit fe l’imaginer. 

Ccmmert VI. Quant à la defcente du foffé avant de dire la maniéré 
«lèrdiS faite , il faut voir où elle doitfe faire. Si c’eft 

tej de fbftc. vis-à-vis des demi-baftions de l’ouvrage à corne, il ne s’agira 
PtANCHi X. que de percer le revêtement de la Contrefcarpe à côté de la bat- 
terie , & de couvrir enfuite le-deffus du paffage avec des blin- 
des , des fafcines & de la terre -, ce n’eft pas-là l’ouvrage le plus 
difficile. . . 

, La defcente du foffé de la demi-lune peut fe faire par-deffoos 
rtAvcHiXI la traverfe de la Place d’armes. Si l’on approfondit le paffage 
Fig. 3«. qui va déjà en taluant du logement du glacis à cette traverfe , 
jufqu’à fîx ou fept pieds au-dcffous du niveau de fa bafe , on aura 
dans la maffe même de la traverfe treize ou quatorze pieds de 
terre , dans laquelle il fera aifé de paffer , toujours en taluant , 
autant qu’on l’cftimera ncceffairc, pour fe trouver, lorfqo’on ar- 
rivera au revêtement de la Contrefcarpe, à environ un pied 
au - deffus de l’eau du foffé. Il s’agit après , cela de percer le 
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revêtement que je fuppofe élevé d’environ huit pieds au-deflu$ 
du foffé. 

Si l’on prévoyoit que l’aflicgé pût , par le moyen de quelques 
éclufes , faire monter l’eau davantage , on auroit attention à per- 
cer le revêtement plus haut , à proportion de ce qu’on auroit plus 
k craindre d’être inondé. 

Les paffagcs qui fe font ainfi par-deffous terre, s’appellent 
communément des defcentes à Ciel couvert. On doit , avant d’y 
travailler , avoir préparé de grands chaflis de fix pieds au moins 
de hauteur , & de trois pieds ou trois pieds & demi de largeur , 
de maniéré qu’il n'y ait plus qu’à les alTembler , à mefure qu’on 
avance dans les terres. On les met d’ordinaire à deux ou trois 
pieds de diilance l’un de l’autre. Si l’on travailloit dans une terre 
qui n’eût pas beaucoup de coiifîftance , on feroit un plancher par- 
deffus , avec des bouts de planches pofés d’un cha/Iis à l’autre j 
fl c’étoit un fable mouvant , on devroit y apporter encore plus 
de précaution , car il faudroit que toute la galerie fût encoffrée 
de la même façon. Il n’eft pas douteux qu’une defeente. qui paffe- 
roit ainfi fous une traverfe, ne fut beaucoup plus fûre que celle 
que l’on feroit du logement du haut du glacis , en palTant indif- 
féremment fous le terre- plein du chemin couvert, (i) Il y auroit 
au moins fept pieds de terre par-deflus , & elle ne feroit pas plus 
longue que la traverfe même. C'eft d’ordinaire l’ouvrage des 
Charpentiers & des Mineurs. 


(i) JVi vu ces fortes de defcentes fort 
iSien peintes, dans diderents Traités de 
l'Attaque & de la Défnfc des Places; 
• mais je puis dire que je ne les ai jamats 


vues exécutées avec fuccis. On en rou. 
lut faire à Berg-op-Zoom qui ne r^vUL- 
teat point, •' 
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Dcfcentei VJI. A l’attaque de la gauche , où il n y a point de traverfes. 
«quf chemin couvert & où l’eau n’eft qu’à cinq ou (îx pieds 

gauche. au-deffous du bord de la Contrefearpe , il n’eft guere poflible d’y 
FlakchxXI. faire les defeentes de fofle par-deflbus terre j maison les fait or- 
dinairement par fape couverte, comme nous le verrons d’abord, 
en commençant par celle de la demi-lune. 

Pour faire cette defeente de la maniéré dont elle cft reprefen- 
tée (qui eft de toutes la meilleure &: la plus aifée) il faut d’abord 
fane près de la traverfe qui fert d’épaulement à la batterie , un 
débouché dans l’épaifleur du parapet du chemin couvert; & ce 
débouché s’approfondit à niefure que l’on avance vers la palifta- 
de ; de forte qu’en arrivant au terre-plein du chemin couvert, on 
fe trouve à trois ou quatre pieds au-deftbusde fon niveau. De cette 
maniéré on peut marcher tout de fuite , droit à la Contrefearpe , 
avec de bons facs à laine , ou un bon gabion farci en-avant d’une ' 
double fape que l’on a foin de recouvrir à mefure que l’on 
avance , avec des blindes , des claies , des fafeines & de la terre ; 
ce qui fera alors une fape couverte , laquelle ne fera pas fort 
difficile, ayant déjà quatre pieds de profondeur dans les terres, & 
un parapet de chaque côté de trois pieds de hauteur. Lorfqu’il 
s’agira de percer le revêtement de la Contrefearpe , on prendra 
bien fes mefures , pour y faire pendant la nuit une ouverture 


d’une largeur à pouvoir y faire pafler aifément tous les matériaux 
dont on aura befoin pour faire le pafTage du fofle. Il pourroit 
aufli arriver qu’on feroit obligé d’y faire pafler du canon. Ce fera 
à-peu-près la même chofe , par rapport à la defeente du fofliî 
du baftion gauche, comme il fe peut voir, dans le même Plan. 

Pour faire la defeente du folTé du baftion droit , au-lieu de per- 
cer le parapet de la batterie droit à la face du baftion , on peut 
le percer droit à celle de la demi-luné , enfuite retourner exté- 
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fleurement deux fois fur la banquette le long de la crête du 
glacis, pour de l’extrémité du fécond retour, marcher droit à la 
Contrefcarpe par une fape couverte , comme on a fait à la demi- 
lune & au baftion gauche. 

Vin. Nous venons de fuppofer la furface de l’eau du foffé 
à cinq ou fix pieds au-deffous du bord de la Contrefcarpe; mais 
fi le terre-plein du chemin couvert ne fe trouvoit qu’à deux ou 
trois pieds au-deflus de l’eau , ce qui arrive ordinairement à des 
Places conftruites dans des marécages ou dans un terrein fort 
bas , la fape couverte ne pourroit plus alors avoir lieu ; on au- 
roit môme alTez de peine à fe couvrir par les côtés avec la 
double fape. Que faire dans une circonftance pareille , pour 
éviter d’être plongé du rempart oppofé & des ouvrages colla- 
téraux ? Le voici. Au-Iieu de marcher droit à la Contrefcarpe, 
il n’y auroit qu’à fe fervir des retours & des traverfes de dif- 
tance en difiance , faire la fape double par-tout , & la plus pro- 
fonde qu’il feroit pofTiîjle.' S’il n’y avoit pas affez de terre pour 
faire le parapet de la fape d’une hauteur convenable , on fe fer- 
viroit de facs à laine , que l’on arrangeroit comme les gabions 
des deux côtes ; on pourroit auflî , en cas de néceflité , s’en 
fervir pour faire une fape couverte. S’il venoit à y avoir de 
l’eau dans le fond de la fape , on y mettroit des claies rangées , 
de façon que le Soldat pût pafler defius fans fe mouiller. En- 
fin, il éft d’un bôn Ingénieur, de ne jamais manquer d’expé- 
dients , même dans les cas les plus défefpérés. 

Indépendamment des batteries d’haubirz , de ricochet , de 
mortiers & de pierriers , il devroit y avoir des logements avan- 
cés qui protegeaffent ces fortes de travaux , par un feu conti- 
nuel de moufquetcric. 


Doitentes 
de fi>n'é5 (Isns 
un lerieiAtuit 
bai. 
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Enfin, de quelque façon que cefoit, & quoiqu’ayent pu faire 
ceux de la Place contre les travaux de leurs ennemis , on fera 
parvenu à l’une & à l’autre attaque , jufqu’au bord du folié , & 
l’on fera prêt à en faire le pafiage. 

IX. Si le fofle avoir douze ou quinze pieds de profondeur^ 
non compris celle de l’eau , on pourroit tenter d’en faire la def- 
cente en paflant par-deffous le chemin couvert , comme le pro- 
pofe Mr. de Vauban j mais comme je viens de le noter un peu 
plus haut , je n’ai jamais vu ces fartes de defeenres pratiquées 
avec fuccès. Ce n’cft point que je prétende déprimer certe 
méthode ; au contraire , je la crois très-bonne , à quelques dif-, 
ficultés près, qui pourroient fe rencontrer à l’exécution. 
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CHAPITRE XIX. 

Du du fojfc. 

I. XjE paflage d’un fofle plein d’eau, eft l’ouvrage qui parolt Maniéré* 
le plus difficile & le plus dangereux de tout le fiege , & il le pe'd’uVffffé 
feroit en effet , fi on n’avoit point éteint les feux de la Place , 

& lî on ne s’étoit pas , pour ainfi dire , rendu maître de fcs 
défenfes. ( 1 ) Lorfqu’il s’agit de faire le paflage d’un tel fofle, 
on fait premièrement pendant le jour , fur les revers des Tran- 
chées les plus proches, des dépôts d'outils, de fafcines , de ga- 
bions , de facs à terre , &: de tous les matériaux dont on prévoit 
avoir bcfoin. On commence après cela , vers le foir , à travailler 
au paflage. Remarquez que l’on doit , avant toutes chofes , avoir 
fait en forte que les travailleurs foicnt protégés par le feu de la 
Tranchée le plus à portée, fur-tout par celui de moufqucterie 
qui fe trouve, près des débouchés. 11 feroit bon que l’on eût 
pour ccl« faét exprès quelques logements fur le bord de la Con- 
trefearpe. 

Le fofle étant rempli d’eau , comme nous le fuppofons en cet * 

exemple , il faut bien examiner fi cette eau cfl dormante , ou 
fi elle a du courant } fi fon coimant tft rapide , ou fi elle tft fu- 
jette à hauffer & à baiffer alternativement, par le moyen des 

(i) Je n’ai pas tu dans les derniers fieget des François, que ces ourra^es tuiFent 
eoft’.c beaucoup de monde. . . ^ 

Tume 1. Ee 
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éclufes de la Place. Dans le premier cas , qui eft celui que nous 

fuppofons , il ne fera pas déjà fi difficile d’en faire le pafiage. 

PLAsciit.Xl. Les premiers Tapeurs commenceront par nettoyer le débouché, 
qui fera de quatre ou cinq pieds de largeur, en jettant à mefure 
les déblais devant eux dans le foffé. Les travailleurs qui fuivront , 
fe rangeront des deux côtés de la defcente , à deux pas de dif- 
. tance l’un de l’autre, pour faire paffer les matériaux de mains 
en mains , le plus vite qu’il fera poflible. Ceux qui font à la tête 
de l'ouvrage , prendront les fafcines de ceux qui feront derrière 
eux , & les jetteront à mefure dans le foffé. lis auront près d’eux 
de longues fourches à crochet de fer , pour les arranger de ma- 
niéré que le premier lit foit à peu près égal par-tout , & que 
celles qui feront enfuite jettées par-deffus, croifcnt, autant que 
faire fe pourra , fur celles de-deffous ; mais comme on ne peut 
pas toujours obferver un fi grand ordre, lur- tout pendant la nuit, 
on tûchera de jetter les fafcines également en - avant & fur les 
côtés, jufqu’à ce que l’on s’apperçoive que celles de-deffous tou- 
chent le fond du foffé. Il faudroit après cela mettre par-deffus 
tout , un dernier lit de fafcines de feize ou dix-huit pieds , avec 
on ou deux lits de facs à terre , pour garantir l’ouvrage des 
feux d’artifices de la Place , & lui donner la conûftai«ce qu’il 
doit avoir. Je fuppofe ce commencement d’environ quinze pieds 
de longueur fur autant de largeur ; lorfqu^l fera achevé , les fa- 
peurs pafferont deffus, & à la faveur de la nuit, travailleront 
fort vite , les uns à élargir le paffage d’autant qu’il fera nécef- 
faire , les autres à élever l’épaulement avec des gabions , des 
fafcines & des facs à terre. Cet épaulement doit être au moins 
de fept pieds de hauteur fur douze pieds de largeur, pour pou- 
• voir refifter au canon des flancs des deux baflions. Les Tapeurs 
peuvent fc fervir de facs à laine qu’ils mettront devant eux pour 
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recouvrir du feu du rempart oppofc il faudroir pendant tous 
le temps du travail faire un feu continuel de bombes dans l’in- 
térieur desbaftions, & de moufqueterie fur les brèches. 

Comme la quantité de facs à terre qu’il faudroit, coûteroît 
confidérablement , on pourroit bien n’en employer que ce qu'il 
feroit indifpenfablement nécefiaire , & tranfportcr la terre dont 
on auroit befbin , avec des hottes & des paniers d’olîcr qu’on fe 
donneroit de mains en mains , comme les fafeines 8e les autres 
matériaux. On pourroit de cette façon faire en peu de temps un 
pafTage de foffé avec fon épaulement , le tout bien couvert de terre 
8c de bonne confiftance. Il ne s’agiroit , pour cela, que d’avoir 
de bons Tapeurs , qui fe donnaflent la peine de faire les chofes 
comme elles devroient être faites. Nous avons foppofé le foffé de 
la Place large de vingt toifes, ôc l’eau de fix pieds de profon- 
deur. Ce fera environ trois jours 8c trois nuits qu’il faudra pour 
en faire le paffage, lequel doit être d’environ trente pieds de ' 
largeur , y compris fon épaulement. 

On peut fe figurer combien un ouvrage comme celuî-Ià , de- 
mande d’ordre dans les détails 8c dans la difiribution des maté- 
riaux. La moindre confufion feroit capable de caufer le plus grand 
défordre , de retarder confidérablement les travaux , 8c d’y faire 
perdre beaucoup de monde. On doit aufii avoir loin de mettre' 
toujours les meilleurs Tapeurs à la tête. Ce n’eff point affez , pour 
être bon Tapeur , d’être capable de bien faire fa befogne , 8c 
d’être maître de tous les moyens de fe garantir du danger j il 
faut outre cela ne le point craindre , 8c même n’y peufer que 
pour trouver d’abord un moyen de le prévenir. 

A mefure que l’on avance , on fait paffer fur le pont de petits 
détachements de Grenadiers , qui, à l’aide des banquettes qu’on 
leur aura faites, tireront fur tout ce qui pourroit venir de la 
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Place, avec des barques ou des radeaux, pour inquiéter les tra- 
vailleurs. 

S'il y avoit beaucoup à craindre , on auroit dû , comme je 
l’ai déjà dit, pouffer quelques logements jufqu’au bord delà Con- 
trefearpe , pour protéger le travail par un feu de moulqueterie 
qui plongeroit dans le fuffé. 

Enfin , il eft cenfé que le quatrième jour après la defeente da 
foffé , les ponts feront faits par-tout , & qu’il ne s’agira plus que 
de faire les difpofitions pour l’affaut , au cas que l’afliégé foit en 
état & dans la réfolution de l’attendre. Notez aufli que s’il falloir 
y faire paffer du canon , on auroit eu foin de faire les delcentes 
& les débouchés affez larges pour cela. • 

Pollrç* d’un n. Mais s’il s’agiffoit de paffer une riviere qui eût un courant 
a ,"n rapide , & où il fallût faire véritablement un pont, ou bien , fi 
coiiriant r»- par le moyen des éclufes & des batardeaux , on pouvoir ôter 
*ï^kcheX foffé, & l’y remettre alternativement j en faifant le paf- 

fage , comme je viens de le dire , il feroit à craindre que le 
Fig.4&5. courant n’emportât les fafeines & les autres matériaux, à me- 
fure qu’on les jetterolt dans le foffé. Outre cela , quand la di- 
gue feroit faite, elle ne pourroit guere rcfifter au poids de l'eau 
dont elle fe trouveroit chargée. Qu’on fuppofe tant que l’on vou- 
dra , qu’il en. pafferoit une bonne partie au travers des fafemet 
& des gabions , & qu’on pourroit jetter des poutres d’une cer- 
taine longueur pour faire un pont près de la biêche ; cette eau 
qui fe trouveroit t:^ut d’un coup arrêtée dans fon cours , re- 
fliicroit néceffairement au-dtiî'us , quelque peu que ce fût; & ce 
peu , avec le temps , deviendroii une maffe d’une pefanteur fi 
confidérable , que la digue ne pourroit jamais la foutenir. Je con- 
viens aulîi qu’on évitera , autant que l’on pourra , ces fortes de 
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paffngesj mais s’il falloit abfolumem en venir-là , que devroii-on 
fairt ? 

Un des meilleurs partis à prendre ferolt , félon moi , de tâcher 
de conftruire un pont fur des chevalets -, pour cet effet , on en 
auio t quelque temps auparavant préparé dans le parc d’artille- 
rie , un Certain nombre , que l’on pût démonter , pour les tranf- 
porter plus aifément du dépôt , à mefure que l’on en auroit be- 
foin. Chacun de ces chevalets feroit de dix ou douze pieds de 
longueur , fur environ autant de largeur , & haut à proportion de 
la profondeur de l’eau du foffé , ce qui feroit fans doute le plus 
difficile à connoître. 

Pour le premier rang qui feroit de trois chevalets pofés l’un 
au bout de l’autre, il faudroit, au commencement de la nuit, 
les porter tout montés jufques fur le bord de la Contrefearpe, & 
de- là les defeendre doucement avec des cordes dans le foffé, "‘où 
c?».x qui feroient au débouché de la defeente les recevroicnt , & 
les arrangeraient de façon qu’ils touchaffent le pied du revête- 
ment ; & afin que le courant de l’eau ne pût ni les importer, ni 
même les déranger , on devroit y attacher quelque chofe ^e pe- 
fant, comme dc^ p tits tonneaux ,' ou des gabions remplis de 
pûrre. Ces trois chevalets détiimineroient d'abord la largeur du 
paffage-, qui feroit au moins de trente pieds. On pourroit après 
cela fa re au débouché un petit pont , avec deux ou trois ma- 
driers que l’on appuyeroit fur le dos du chevalet du milieu : 
ce pont ferviroit à faciliter l’arrangement de quelques poutrel- 
les , (i) que l’on mettroit de bas en h. ut tout le long des che- 


(t) Ces pouirfllei doivert tire de 
m£mc longueur que les pied* dtl cheva- 


lets, & allez furies pour porter tous les ma- 
létiaux dont les chevalets feront chargés. 


Maniéré de 
faire un pont 
fur des cher 
valets. 

PLANCIIE X, 
F'S- 4- 
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valets , pour contenir les fafcines & les autres matériaux dont 
on rempliroit l’intervalle entre les chevalets & le revêtement de 
la Contrefcarpe. On mettroit enfuite fur le dernier lit de fafci- 
nes, un peu au-deflus de l’eau , un lit d’environ deux pieds de 
terre , & l’on travaillcroit tout de fuite à l’épaulement , comme 
à un paffage ordinaire. Le premier rang de chevalets formeroit 
la première arche du pont ; il en faudroit faire pafler enfuite 
un autre rang, que l’on difpoferoit comme le premier, en le 
pouiTant aufli avant dans le foffé que l’on voudroit , par le moyen 
de quelques planches fur Icfquelles on les feroit glifler. 

Nous avons fait defeendre les premiers chevalets avec des cor- 
des dans le folTé , parce qu’il feroit prefqu’impofllble de les faire 
' palTer tout montés par la defeente ; mais les autres doivent être 
tranfportés tout démontes , jufques fur le commencement du paf- 
fage. Nous verrons après la façon de les remonter , pour en faire, 
l’uiage que l’on fe propofe. Voici d'abord comment ils doivent 
être compofés. On aura les poutrelles , qui doivent leur fervir 
de jambes , attachées deux cnfcmble avec de bonnes, charnières 
de fer- à un de leurs bouts. On aura fait aufli , à deux ou-trois 
pieds au-deflbus des charnières , des mortaifes ‘prêtes à recevoir 
les tenons , qui détermineront la largeur & la ferme du cheva- 
let. Les poutrelles feront taillées , à leurs bouts d’en- haut , de 
. maniéré qu’elles puiflent recevoir la piece qui fera le dos du 
chevalet , & cette piece doit être forte à proportion de fa 
longueur. 

Lorique toutes ces pièces feront tranfportées fur le lieu, on 
.commencera par pofer fur le terre-plein du paffage, celle qui 
doit faire le dos du chevalet : à cette piece on appliquera tout 
de fuite quatre poutrelles , dont il y en aura deux pour chaque 
côté i & lorfqu’on aura mis les tenons aux endroits où il devra 
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y en avoir, le chevalet fe trouvera fait les jambes en- haut. Je 
fuppofe auiH que les mortaifes & les trous feront faits partout, 
de maniéré 'que les parties étant bien rapp>ortées , on n'aura plus 
qu’à les cheviller , & après cela , renverfer le clievalet pour le met- 
tre dans l’eau. 

Le fécond rang de chevalets pofé, & les petites poutrelles ar- ‘ 
rangées de côté & d’autre tout le long, (i) il ne s’agira plus 
que de remplir de longues fafcines & de tous les autres maté- 
riaux que l’on aura fous la main , l’intervalle qui fe trouvera 
entre les deux premiers rangs , & de continuer l’épaulement, que 
l’on chargera , ainfi que tout le refte , de terre , comme à l’or- 
dinaiie. 

Si l’on fait toujouç la même chofe à mefure que l’on avan- 
ce , on fe trouvera à la fin à fept ou huit pas de la brèche 
alors , pour achever le pont , il ne faudra que quelques bonnes 
poutres de vingt ou vingt-cinq pieds de longueur, qu’on laiffera 
tomber fur les décombres de la brèche , & fur lefquelles on ap- 
pliquera un plancher que l’on chargera de terre , comme le'refîe 
du paffage. Voyez le profil de ce pafTage en la Figure qua- Planche X, 
triemc. « . 

Peut-être m’obje£Vera-t-on là-defîus la difficulté de remonter 
les chevalets pendant la nuit , celle de les manoeuvrer , à caufe 
de leur pefanteur , & la quantité de monde qui feroit expofé 


(i) Il fetoit bon <|ue ces poutrelles 
fvfl'ent percées par un de leurs bouts , 
pour pouvoir dire attachées deux enfem- 
ble par le moyen d’une cheville en forme 
de boulon. On lancetoit dans l’eau pre- 
aaiércmeat la partie où les deux pou- 


trelles feroient attachées Tune à l’autre J 
& après cela on fépareroit les deux piè- 
ces de façon que l’une appuyeroit au dos 
du chevalet fur lequel* on iètoit , 8c l’an- 
tre à celui que l'on auroit mis en-avanu 
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LaiHor l’eau 
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à un ouvrage comme celui-là , qui fe feroit fous le feu de la 
Piace. Savoir , après cela , fi un tel pont feroit capable de porter 
r«rtil!erie qui devrait y paifcr. Mais à tout cila, Sr à mille au- 
tres chofes que Ton pourroit dire , je répondrai qu’il faut avoir 
de bons ouviicrs, & qu’il n’eft pas vraifcmblabie qu’on fafle 
une pareille entreprife fans s’être auparavant rendu maître des 
feux de la Place par la liipér'orité de l’artillerie des Tranchées , 
qui , pour ces moments iur-tcut , doit être prefque toute dirigée 
contre les endroits d’où on auroit le plus a craindre d’être 
inquiété. 

Quoique ce foit une extrémité afftz rare , cependant s’il fal- 
loir y venir , je ne vois pas qu’il foit abfolument impoflible de 
faire un pont fur des chevalets , de la mjniere dont je viens 
de le détailler. Peut-être ne faudroit il que deux ou trois arches; 
& en ce cas , la chofe feroit moins difficile : mais comme c’eft 
particuliérement au génie, félon les diverfes circonftances où 
on fe trouve , à fournir des expédients , peut-être plus coûteux 
ou plus périlleux les uns que les autres , je laifle à ceux qui fe 
trouveront dans le cas , à faire , félon leurs connoilTances & leur 
expérience, ce qu’ils jugeront le plus convenable. 

III. Si l’on étoit devant une Place où l'affiégé , par le moyen 
des éclufes & des batardeaux, pût faire dans le folTé telle ma- 
nœuvre de fes eaux qu’il voudroit , outre les précautions que 
l’on devroit prendre à la conftruflicn du pont fur un foffé pa- 
reil, il auroit fallu dès le commencement tâcher de ruiner par 
le canon, par les mines & par les bombés, non-fculcment les 
éclufes & les batardeaux, mais auffi tout ouvrage qui les cou- 
viiroit , ou faciliteroit les manœuvres que l’on y pourroit faire. 

Si l’on avait à craindre que l’eau pût croître & diminuer al- 
ternativement 
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tcrnativement de cinq , fix ou fept pieds , les chevalets d^îvroieni 
être plus élevés à proportion de la plus grande hauteur où l’eau 
pourroit parvenir. Il faudroit aufli qu’ils fufTent affez forts pour 
porter , le canon , qu’on feroit peut-être obligé de mener dans 
quelqu’ouvrage : mais comme en un cas pareil , ce ne feroit 
qu’un ou deux pafTages qu’il faudroit laifler dans toute l’étendue 
de la digue , il ne s’agiroit, pour le premier, que de faire def- 
cendre , comme je viens de dire , un rang de chevalets dvvant 
le débouché de la defcente du fofle ; les pouties de vingt pieds 
de longueur que Ton jetteroit de l’autre côté , jufques fur le pied 
de la brèche , feroient le fécond. Âu-lieu de combler avec des 
fafeines l’intervalle qui fe trouveroit entre le revêtement de la 
Comrefearpe & le rang de chevalets , on pourroit y faire un 
plancher bien couvert de terre , & l’épaulemcnt par-defTus , 
comme aux autres paffages. Voyez le profil, Figure cinquiè- 
me , Planche X. 

IV. Si par rapport à l’inégalité du fond de l’eau , ou à quel- Aune ma- 
qurs autres empêchements naturels , il étoit impoflible de fe fer- "nfoîîi^'düni 
vir de chevalets , voici un autre expédient que j’ofe propofer 

^ * un courant 

comme affez expéditif ; mais je préviens d’abord qu’on ne pour- raiide. 
roit guère en faire ufage que dans un cas où il s’agiroit de fur- 
prendre l’affiégé, en donnant l’affaut au corps de la Place, au PlahcusXL 
moment qu’il s’y attendroit le moins. Il faudroit pour cela avoir 3** 
en dépôt au parc d’artillerie , une certaine quantité de demi-ton- 
neaux ordinaires bien fermés & goudronnés en-dedans, de façon 
que l’eau ne pût y pénétrer, (i) On auioit attaché à chacun de 


' (i) Au défaut d« tonneaux, on pour- I mais j'aimeroU beaucoup mieux les ton- 
roii (e fervir d'ouues lempliet de vem; I neaux. 

Tome /. F f 
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ces tonneaux , une efpece de vrille qui fortiroit de deux ou trois 
pDuccs ; nous verrons enfuite quel fera l’ufage de cette vrille. 

Suppofons que la largeur du fofle que l’on voudroii paffer fût 
de quinze toifes , il faudroit par confcquent que lepoi.t fût au/fi de 
quinze toifes de longueur. On auroit , avec les tonneaux , pré- 
paré au parc d’artillerie dix tables quarrées de fapin ou d’autre 
bois léger , dont une de douze pieds de longueur & les autres de 
neuf pieds fur lîx ou fept pieds de largeur. On auroit attaché 
fortement aux bouts de chacune, deux bonnes charnières de fer, 
toutes prêtes à recevoir leurs boulons , lorfqu’elles feroient bien 
ajuftécs l’une fur l’autre. Il faut obferver que ces préparatifs de 
tonneaux 8t de tables n’ont encore rien de commun avec les at- 
taques , & que jufqu’ici cela ne regarde que les ouvriers ordi- 
naires de l’armée. 

On feroit tranfporter ces tonneaux 8: ces tables au dépôt , le 
plus fccretemenr qu’il feroit poflible ; delà on les porte roit juf- 
ques aux parties les plus proches de la defcente du fofle ; & 
lorfque le foir de la nuit pendant laquelle on vocdroit jctter 
k pont, feroit arrivé, on prenciroit les tables l’une après l’autre, 
pour s'en fervir de la maniéré dont je vais faire le détail. 

A la première table qui ell celle de douze pieds , on attache- 
toit quatre ou fix demi-tonneaux des deux côtés , par le moyen 
de leurs vrilles ; ce qui feroit l'ouvrage d’un moment : on porte- 
roit cette table ainfi préparée , jufqu’au débouché de la def- 
cente , d’oîi on la lanceroit tout de fuite dans l’eau , & l’on ob- 
ferveroit de la tourner de façon qu’elle le trouvât fur fa longueur 
tout près du revêtement de ta Contrefearpe. Il ne s’agit point 
ici de faire d’abord le pont droit fur la largeur du fofféi mais à 
tnefure qu’il avance dans fa confiruftion , de le tenir près du re- 
vêtement , jufqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’à lui faire faire le q’jart ùe 
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converfion, pour le faire arriver jufqu’au pied de la brèche. Il 
feroit très-bon que l’on eût eflayé hors des attaques la conflruc- 
tion d’un tel pont , pour favoir la quantité de tonneaux qu’il fou- 
droit à chaque table , & il faudioit y avoir commencé les trous 
pour les vrilles des tonneaux. 

' Sur la picnùere table de douze pieds, on poferoit tout de fuite 
la fécondé de neuf pieds , en l’ajuHant de façon que les char- 
nières fe>rapportafl*ent les unes avec lés autres, qu’il n’y eût plus 
qu’à y mettre les boulons & à y attacher les demi-tonneaux de 
chaque côté ; ce qui fe feroit fort vite. Après cela on renver- 
feroit la féconde table , de maniéré que les tonneaux qu’on y au- 
roit attachés par-deflus, fe trouvalTent delTous. On feroit avancer 
le long d.i mur la première table, julqu’à ce que le bout de la 
fécondé fe trouvât droit au débouché. Sur cette fécondé tuble , on 
pofiroit la troifieme. On feroit rapporter leurs charnières , on 
y appliqti.roit les tonneaux , & on la renverferoit comme l’autre. 
Le pont fe trouvetoit alors d'une table plus long. Après cette 
troifieme table, on ajufieroit la quatrième, la cir.quieme , & enfin 
toutes les dix , l’une après l’autre , pour faire le pont de la lon- 
gueur dont il devroit être. Et on obferveroit , comme je l’ai 
déjà dit , de le tenir toujours le long de la Contrefearpe. Mais 
comme un fi grand nombre de charnières ne rendroit pas vrai- 
femblablement la machine alTez forte pour réfifier feule à la ra- 
pidité d’un courant confidcrable , pour peu que le pont dût avoir 
d’etendue , il feroit bon que l’on eût fait des trous fur les bords 
de chaque table , pour recevoir enfuite de bons doubles crampons 
qui les joindroient fortement les unes aux autres : outre cela on 
devroit avoir de longues poutres, que l'on attacheroit en lon- 
gueur aux deux côtés du pont , avec de bonnes chevilles •, & 
ces poutres devroient embrafTer chacune trois ou quatre tables du 

F f ij 
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pont ; ce qui le rendroit d’une fermeté à l’épreuve de la rapidité 

de l’eau, (i) 

Il eft aifé de juger qu’il ne feroitpas déjà extrêmement difficile 
de faire un tel pont en une nuit , pour peu que l’on fût protégé 
du feu de l’artillerie de la Tranchée, & de la moufqucterie des 
logements à droite & à gauche de la defcente , d’où on pourroit 
tirer continuellement fur les brèches & aux faces des ouvrages 
dont on auroit à craindre d’être plongé; ne fut-ce que pour en 
impofer à l’ennemi , & éloigner les curieux qui voudroient voir 
ce qui fc paffe dans le foffié. 

Pour faire parvenir la tête du pont jufqu’au pied de la brèche J 
il faudroit des hommes adroits difttibués fur toute fa longueur ; 
les uns , avec des avirons , le tiendrotent en état , tandis que les 
autres l’arrêteroient , de diftance en diftance , avec des ancres & 
de bons cables. En difant que tout cela pourroit fe faire en une 
nuit , j’entends que l’on auroit des ouvriers exercés de lougue 
main à ces fortes d’ouvrages , qui fâchant d’avance ce qu’ils au- 
roient à faire , culTent foin , pour éviter la confufion , de tenir 
prêt tout ce qui feroit ncceffaire à la conftruftion. 3’ai fuppofé un 
fofle de quinze toifes de largeur. Il peut arriver qu’il faudroit paf- 
fer une riviere beaucoup plus large ; il peut fe faire ai.ffi qu’il ne 
s’agît que d’un petit foffé : alors on fe rcgle fur ce que l’on voit 


(t) Notez que ces crampons & ces 
poutres s'ujuftent en fnrme-tefnps que le 
pont avance dans fa cor.flru^iion. On peut 
f^ire patTer , pendant la nuit , par>dciTus 
le mur de U Contrefearpe , à ceux qui 
font en-bas , tout ce qui leur cil ni- 
celTaire , afin de ne point retarder la 
manœuvre des tonneaux & des ubîes , 


qui fe fait par la defcente du folK , le 
plus vite qu’il ell pofiible. On a aufit 
puparc Us tables à recevoii les pouties 
dont le pont doit jtre garni , pour avoir 
la folidité qui lui eû nécelfaire. Ce (ont 
des occafions où l'Anifte doit faire voir 
rhabiieté qu'il a dans foo art. 
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avoir à faire, & félon les circonftanccs où l’on fe trouve, (i) 

J’ai déjà dit que cela ne feroit bon que pour une furprife fuivie 
d’un coup de main décifif } mais avant de l’entreprendre , il faut 
en quelque façon être (ûr de fe rendre maître de la Place, après 
avoir forcé la brèche : autrement l’entreprifc feroit un peu ha- 
fardée. 

' Au-lieu de conftruire le pont devant la brèche , comme je 
viens de l’expliquer , peut-être la htuation des environs permet- 
troit-elle qu’on pût le conftruire loin des attaques ; de forte qu’il 
n’y eût plus qu’à le mener le long de l’eau jufqu’au débouché 
du folTé : en ce cas il pourroit être fait plus large , ou bien l’on 
pourroit en joindre deux ou trois enfemble. De façon ou d’au- • 
tre , il faut néceffaireraent que tout y foit préparé de longue main , 

& avoir des gens en état d’exécuter le projet. Il eft vraifem- 
blable qu’un tel projet n’aura lieu qu’après avoir été mûrement 
péfé & concerté entre les plus habiles Officiers de l’armée. 

Voilà donc deux expédients propofés pour faire le paffage 
d’une riviere qui auroit un courant rapide. De la propoCtion à 
l’exécution , on me dira qu’il y a encore loin : mais comme l’un 
doit marcher avant l’autre, voilà toujours* le premier pas fait $ 
je laifte aux plus expérimentés dans le métier , à décider pour le 
fécond, (i) 


(t)II feroit bon défaire de temps en 
temps des épreuves de ces fortes de ma- 
noruvres, pour favoir ce que l’on pourroit 
s’en promettre dans l’occafion. 

(i) Un projet qui n’a point encore été 
exécuté , ne paroit d’ordinaire que l’eflfet 
d’une imagination échauitec : quelque- 


fois aufll celui qui invente, ne prévoit 
pas toutes les difT/cuItés qui pourroient fe 
rencontfcr à l’exécution ; & ce n’cft qu'en 
faifant des épreuves , que l'on peut voir 
les chofes dans le feiu qu'elles demandent 
d'etre vues. 
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V. Outre les expédients dont je viens de parler , il y » encore 
ceux de bateaux chargés d'une aflez grande quantité de maté- 
riaux pour les faire couler à fond , & former les arches du pont: 
il y en a aulli beaucoup d’autres que l’on peut voir dans divers 
tuteurs. 

Pour ne pas m’écarter trop de ma première fuppofition , je ne 
parle ici que des paflages de foffés d’eaux } doi s un autre endroit , 
je parlerai de ceux des fofles fecs. 

Enfin , pour fuivre le cours de notre fi' jje » nous dirons que les 
palTdges des foffés des demi-lunes ont n aurdlcraent dû être faits 
quelques jours auparavant ceux de.' b-ftions ; nous verrons après 
le temps & les mefures que l’on prendra pour l’affaut. - 



Digitized by Google 




mt i>e défendre ee s P 


l A C ES, 



CHAPITRE XX. 

» 

De l'état de la Place lors de la defccnte & du pajjage 
des fojfés , & des préparatifs pour Joiitenir un ajjaut, 

I. S Elon la difpofition & le progrès des attaques, quoi qu’ayent I«5 pafla- 
pu faire les affiégés, ils n’auront pu empêcher ni la defeente , ni 5"'parr&”* 
le paffage du folTé. Leurs bombes , leurs grenades . leurs feux 
d ariilices auront peut etre inquiété les travailleurs ; mais cela ne dej bitchtj, 
les aura pas empêché de pouffer , avec le temps , leur ouvrage 
jufqu’au pied de la brèche, avec une forte digue & un bon épau- 
lênient qui les couvrira parfaitement des feux collatéraux. On 
aura vqulu faire à ces travailleurs quelques chicanes, avec des 
barques & des radeaux , où l’on aura mis quelques fufiliers & 
quelques pièces de campagne, pour tirer du fond du foffé fur 
la tête du travail; mais quelques détachements des Grenadiers 
portés dans les logements du bord de la Cootrefearpe , de façon 
qu’ils puiffent plonger par- tout dans le foffé, les auront fait bien- 
tôt difparuicre. . 

II. C’ert donc ici le temps , ou de capituler , ou de fe prépa-' Qu«» «« i* 
rer à foutemr l’affaut au corps de la Place. Les circonftances où üou'vemcnr 
l’artiégé fe trouve, doivent le faire réfoudre bien vite au narii 
qu il a à prendre en un cas pareil. «« eft ouver- 

L’afüégé doit fe déterminer à foutenir l’affaut , & à fe défen- J,ontîd*Æ 
dre jufqu’à la derniere extiêmité, 1 9. Lorfqu’il attend du fecours 

aux iic( 


jues 
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d’une armée qu’il fait être tn chemin pour venir faire lever le 
fiege ; en ce cas , il ne doit abfolument rien négliger , ni rien 
épargner pour faire la plus longue rcfiftance ; on gagne quelque- 
fois du temps , en feignant de vouloir venir à quelqu’accommode- 
ment. (i) i®. Lorfqu’il s’apperçoit que l'afliégeant lui- même eft 
aflVz affoibli , pour qu’après une ou deux entreprifcs manquées , 
il ne luifoit plus poflible d’en tenter une troifieme. 3®. Lodqu’il 
y a affez de forces dans la Place , pour la défendre jufqu’à l’ex- 
trémité i après cela ofer ouvrir les portes de la Ville, paffer au 
travers d’un quartier de la circonvallation , & fe retirer en bon 
ordre , avec toute la garnifon , fous le canon de quelque Place 
voifine. 4®. Si l’on avoir, comme dans la plupart des Places ma- 
ritimes , un port libre , ou quelqu 'endroit où l’on pût fe reti- 
rer au moment que l’ennemi viendroit à fe rendre maître de 
la Place (1). 3*. Lorfque le falut d’une armée dépend du pofte 
que l’on défend ; car il vaut mieux périr foi-même avec toute 
la garnifon & fauver l’armée. (3) Un Gouverneur habile juge 
d’ordinaire de ces chofes-là , félon lés principes & fes connoif- 
fances, & agit en conféquence des ordres qu’il peut avoir de 
fa Cour. 

La Place , comme il arrive fouvenr, pourroit être ouverte en 

plufuurs 


(l) Il faiidroit anfli qu’il prit garde » 
que ces fortes de feintes ne lui devi.itTeat | 
plus préjudiciables qu'avantagcufcs , fur- 
tout s'il avoir li faire à un ennemi auiE 
lufé que lui. 

(a) Toutes les Places où il y a des 
Citadelles & des Châteaux , peavent f«u- 
tenir ralTaat au corps de la Place i‘il ne 


s’.igit quede fc ménager «me retraite fâre 
lorfqu’on verra que l’alTaillant a gagné 
la fupériotilé; 

(3) Je ne rapporte ici que quatre ou 
cinq cas généraux , quoiqu’il y en ait une 
infinité d’autres particuliers , où un Com- 
mandant de Place doit faire voix fa pru-, 
dence de fon habileté. 
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pluficurs endroits , & la garnifon fort affoiblie , il peut arriver 
que les munitions comraenceroient à y manquer , que n’ayant 
nul fecours à attendre , la prife ne pourroit en être retardée 
que d’un ou de deux jours au plus , & qu’enfin ce feroit une 
opiniâtreté mal placée d’attendre à la derniere extrémité, pour 
être à chaque moment expofé , finon à être emporté d’aflaut & 
pafle au fil de l’épée , du moins à des conditions fort onéreufes. 

Au lieu qu’en prenant fes mefures , on pourroit , après s’être bien 
défendu , faire une capitulation avantageufe , & fe retirer avec les 
honneurs de la guerre. > 

Je ne prétends pas , par cette obfervation , autorifer un Gou- 
verneur à capituler fur le moindre prétexte ; je voudrois feule- 
ment qu’après s’être défendu de maniéré à ne donner aucun fu- 
jet de douter de fa conduite , la raifon , le bien du fervice & 
de l’Eiat prévalulTcm fur des apparences de bravoure & de gloire. 

III. Les a/fieges auront , dès le commencement du fiege , Rîfsnc’ie» 
travaillé à des retranchements dans l’intérieur des baftions & de 
la denu'lune ; ce qui les aura mis en état de Ibutenir l’afiaut au 
corps de la Place. Ces retranchements confiftent d’ordinaire en 
une couptfre qu on 'fait dans le terre-plein d’un ouvrage, en for- 
me de tenaillon , ou de deux demi-balHons , avec leurs flancs 
une courtine à proportion de la longueur des faces , un petit 
fofle de vingt ou trente pieds de largeur fur huit ou dix de pro- 
fondeur , & un paflage au milieu de la courtine couvert d’une 
lunette qui a elle-même fon foITé. Il doit outre cela y avoir une 
traverfe en-dedans du retranchement qui barre l’entrée du paf- 
fage, comme la Figure première la fait voir, (i) 


(0 II y a des Place» où les retranchements font ûit» de longue main , d’une bonne 

Tome /. G g 
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Outre qu’avec on retranchement comme celui-là , on feroît 
en fureté dans l’intérieur de la Place , c’eft qu'étant fait de bonne 
heure*, il auroit mis pendant tout le fiege, le canon des flancs à 
l’abri du ricochet , & que la garde du baftion y auroit été un 
peu plus à couvert. 

Remarquez que l’arrondiflement du folTé du retranchement 
fuit celui de l’orillon , de forte qu’il ne peut être apperçii d’au- 
cune part du dehors , & qu’il n’y refte point de langue de terre 
par oîi on pourroit pénétrer dans le retranchement, (i) Si on 
avoit mis au fond de ce foffé, un rang de paliflades bien droi- 
tes , enfuite deux autres rangs , l’un fur la berme , l’autre à fept 
ou huit pieds de la Contrefearpe , tous deux inclinés en-dehors j 
ou bien fi l’on avoit mis en-avant quelques arbres croifés les uns 
fur les autres , dont les branches fiiflent autant de pointes qui fe 
préfentaffent à l’eftomac de ceux qui viendroiem pour paflVr au 
travers , je crois qu’avec de telles mefures un Gouverneur pour- 
roit attendre l’affaut aux baftions. 

On aura fait outre cela un amas de tous les matériaux &’ de 
toutes les chofes ncceflaires pour la défenfe de la brèche : ce fera 
entr’autres des poutres hériflées de longues pointes de fer , ou 
des chevaux de frife de cinq ou fix toifes de longueur que l’on 
y fera rouler de dtffus le rempart ; ce fera de grands arbres dont 
toutes les branches feront épointées , que l’on y defeendra en 
alTcz grande quantité , pour qu’ils puifTent barrer tout le pafia- 


maçonr-CTie , enterrée jufija’au isomeat 
ë’en l'aire ufage ; aiors il ne l’agit que de 
tirer la terre du fofi? , & d'en former le 
parapet du relranclieiccm. 

(t) S’il n’y aroit po'mt d'orillon au 


baûion, il n'y auroit qu’à élargir l’em- 
brafure du fiant la plus proche de l’E- 
paule. Je fuppofe auilî qu’il y aura dans 
la Place tm homme de génie , pour diri- 
ger ces fortes d’ouvragat. 


Digitized 




ET 23 E véFE\23M£ LES PLACES. 

ge ; ces arbres devront être tenus avec des chaînes dans rin- 
térieur du .rempart , autrement on pourroit les tirer d’abord dans 
le foffé. Ce fera des facs & des bouteilles remplies de poudre, 
que l’on jettera par en-haut fur les décombres , des bombes te- 
nues avec des bouts de chaînes , pour qu’elles ne puiflent rou- 
ler que jufqu’au milieu de la brèche , des fafeines & des ga- 
bions goudronnés, auxquels on mettra le feu par le moyen de 
quelqu’artifice , des pots à feux, des tourteaux, des barils fou- 
droyants 4 enfin, tout ce qui peut venir dans l’imagination pour 
empêcher l’ennemi d’arriver au haut de la brèche. On a aufli 
les faulx emmanchées de revers , les piques & les fourches, 
dont il doit y avoir quantité fuffifante derrière la brèche , pour 
en armer ceux qui feront pour la défendre. 

Après cela viennent les fourneaux auxquels on peut mettre 
le feu par les retranchements de l’intérieur des Baftions & de la 


demi-lune j c’eft à-peu-près la môme chofe que les fougaffes dont 

nous avons parlé à l’occafion de la défenfe des chemins cou- plakchi^ 

verts. 


Si l’ennemi , après s’étre rendu maître de la brèche, vouloir pj„ ^ 

y faire quelque logement , ce feroit le moyen de le déloger 
bien vite : on pourroit aufli difpolér les fourneaux , de maniéré 
à le faire fauter plufieurs fois, comme nous le verrons dans la 
fécondé Partie de cet Ouvrage , où j’ai déjà dit que je trai- 
terois des mines & des conire-mines. ' 


Un homme entreprenant ‘qui feroit après cela une Ibrtie de 
fes retranchements, pourroit fe remparer de la brèche , & dé- 
truire ce qui refteroit des logements que l’ennemi auroit com- 
mencé à y faire. 

Mais fi l’afliégeant , à caufe de toutes les chicanes que l’afliégé 
lui aura faites, ne réulTit point dons le premier afiaut, il eft à 

Gg ij 
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préfumer quiLfe préparera à un fécond, beaucoup plus vif que 
le premier, & qui vraifemblablemeiit lui fera plus favorable 
puifqii’il n’aura plus tant de fourneaux à craindre fous la brè- 
che. C’eft alors qu’il doit y avoir des pièces chargées à cartou- 
che fur les faces du retranchement intérieur, au cas que l’en- 
nemi veuille pénétrer jufques-là. La garde portée derrière les 
retranchements fera de fon côté le feu le plus vif de moufqua- 
terie fur tout ce qui pourra fe préfe‘i»er. 

Si le détachement qui doit défendre la brèche ert contraint 
de céder à la multitude des aflaülants, il fe retirera en bon ordre, 
pour laifler agir le feu préparé des retranchements. Quelques 
Compagnies de Grenadiers portés dans la lunette qui couvre le 
partage de la Courtine , favoriferont fa retraite ; après cela ils fe 
retireront eux-mêmes , en faifant l’arricre- garde du détachement , 
rompant les ponts après eux, & garnirtant h mefure l’intérieur 
du partTage , de paliflfades & de chevaux de frife. Mais il faut 
bien prendre garde que l’ennemi ne vienne à entrer pêle-mêle 
avec ceux qui fe retirent ; s’il y avoit lieu de le craindre , par 
la maniéré dont il fe préfenteroit devant les retranchements , 
en pourluivant ceux qui voudroient s’y retirer , il vaudroit beau- 
coup mieux facrifier quelques-uns de ceux qui feroient dehors, 
en fermant bien vite les paflfages , que de s’expofer à avoir bien- 
tôt la colonne des alTailIants fur les bras ; ce qui ne manqueroit 
pas d’entraîner la perte de la Place & de la garnifon (i). 


(i) Ce:i me paroit une tiDtftion afffi 
difTcile à refondre : f» le diiachemcnt 
rjui eft pour défendre la bicchc cfl con- 
fidér-ble, il ne lui fera pu aifé de (e 
retirer, tor'’qa’iJ y fera forcé par la fu- 


périoritc dc! affaillantt qui le fuivront 
de près; & au contraire, fi le détache- 
ment n'eft pa» aOér. fort pour foutenlr le 
choc de la colonne , il eA certain que 
J*enr.cmi fe rendra plus aiféinent maître 
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IV. Voyons , avant d’aller plus loin , en quel état fe trouve Et»t < 3 e u 
la gamilon de Rivol après vingt-fept ou trente jours de tranchée 
ouverte , & la maniéré dont le Commandant devroit en ufer fi" 
pour être prêt à tout événement. Nous avons fuppofé au com- 
mencement cette garnifon de 6000 hommes. S’il y en a eu mille 
tant tués que blefles , malades , en un mot , hors de fcrvice , (1) 
ce fera 5000 qui refteront. De ces 5000 il y en aura naturelle- 
ment 2500 qui doivent fe repofer , tandis que les. autres feront 
de fervice. (Il eft des cas & des moments où toute la garnifon 
doit être fous les armes pendant la nuit , & fur-tout vers la 
pointe du jour.) Comme il y a deux attaques , l’une nufli avan- 
cée que l’autre , & où je fuppofe que l’on eft également prêt à 
donner l’aflaut , (2) il faut au moins 800 hommes , tant pour la 
défenfe de l’ouvrage à corne , que pour garnir toutes les par- 
ties du dehors & du dedans de cet ouvrage , jufqu'au rempart 
de la Place. 

A l’attaque de la gauche , on aura mis dans le retranche- 
ment de la demi-lune, 150 hommes, dont cinquante feront 
pour défendre la brèche , autant que faire fe pourra , & fe reti- 
reront, enlùite lorfqu’ils y feront forcés par la fupériorité des af- 
faillants. 


Je U brcche, & qu'il y fera d’abord nn 
bon logement. Enfin , doit-on déf.-ndre la 
brèche avec un gros corps de Troupes. 
00 doit-on n’y avoir qii’iio détachement 
pour fuir. d'abord devant la têts de la 
colonne des afTaillanis > V'oiU la quaftion. 

(i) Avec des attaques & une défenle 
audi vives que celles que nous avons fup- 
pofées , il devroit , félon le cours ordi- 
naire des chofes, y en avoir d'-vantage; 


mais comme le fiege n’eft pas cenfé avoir 
duré fort long temps; nous ne compte- 
rons que fur looo hommes hors de fer- 
vice. 

(1) J'ai déjà noté précédemment , que 
vrailemIsLbIemeni on feroit prêt à don- 
ner l’ilTaut à l'ouvrage à corne trois ou 
quatre jours plutôt qu’aux baflions de 
l'attaque de la gauche. 
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Les brccVies des deux ballions feront défendues chacune paf 
150 Fufiliers, foutenus de 150 hommes portés dans les retran- 
chements; ce qui fera 9J0 hommes pour la défenfe de la demi**’ 
lune & des deux bartions, & 1750 en tout , pour les deux fronts 
de défenfe. Ce fera donc , de la moitié de la garnifon, 750 hom- 
mes qui rerteront pour le fervice de l’artillerie , pour les rravaux 
pour la garde de l’intérieur &: des autres parties de la Place , & 
pour celle des forts détachés , qui font aux deux côtés de l’cm- 
bouchure de la riviere ; on verra, par-là , qu’il ne faut pas moins 
de 6000 hommes pour la défenfe d’une Place comme celle-là. 
Il faudtoit aufli que tout y fût difpofé de façon que toute la 
garnifon put être dans le moment fous les armes , en cas d’alTaur. 

Remarquez que des flancs des bartions , & de la demi - lune , 
couverts par les retranchements , on peut tirer continuellement à 
cartouche fur les brèches , même après que l’ennemi s’en feroit 
tout à- fait rendu maître. 

Quand bien même on ne verroit ni pont , ni aucun prépara- 
tif pour le partage du forte , on ne doit pas pour cela , ccrt'cr un 
moment d’être fur les gardes , fur • tout du côté de la brèche , 
crainte d’avoir dans le moment qu’on s’y attendroit le moins , le 
même fort qu’ont eu les défenfeurs de Berg-op-Zoom. 

On peut ajouter à l’ordre général de la défenfe dont je viens 
de parler , tout ce que le génie peut fournir d’expédients , fur- 
tout lorfque les remparts font ouverts , & que les ponts de l’en- 
nemi font faits. La néccrtlté fait naître les moyens , & il y en a 
de tant de fortes , félon les différentes circonrtanccs où l’on le 
trouve. Nous verrons dans le Chapitre iuivanc l’ordre de l’atta- 
que au moment d’un artaut général. 
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CHAPITRE XXI. 

De r ajfaut à la demi-lune <5 aux deux bajlions , & de 
la reddition de la P Lice. 

.O N a eu le temps , depuis rétabliflement des batteries , de brcchM 
faire les brèches aflez profondes & affez fpacieufes pour pouvoir we». 
y monter commodément. Nous les fuppofons faites à coups de 
canon , & non par la mine , comme on les faifoit aflez commu- 
nément autrefois , cette manière ayant été jugJa dans ces der- 
niers temps trop longue , trop peu (ùre & trop dangereufe j 
mais fi la brèche étant faite , on avoit à craindre quelques four- 
neaux par-dclTous , ce feroit alors le cas d’y attacher le Minéur, 

6d de tâcher de les faire fauter , avant de monter à i’aflaur. Il 
eft de l’adrelTe de l’Artilleur de bien nettoyer la brèche , de 
tjut ce qui pourroit y refter du revêtement ou des contre-forts. 

n. Suivant le progrès des attaques, le paflâge du fofle de la Le pafTaee 
demi-lune fera fait quelques jours avant ceux des baftions. (No- dlm^'iuneLn 
tez que nous ne parlons ici que de l’aflaut au corps de la Place , 
laifiant celui de l’ouvrage à corne pour un autre endroit.) S’il 
y avoit dans l’intérieur de la demi- lune, un réduit dont on eut 
beaucoup à craindre , par rapport aux autres paflages des foITés , 

& aux logements fur les brèches des deux bafiions , ou s’il y 
avoit , comme ici , des flancs retirés couverts d’un retranche- 
ment qui les féparât du refte de l’ouvrage, fi ce retranchement 
étoit revêtu , comme il pourroit uès-bien l’être , alors on ne 
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devroit pas héfiter un moment à donner laffaut à la demi-lune ÿ 
à l’emporter k quelque prix que ce fût , & à fe loger à la faveur 
de la moufqueteric des aflaillants , fur la brèche ou dans le terre- 
plein de l’ouvrage. Une Compagnie de Grenadiers foutenue de 
100 hommes de piquets, & fuivie de 150 travailleurs, deux 
bons Ingcniturs à leur tête , feront cette befogne en peu de 

temps. *. * 

Si pour fc rendre enfuite maître du réduit ou du retranche- 
ment , il falloit nécefliiirement y faire brèche , on travailleroit 
pendant la nuit à faire en quelqu’endroit un logement propre à 
recevoir trois ou quatre pièces de canon. Comme le fofle de ces 
fortes d’ouvrages n’eft pas d’ordinaire fort large , il ne feroit 
pas bien difficile de l’avoir comblé , & d’avoir la brèche faite , 
avant que les paflages des folTés des deux baftions fuffent ache- 
vés. Il faudroit voir auffi fi l’on ne pourroit pas avec des poutres 
aflez longues faire vite un pont depuis le revêtement de la Con- 
trefearpe. jufqoe fur le bord du parapet. Quand ce pont ne ref- 
teroit que pendant une nuit , on auroit au moins ce temps pour 
chafler l’ennemi de fon réduit, & détruire les communications 
par lefquelles il pourroit y revenir. Un tel pont pourroit auffi 
ferviràfe préparer d’autres païïages. Enfin, on devroit bien exa- 
miner s’il n’y auroit pas moyen de faire fauter par la mine , quel- 
ques parties du retranchement. 

L’affiégé qui ne voudroit pas , & qui auroit raifon de ne pas 
vouloir expofer 100 hommes dans un trou comme celui-là, lorf- 
qu’il feroit ouvert, n’auroit alors d’autre pani à prendre que ce- 
lui de l’abandonner , en y laiffant cependant cinq ou fix hom- 
mes de garde j ne fut-ce que pour faire contenance & pour 

avertir. • j n • 

Mais 11 la demi-lune n’avoit intérieurement , au-lieu de flancs 

retirés , 
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retirés /qu’un retranchement fait 4 ia hâte, }e ne vois pas quelle 
néccflité il y auroit de facrifier une Compagnie de Grenadiers 
& 100 Travailleurs à l’affaut d’un tel ouvrage protégé par le feu 
de tous les remparts de la Place. Aihfi je laifle à décider lequel 
feroit le plus avantageux de fe loger un ou deux Jours plutôt dans 
l’intérieur ou fur la brèche de la demi-lune , après y avoir donné 
l’alTaut , ou bien la defcente & le palTage du foffé étant faits 
jufqu’au pied de la brèche , d’en demeurer 14 , tandis que des 
autres côtés on avanceroit les ponts jufques aux brèches des deux 
baftions, en ne ceffant , pendant tout ce temps, de jetter dans 
l’intérieur de la demi-lune , quantité de bombes , de pierres , de 
grenades & de feux d’artifices. On peut juger , en un cas pa- 
reil , de la fiiuation où fe trouveroiem ceux qui feroient pour 
la défendre , n’étant pas un inftant (urs de n’être pas attaqués le 
moment d’après : il faut donc qu’ils y foient toujours en force , 
& que par conféquentils ayent beaucoup de monde expofé , ou 
bien qu’ils fe déterminent à abandonner l’ouvrage. ' . 

III. Si Pop fe réfout à donner l’alTaut à la demi-luné & aux 
deux baftions en même-temps , voici quelle doit être la difpofi- 
tion des Troupes commandées pour cette expédition. 

Il y aura pour l’attaque de chaque baftion deux Compagnies 
de Grenadiers précédés de cinquante Volontaires bien détermi- 
nés, qui , outre leurs armes, porteront des haches pour couper» 
écarter & renverfer tout ce qui pourroit fe rencontrer àMeur 
paflage. Si l’on avoit à craindre de trouver l’ennemi en force 
dans l’intérieur de fes remparts , ces deux Compagnies de Gre- 
nadiers feroient foutenues de quelques bataillons qui les fuivroient 
en colonne , jufqu’au haut de la brèche , pour n’avoir delà qu’à 
fauter dans le baftion , au cas que les Grenadiers vinftent à avoir 
Tomt. /. H h 
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befoin de leur fecours ; mais il n’arrlve pas toujours qu’une brê- 
.che puiffe être défendue par une armée. Sur toutes les chofcs 
qu’il y auroit à obferver là-deflus , l’expérience eft prefque l’u- 
nique maître que nous puiflions fuivre. 

Si l’on favoit qu’il y eût un retranchement dans l’intérieur du 
baftion , fi par conféquent l’on ne fe propofoit que de faire un 
logement fur la brèche , ou dans la maffe du parapet à côté de 
la brèche, on fcroit marcher, îl la fuite des Troupes , une cen- 
taine de Travailleurs, qui iroient à la file l’un de l’autie, por- 
tant leurs gabions fur leur tête & leurs outils fous le bras. Les 
Irrgénieurs qui feroient à la tête des Travailleurs , traceroient le 
logement fur la brèche , en pofant les gabions des Travailleurs -, 
qui fe mettroient tout de fuite à les remplir. C’eft une befogne 
qui doit fe faire fort vite , afin que les Grenadiers , qui feront 
pendant ce temps le long du terre- plein du parapet ou dans l’in- 
térieur du. baftion , ne foicnt pas fi long-temps expofés au feu 
des retranchements. Mais fi du premier coup l’on pouvoir em- 
porter ces retranchements & fe rendre maître de la Place , il 
n'y auroit alors befoin , ni de Travailleurs , ni de logements 
fur la brèche, (i) 


(i) Sii comnte il eft arrivé à Bcrg-op- 
Zoom , on avoir 11 craindre de trouver 
Vie la réfiftance dans l'intérieur de la Pla- 
ce , i caufe des fecours qu’on pourroil y 
faire entrer du dehors ; ou parce que 
l'aftiégé après s'être défendu d'une rue à 
l'autre , feroit fûr defa retraite dans une 
Citadelle ou dans quelques Châteaux , 
il faudroit , avant d'aller plus loin , fe 
Tctranchei à la gorge des baftions , & le 


plus avant qu'il fe poorroit , le long des 
courtines ; mais il derroit y avoir pour 
cela , à chaque attaque , au moins dix 
bons ouvriers , quinre Sapeurs 5c 300 
Travailleurs. S11 fe trouvoit du canon 
dans les baftions ou fur le rempart , on le 
diiigeroit , comme on fit à Berg - cp- 
Zoom , pour enfiler les rues de la Ville 
Lorfque les retranchements feroient af- 
fei avancés, on y feroit entrer les Gte- 
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' Je reviens à l’aflaut dans les formes des baftions,’& de la 
demi-lune, où je fuppofe qu’il y a par-tout de bons retranche- 
ments , pour faire voir comment les Troupes devront s’y com- 
porter. Il fuffira pour l’attaque de la demi-lune d’une Compa- 
gnie de Grenadiers foutenue de cent hommes de piquet, & pré- 
cédée de trente Volontaires pour l’ouvrage qu’il y aura à faire j 
cent Travailleurs conduits par deux bons Ingénieurs fufliront 
avec les troupes delHnées pour l’attaque des balHons} ce fera 
en tout pour les trois attaques , 1 30 Volontaires , cinq Compa- 
gnies de Grenadiers , cent hommes de piquet , 300 Travailleurs , 
& félon l’occurrence, quatre ou cinq Bataillons pour foutenir les 
attaques. Tous fc rendront au dépôt au commencement ou vers 
le milieu de la nuit , pour être delà conduits par les aide-Ma- 
jors de Tranchée , jufques aux logements les plus proches de la 
crête du glacis , en marchant , dès ce moment , dans l’ordre 
qu’ils devront obfcrvcr en attaquant. 

Si l’on s’appercevoit que l’ennemi eut jette pendant la nuit 
quelque chofe fur la brèche , on y enverroit , un peu avant la 
pointe du jour , quelqu’hommes intelligents pour voir ce que c’eft j 
& ce qu’il y auroit à faire. Si ce n’étoit que des chauiTes-tra* 
pes , des planches hérilTées de doux , ou d’autres vétilles pa - 
reilles , on feroit précéder la colonne de quinze ou vingt Pion- 


nAitiers & les Bataillons , qtii prendroient 
dei^ leurs tncfurcS| pour pénétrer avec 
ordre dans l'incirieur de la Place, & s’en 
rendre fout-à-fait maîtres. Dana un cas 
de ncceflité, ou même pour plus grande 
(ùreté, il devToit y avoir, comme il y 
•ot a 1 alTaut de Berg-op-Zoom , cinq on 


fix Bataillons diflribuês dans les parties 
les plus avancées des attaques , pour être 
toujours prêts à foutenir ceux qui feroient 
ü fe battre dans l'intérieur des ouvrages , 
& l'on n'auroit pat manqué de leur don- 
ner leurs inUruétions fur tout ce qu'ils 
auroient à faire. 

H h ij 
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niers pour nettoyer bien vite la, brèche. Mais fi cetoit de lon- 
gues poutres avec des pointes de fer , qui tinlTent à l’intérieur 
du baftion par des fortes chaînes attachées aux deux bouts , il 
faudroit avoir de bonnes fcics pour les couper par le milieu , & 
après cela ranger les deux parties fur les côtés de la brèche. S’il 
s’agillbit de grands arbres jettes les uns fur les autres avec leurs 
branches épointées , il faudroit avoir des haches & des ferpes , 
pour couper les branches les plus incommodes ; de forte qu’on 
pût , en les rangeant des deux cotés , fe faire un paffage au mi- 
lieu. Si c’étoit des fafcines enduites de goudron ou de qudqu’au- 
tre matière combuftible , il faudroit les enlever avant qu’on y 
eût mis le feu; fi on y avoit femé de la poudre, il faudroit jcttcr 
foi-même , un moment avant l’affaut , des grenades & du feu 
par toute la brèche , pour faire brûler la poudre dans le temps 
qu’il n’y auroit perfonne. 

Tout cela doit Ce faire vers la fin de la nuit , fous la protec- 
tion de l’artillerie & du feu continuel de la moufqueterie des 
logements de la crête du glacis & de ceux de la Contrefcarpe. 
Il eft à remarquer que fi l’afllégeant fait de fes logements les 
plus à portée , un feu continuel de moufqueterie fur le haut de 
la brèche , il ne fera pas déjà fi aiféà raflicgé de lui faire tou- 
tes ces fortes de chicanes. Quelqu’un qui travaille dans fon ca- 
binet , peut bien porter fur le papier des poutres , des arbres , 
des feux d’arrifice , &c. ; mais pour le faire fur le terrein , c’eft 
toute autre chofe. 

Si les obftaclcs que l’afllcgé apporteroit à la brèche étoient de 
nature à ne pouvoir être furmontés facilement , tandis qu’on tra- 
vailleroit à les ruiner à force d’artillerie , on devroit attacher 
le Mineur pour faire vite un trou au pied de la brèche} lorfque 
ce Mineur fe feroitenfoncé horifontalement jufqu’à douze ou quinze 
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pieds dans les terres , il feroit alors un ou deux retours au bout 
defquels il mettroit quelques caiflès ou barils remplis d’une quan- 
tité de poudre fufRiante, pour enlever tous les empêchements que 
l’on auroit pu mettre à la brèche , & en faire d’un feul coup une 
nouvelle j peut-être réufliroit-on par ce moyen , à faire fauter les 
fougalTes que l’afliégé auroit fous la brèche ; ce qui dépendroit , 
en partie , de la quantité de poudre dont on chargeroit la mi- 
ne. Il eft vrai que l’aflaut feroit par - là , retardé au moins de 
vingt-quatre heures; mais aufli il ne faudroit après cela qu’un 
moment , pour rendre le paflage tout-à-fait praticable. 

On auroit pu envoyer, la veille de l’aflaut, un homme intelli- 
gent , qui, vers le crépufcule du jour, auroit montéavec beaucoup 
de précaution jufqu’au haut de la brèche pour voir dans l’inté- 
rieur du ballion , & jetter bien vite un coup d’ccil fur les retran- 
chements , dont on ne manqucroit pas d’avoir eu déjà quelque 
connoiflfance par les déferteurs. (1) 

Enfin , lorfque l’on fera fûr de n’avoir rien qui puiiTe empêcher 
le paflfage des colonnes , on donnera le fignal à la petite pointe 
du jour, (j) Alors les Volontaires , fuivis des Compagnies de Gre- 
nadiers , déboucheront en même-temps aux trois attaques, & mon- 
teront à la brèche fur le plus grand front qu’il leur fera poflible. 
Lorfque les premiers feront en-haut , ils s’y arrêteront un mo- 


(1) C’cR cc qu'on fit i B«rg-op-Zooin 
U veille de l'alTaut. Il y eut un Artilleur 
qui monta par la brèche jurque fur le pa- 
rapet du bafilun d'où il vitallêz lesretran- 
ch ‘mentj pour juger qu’ils n’éioicDt pas 
capables d'arrêter la colonne des alTall- 
lants. 

(a) Ce fignal fera à peu pris le même 


que celui dont nous avons parlé , à l’at- 
taque des chemins couverts ; le fignal pour 
l’alTaut deBerg-op-Zoom étoit unehombe 
feule du centre des attaques. & quelques 
mioutes après, une falvc générale de tous 
les mortiers de la Tranchée ; en même- 
temps que les bombes partirent , les trois 
colonaes débouchèrent & attaquèrent. 


s 
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ment , pour attendre qu’ils foient renforcés par ceux qui fuivent. 
Après cela ils fauteront tous enfemijle dans le terre - plein de 
l’ouvrage attaqué, pour forcer avec la baïonnette ceux qui en- 
treprendroient de leur réfifter. Ceux-ci ne manqueront pas d’être 
bientôt accablés par le nombre ; & s’ils tardent trop à prendre 
le parti de la retraite , ils rifqueront que les aflaillants entrent 
pêle-mêle, & pénètrent «"ivec les fuyards, jufque dans les re- 
tranchements , à moins que ceux qui font aux pafTagec ne pren- 
nent le parti de facrifier quelques-uns de ceux qui feront de- 
hors pour fauver les autres , & garantir la Place d’un fort mal- 
heureux. 11 doit donc pour cela y avoir aux palTages , des gens 
fur lefquels on puifle fe fier , & qui n’ayent abfolument rien 
autre chofe à foire qui les garder & à les fermer lorfqu'il en 
cft temps. 

Ceux qui font dans les retranchements ne peuvent guère, 
pendant l’aftion , protéger de leur feu ceux qui font pour dé- 
fondre la brèche, crainte de les tuer eux-mêmes. Ce n’cll qu’a- 
près qu’ils fe font retirés que l’on peut foire un feu très-vif dans 
l’intcricur du bâillon & fur le haut de la brèche , où il ell cenfé 
que l’ennemi cil occupé à faire fon logement. Lorfque les afi 
faillants auront fait leur attaque, ils viendront fe mettre ventre 
à terre aux deux côtés de la brèche fur le terre-plein du para- 
pet , en attendant que leur logement foit fait. Comme ce terre- 
plein va naturellement en taluant en-dehors , ils pourront y être 
à couvert du fou du retranchement ; & pendant ce temps- là, on 
travaillera vite à renforcer & à étendre le logement des deux 
côtés, en s’enfonçant d’environ dix pieds dans la rnalTe du pa- 
rapet. Le plus difficile de cet ouvrage eft de pofer les gabions 
fur la brèche , fuivant la figure que le logement doit avoir. On 
pourroit auffi le foire dans l’intérieur du baftion , cela dépend des 
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circonftances où l’on fe trouve , & de l’avantage qu’il y auroit 
à le faire plutôt dans un endroit que dans un autre. Lorfque le 
logement fera achevé , on y fera defiler les Grenadiers & les 
Volontaires , qui s’y gliffcront l’un après l’autre , en marchant 
fur le ventre , pour n’ètre pas fi expofés au feu du retranche- 
ment. li faut qu'un tel logement puiffe contenir au moins cent 
hommes , qui , à l’aide des banquettes & des crenaux faits avec 
des lacs à terre les uns fur les autres , pourront , à leur tour , 
faire un feu très-vif dans l’intérieur du bafiion -, le relie du dé- 
tachement defeendra la brèche & reliera derrière l’épaulcment 
du p.-.fiage du folTé , afin d’être prêt à fe porter à tout moment 
au logement de la brèche , au cas qu’il prît envie aux afliégés 
de fortir de leurs retranchements , pour venir l’attaquer. 

J’ai dit que l’on monteroit en même-temps à l’alTaut des deux 
ballions & de la demi-lune j s’il y avoit quelque retranchement 
ù la gorge de la demi-lune ^ il faudroit , à quelque prix que ce 
Ait, tâcher de l’emporter pour le faire fervir enfuite lui-même de 
logement , en lui laifant une communication avec la brèche ; 
que s’il ctoit de nature à ne pouvoir pas être emporté d’un coup 
de main, il faudroit fe loger fur la brèche, ou dans l’intérieur 
de l’ouvrage , comme aux baAions. 

IV. Mais fi l’aflicgé pendant ou après l’affaut du bafiion , 
faifoit jouer quelques fourneaux , qui emportaflênt le logement de 
l’alTaillant ; s’il revenoit après cela en force pour fe remparer de iom la bfê- 
!a brèche & y faire lui-même un logement , ayant pour un coup 
pareil , le feu de fes flancs bien préparé , je ne vois pas qu’il 
Ibit facile de l’en empêcher , fur- tout s’il avoit beaucoup de tels 
fourneaux. En un cas pareil , il s’agiroit , de la part de l’alTié- 
geant, d’un fécond affaut femblable au premier, peut-être meme 
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d’un troifieme } mais après toutes ces chicanes , il faudroit à la fin 
céder au nombre & à la force , & que la Place capitulât aux 
conditions que l’ainégeant voudroit alors lui impofer , à moins 
que l’afliégé ne fût fûr d’avoir , après s’ètre défendu jufqu’à la 
derniere extrémité , une porte de derrière , pour fe dérober à la 
fureur de l’alfiégeant , qui ne manqueroit pas d’emporter bientôt 
tous les empêchements. 

Les retranchements pourroient aufii être de nature à exiger du 
canon pour y faire brèche. En ce cas , on pourroit mettre fur 
des affûts marins , quelques pièces de fix livres dans le logement 
même de la brèche du baflion , en perçant des embrafures dans 
ce qui refteroit de l’épaifleur du parapet ; fi cela ne fuffifoit 
point , il faudroit y aller , comme à tout autre ouvrage avec la 
fape , les batteries & les comblements de fofie ordinaires. Mais 
comme ces fofles ne font pas cenfés fort larges , ni fort profonds , 
il eft à fuppofer, par conféquent, qu’il n’y aura pas de fi gran- 
des difficultés à les pafler ; d’ailleurs , ces fortes de retranchements 
font d’ordinaire plutôt pour favorifer la défenfe de la brèche & 
enfuite la capitulation , que pour faire une réfifiance opiniâtre. 


Avantage 
qu’il y a a 
pouvoir atta- 
quer en me- 
me-temps la 
demi-lune & 
les deux baf- 
ttons. 


V. En attaquant, comme nous venons de le voir, lesbaftions 
& la demi-lune en même-temps, celle-ci fera alTez occupée de 
fa propre défenfe , pour ne pas penfer à favorifer les autres de 
fon feu d’artillerie & de moufqueterie. (i) Ainfi je crois que le 

meilleur 


(i) A l’alTaut général de Berg-op- 
Zoom , il n'y eut p A un feul des défsn- 
feurs de la demi-lune qui échappât au fil 
de l’épie , paice qu’il y avoir , tandis 


qu*on tnontoit à ralTaut, des baflions & 
de la demi-lune , cinquante Volontaires 
qui la teooicnt par la gorge. 


I 


Digitized by Google 


jsr un D ir ZN D RE les Places. 249 

meilleur parti à prendre feroit , comme fit M. le C. de Lo- 
wendal à Berg-op-Zoom , d’attendre plutôt quelques jours pour 
donner un alTaut général , que de s’amufer à prendre piece par 
piece ; ce qui coûte toujours beaucoup plus en détail qu’une 
aftion décifive ne coûte en gros. Ces fortes d’expéditions 
font aufli celles qui , félon le cours ordinaire des chofes, réu/fif- 
fent le mieux. Il ne s’agit que de bonnes difpofitions. L’affaut 
dont je viens de faire le détail , peut regarder également l’at- 
taque de la droite & celle de la gauche. A celle-ci on aura fait 
les logements dans l’intérieur des baftions , comme il fe voit en 
la Planche XI. A l’autre,, on les aura faits fur le haut des brè- 
ches des deux cornes de l’ouvrage i d'oii on aura enfuite dé- 
bouché pour s’étendre dans le terre-plein , jufqu’à la Contref- 
carpe de la demi-lune , comme la ligne ponéfuée le fait voir 
Planche X. 

VI. On peut voir , par le détail fuccinfl que je viens de 
faire des opérations ordinaires du fiege d’une Place dont les 
fùiïés font pleins d’eau, que le temps de ces opérations & ce- 
lui de la prife de la Place font prefqu’une afiaire de calcul ; 
mais aufli qu’il doit y avoir dans ces chofes-là un ordre gé- 
néralement établi & des principes fondamentaux dont on ne 
puifTe s’écarter , fans de très - fortes raifons. Perfonne n’ignore 
que c’eft particuliérement à Mr. le M. de Vauban que nous 
fommes redevables des premières réglés que nous avons à fui- 
vre. Ce n’étoit avant lui qu’un amas confus de bonnes & de 
mauvaifes maximes ; celle de la bravoure & de l’intrépidité, 
qui auparavant avoîent fait perdre tant de fang inutilement , 
dominoit fur toutes les autres , comme s’il y avoir beaucoup de 
mérite & de gloire à mettre (a tête à la bouche d’un canon : 

Tome /. I i 
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Ccnclufion 
de celte pre- . 
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mais puîfque, dans ces temps- là, on n’cn lavoir pas davantage,' 
il eft toujours glorieux à nos peres d’avoir donné la préférence 
à celle qui caraflérife le foldar. 

Mr. le M. de Vauban a montré évidemment , que s’il lâlloit 
de la bravoure pour prendre une Place , il falloir encore plus de 
génie & plus d’ordre dans les détails des opérations d’un ficge , 
comme on le peut voir par tout ce qu’il a dit à ce fujet dans 
fon excellent Traité de l’Attaque & de la Défenfe des Places. 

Quelques Auteurs ont prétendu enchérir fur la juftice qui lui 
eA due, en parlant avec enthouliafme de fer. parallèles, jufques- 
là que quelques-uns prétendent qu’il les a tirées des anciens j 
mais de quelque façon que ce foit , je ne vois pas qu’il ait 
fallu de A grands efforts d’imagination pour connoître les avan- 
tages d’une ligne qui enveloppe un front de fortification que 
l’on voudroit attaquer. L’expérience , la néceAlté & les circonfi 
tances font fouvent de bien plus grands maîtres que tous les 
Auteurs anciens & modernes. Des Ingénieurs , des Sapeurs , des 
Mineurs , des Artilleurs expérimentés dans leurs métiers, feront 
leur ouvrage, & les foldats fe battront fans avoir jamais con- 
Alité les anciens ; & on peut très-bien faire aujourd'hui le fiege 
d’une Place , fans avoir lu le Traité de l’Attaque des Places du 
Chevalier de Follard. 

Le ricochet & les Cavaliers de Tranchée , digne invention 
de Mr. le M. de Vauban , obligent aujourd’hui les Ingénieurs 
conAruéleurs d’une Place, à faire les traverfes le long des fa- 
ces des ouvrages , & à pourvoir à la fûreté de leurs Aancs ; la 
maniéré de conduire les attaques , fait que l’on avance beaucoup^ 
les travaux , 5f que l’on a bien moins à craindre de la part de 
l’affiégé ; enfin, Mr. le M. de Vauban veut, en s’affujettiffant 
à un certain ordre, & en employant des matériaux , épargner 
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le fang humain : & c’eft à quoi il a parfaitement réufli. Pour 
moi, fi je n’ai pas fait ma fécondé ligne parallèle à la première} 
fr au-lieu déplacer mes batteries en-avant de la parallèle , je les 
ai mifes dans la parallèle même } fi j’ai débouché à côté des 
Cavaliers de Tranchée, plutôt que fur la capitale des ouvrages } 
enfin , fi pour tout ce que j’ai matqué de non-conforme aux ré- 
glés établies , j’ai allégué des raifons , c’eft au Lefteur impai liai 
à juger de leur validité. . , . 
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Sur quoi 
«iuit cire t'on- 
ilc le citicul 
(iei miinitioni 
de euerre St 
de bouche 
dont un: Pla- 
ce doit être 
pourvue. 


^ 5 ^ 

CHAPITRE XXII. 

Des munitions de ^erre & de bouche , dont une Place 
comme celle dont nous venons de faire le fege 6e 
toute autre à peu près fcmblahle , dcvroit être pourvue 
pour foutenir un fege de deux mois. 

I. .^^t.Vant d’entrer dans le detail des munitions qu’il faudroît 
pour foutenir le fiege d’une Place , qui , comme celle-ci , com- 
pris fes ouvrages détachés , peut être eftimée ^ dix Biiftions, 
nous commeiKcrons par dire d’après nos plus grands maîtres , 
qu’à fix cents hommes par Baftion pour faire unê bonne défen- 
fe f il doit y avpir lix mille hommes dejgarnifon } & l’on peut 
voir, tant par la ifianiere dont l’alfiégeant faib'fes attaques , que 
par celle dont l’alfiogc fc défend , que ce n’eft pas trop. Ainlî 
pour favoir la quantité de munitions- de toute efpece néceffaire 
dans une Place pareille , après avoir tablé fur dix basions & 
une garnifon de fix mille hommes*, il faut encore déterminer à 
peu près le temps que l’on croit pouvoir tenir dans la Place. 
Quoique le liege n’ait été , félon le cours de l’attaque & de la 
défenfe dont nous venons de traiter , que d’environ vingt-quatre 
jours, on peut cependant compter par rapport aux munitions 
de guerre , pour deux mois de fiege , & par rapport à celles de 
bouche, au moins pour trois mois, (i) 

✓ 

(i) Il fe trouve , dans pluüeurs Auteurs, des tables qui contiennent la force de» 
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n. Gamifon de 6ooo hommes. 

Infanterie, Î400 Hommes. 

Cavalerie, Maîtres. 

Artilleurs , Canoniers , Bombardiers , Mineurs, &c. 300 

6000 Hommes. 

Il doit auffi y avoir dans la Place huit ou dix Ingénieurs & 
douze bons Officiers d’artillerie, avec les Commiffaires , les Di'* 
refteurs des vivres & l’état Major complet (i). 

III. Arùllerie. 


Pièces de fonte de 24, 

• 
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de 3 , 2 & 1 , 

• 

• 

• 

20 

(5) 


84 Pièces. 


gamifons & les munitions de guerre & 
de bouche dont une Place devroit être 
pourvue, ï raifon de fa grandeur déter- 
minée par la quantité de Tes baflions. 
Quoique ces tables patoifTent aflêt bon* 
nés, fauf li y ajouter ou diminuer bien 
des choies, j'ai cru cependant, qu'en 
traitant particuliérement de l'attaque & 
de la défenfe d'une Place , il convien* 
droit de donner un mémoire particulier 
des munitions dont cette Place , ainfi 
que toute autre i peu prés fomblable , de- 

■>s. 


rroit être pourvue , pour foutenir un 
fiege. 

(i) On appelle Officiers de l'état-Ma* 
jor d'une Place , ceux qui n'étant attachés 
à aucune Troupe , font uniquement pour 
le fervice de la Place , comme en France 
les Lieutenants de Roi , les Majors , les 
aides Majors, las Capitaines des portes, 
les CommilTaires d'Artillerie, &c. 

(a) De ces dix pièces de vingt-quatre 
il y en aura huit ou neuf pour les deux 
fronts de défenfes, les autres pour les 


N 


Etat de la 
Gamifon. 


Etat des pie- 
•es d’artille^ 
rie 
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11 doit y avoir pour deux pièces, grofles ou petites, trois 
affûts , dont un de rechange , (6) & trois armes de pièces , qui 


Forls qui font à l'entrcc e!u Port. II ne 
fcroit pas abroK'ment nécelTaire qu'il y 
en eût (lavani.a^e , parce que ce font des 
corps tfop difiiciles à mous'oir Si i chan* 
gcr de place dans des occalions prenan- 
tes , &c que l’on ne s’en feri guère que ^ 
pour tirer, de quelqu’endtuit élevé, fur 
les batteries de raflTiégeant , ou pour ti- 
rer Il cartouche , lotfquc l’ennemi veut 
donner l'aiTaut à quelqu’ouvrage. Si ce- 
pend.nnt on avoir afl'ez de poudre & d'en- 
droits piopres à les recevoir , on pour- 
toit en mettre lix ou huit û chaque at- 
taque. 

(3) Après avoir confulté là-defllrs de 
très-bons Otliciers d'artillerie, nous iôtn- 
mes convenus que, pour éviter Ia confu- 
(iun dans les dllTétcnis calibres de bou- 
lets , & pour une plus grande facilité i 
fe fervir des pièces , il feroit mieux d'a- 
voir ces vingt-deux-ci , d'un même cali- 
bre de feize ou de douze, & encore plu- 
tôt de douze que de fciie , atin que la 
manoeuvre en foit plus facile, lorfqii’on 
ell obligé de les tranfporter dans l'inflant 
d'un endroit à l'autre, ou de les remonter 
fur de nouveaux affûts. On poarrult auflï 
au-lieu de vingt-deux pièces , en avoir 
vingt-quatre ou trente , félon la nature 
& la quantité de batteries auxquelles elles 
devroient £trc employées. 

(4) Ces trente-deux pièces devroient 
aulTi n'etre que d'un feul calibre de fix ou 
de quatre livres déballés, pour pouvoir 
eue plus aifément changées de Place Sc 


n’avoir pas befoin de tant de monde pour 
les fervir. Elles fêrotent d'une ttès-grande 
utilité pour inquiéter les travaux de l'af- 
fiégeant, & tirer continuellemen; û fe$ bat- 
teries. On s'en ferviroit dans les ouvrages 
les plus détruits, en redreffant un peu la 
terre. On s'en ferviroit auffi pour tiret à 
barbette de delTus le rempart , btpourfrap- \ 

per la tetc des Tranchées ficdesfapesquc ^ 

les afTiégeants poudient en-avant. Elles fe- 
roient propres à toutes les expéditions 
brufqoes & difficiles , & même aux for- 
tics. Ajoutez à tous ces avantages, celui 
d’une alTcr petite confommation de pou- 
dre; puifqu’il n’en faudroic pas plus pour 

une telle piece en quatre coups , que I 

pour une picce de vingt-quatre, en un. 

Il faut aufh obferver que les quatre bou- 
lets de Cx, tirés à propos dans une Tran- 
chée , font plus d'effet qu’nn boulet de 
vingt-quatre, lorfqu'il n'y a pas de gros 
épauJements ou des batteries à déiruire; 

& quand bien même il y en auroit , Je ; 

fuis perfuade qu’ils y feroient leurs effets, 

(3) Ces vingt pièces de trois, de deux 
5 c de un, devroient auflï être réduites à 
un fcul calibre de deux livres. On s’en 
fort particuliérement dans les chemins cou- 
verts, où on lesmetfur qtielqu'échafaudage 
fait avec ïept ou huit bouts de planches 
& quelques tréteaux. L’utilité de ces lot- 
tes de pièces fe fait connoiue depuis le 
premier jour du fiege jtifqu’au dernier. 

(<>) Ce ferapar confequenc 131 affûts 
abfoluoient nécelTaires dès le commence- 
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ET DE dÉFESDRE LES P LAC ES. ajj 
confiftcnt en trois refouloîrs. Ainfi pour quatre-vingt-huit pièces 
de canon , ce fera cent trente-deux armes de pièces complétés 
qu’il faudra (t). 

Outre les affûts ordinaires , il doit y avoir dans la Place au 
moins dix affûts marins, (2) & quinze avant-trains (}) pour le 
tranfport & changement des pièces. 

Quatre-vingt-dix pièces de canon dans une telle Place , c’eft 
neuf pièces par Baftion. Pour peu que ceux qui en auront la 
direftion , fâchent les diftribuer , les ménager , & s’en fervir à 
propos, il eft à voir, comme il ne s'agit que de deux attaques , 
qu’il y en aura affez pour faire une très-bonne defenfe. S’il ne 
s’y en trouvoit pas autant, il faudroit bien fe fervir de ce que 
l’on auroit ; & s’il y en avoir plus , il n’y auroit que le rifque 
d’en perdre plus , lorfque la Place feroit prife. Comme on trouve 
ordinairement dans les Places, & fur- tout dans les ports de Mer, 
des pièces de fer de différents calibres , on devroit en garnir les 
forts & les parties des remparts qui ne feroient point attaquées,., 
ne fût-ce que pour faire contenance. 


ment (fun fiege. Il feroit difficile de dire 
au jufle ce qu’il en faudroit de plus -, mais 
on aura foin d'avoir toujours les bois 
prêts pour en faire d'autres , en cas de 
beloin. 

(i) 131 armes complétés pourront 
fuffire , pour le fcnrice des pièces pendant 
tout le Hege; parce qu'on aura foin de 
tes faire porter aux atttliets, à mefure 


qu’elles auront belôin d’être réparées. 

(1) Dix affûts matins fuffiront & fc-^ 
ront tris-utiles pour tirer à barbette des 
angles des baflions , & de tout autre en> 
droit où il y aura des plaie-formes aflêz 
élevées pour cela. 

(3)Quime avant-trains fuffiront pour 
changer les pièces des Batteries , Sc les 
meaer oii «llçs feront néctflaires. 
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IV. Boulas. -1 

de 14 à 400 parpiece . lo pièces . 4000-^ 

de 16 à 600 par piece . 10 . . 6000Ï 

de II à 600 par piece . ii . . 7zcof 

de 8 à 800 par piece . 16 . . . 11800O'' 

de 4 à 1000 par piece . 20 . . . zooool ••î 

de 3 de i& 1 à 1000 par piece . 20 . . . 20000' 

70000 

Ces 70000 boulets font pendant deux mois de fiege 1 v66 bou- 
lets à tirer par .jour ; mais comme on ne tire pas également 
tous les jours , & qu’il y a des temps où l’on tire beaucoup plus 
que dans d’autres, cela fait qu’il y aura affez de 70000 bou- 
lets dans une Place telle que nous la fuppo{bns , dût-il même y 
avoir trois & quatre attaques. 

V. Mortiers, 

' Diamètre de ii pouces (j) 

de 8 pouces 1 1 J 

petits Mortiers pour grofles Grenades 20 (3) - • 

Pierriers 8 (4) 

Leurs 


(1) Scion Ik rédaction que )'ai faite 
dans les notes précédentes de tous ces 
dificrencs calibres à ceux de vin^t-quatre , 
de douze , de fix & de quatre « il fufiiroit , 
toute proportion gardée , de 60000 bou- 
leu ; 8c encore , quand bien meme il ii‘y 
en auroit pas autant, ne laifleroit-onpas 
de faite une bonne défenfie. 

(a) Ce fera aflet de vingt mortiers 
de douze 8c du huit pouces, pour inquié- 


ter les alliégeants dans leurs travaux 8c 
dans leurs batteries. Ceux de huit fur-tout 
font Iris -utiles, parce qu’ils lie changent 
ailiment de place. 

(}) Ces vingt petits mortiers lcrviront 
pourjetterdegrolTes grenades, lorfqne les 
travaux de l'airiégeam lercat piès du che- 
min couvert. 

(4) Les huit plâtriers ferviront i jit- 
ter des pierres 8c des balles (Tartifiiei. 
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Leurs Affûts. 

de fer pour les Mortiers de 1 1 pouces . 8 
de bcMS pour les Mortiers de 8 pouces . zo 
de bois pour les petits Mortiers . . .30 

de bois pour les Pierriers i z 

70 (0 


VI. 


Bombes, 

De iz pouces . 7 7 2000 
de 8 pouces . . • |[ooo 


Eiit (îei 
SomliL-s. 


7000 (z) 

On ne tire d’ordinaire les Bombes que lorfque les travaux de 
l’a/négeant font à portée & raffcmblés , afin de ne les pas confom- 
mer inutilement. 

Grenades de 6 pouces . . zoooo 

Grenades à mains . 7 . 40000 

Notez qu’il faut pour les 7000 Bombes , au moins 8000 fu- 
fées & 75000 pour les Grenades; nous mettrons en tout 60000 
Grenades , qui doivent fe jerter fans ménagement dans les travaux 
de l’afliégeant, & cette quantité eft proportionnée aux Troupes 
& aux attaques. 


■'i 


(t) Il fulHra de 70 aftuu à mortiers 
& à pierriers, pendant tout le liege, 
pour peu qu'on ait attention à en faire 
faite de bois aux atteliers, pour rempla- 
cer les dffeflueux. 

(i) 7000 Bombes à tirer pendant deux 
mois ,font, l'un portant l'autre , 1 16 ^ tirer 
par jour ; il y a des temps où l'on en tire 

Tome /. 


plus, il y en a d'autres où l'on en tire 
moins \ c'ell pourquoi on ne fauroit guère 
établir de réglés fixes là-de<Tus, metne 
pour la quantité qu'il devroit y en avoir 
dans une Place, puifque nous avons va 
la Citadelle feule de Toumay en conibai'' 
mer une quantité prodigieufe. 

Kk 


Digitized by Google 



Etat des 
r^utljcs» 


158 

VII. 


L' A R T d' ATT A(IVZR 
Poudres. 


Pour la Moufqueterie , .... 

Pour le Canon 

Pour looo Bombes de 1 2 pouces , . 

Pour 5000 Bombes de 8 pouces, . 

Pour les Grenades , les Artifices , les Fougafles , 
les coffres , pour le déchet & tout ce qui 
peut arriver d’imprévu , . . . 


1 10000 Livres. 
257700 
1 2000 

I ;ooo . . 

^0000 . , 


464700 Livres. 

Comme la quantité de poudre qu’il faut dans une Place affié- 
gée , fe réglé fur la confommation qui s’en peut faire , il faut 
favoir en quoi confifte cette confommation, & comment elle 
fe fait. 

Dans une Place telle que nous la fuppofons , on détache par 
jour au moins mille hommes pour les deux fronts de déftnfe , 
non compris les renforts qui peuvent y être néceffaires , & les 
détachements pour les forties ; ainfi , l’un portant l’autre , on peut 
compter environ douze cents hommes , qui , en tirant chacun 
deux livres de poudre , qui font foixante coups de fufil à tirer, tn 
confommeront tous les jours deux mille quatre cents livres : mais 
comme on ne tire guere de la moufqueterie au conimenctment 
d’un fiege , & que fon feu n’eft pas toujours égal , ces deux mille 
quatre cents livres de poudre pourroient très-bien être réduites à 
deux mille par jour ; ce qui feroit en foixante jours , uniquement 
pour la moufqueterie, cent & vingt ihille livres. (1) 


( i) Il doit y avoir une bonne partie de 
cette pondre mife de longue main en 
cartouche, chacune d'une demi-once, y 


compris l'amorce, & rîans thicjne cnr- 
touche une balle de plomb du calibre de 
l'arme dont le foldat f» fert. On fera en- 
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Nous avons déjà parlé plus haut de foixante & dix milia bou- 
lets ; en comptant la poudre qu’il faudroit pour les tirer , à rai- 
Ibn de la moitié de leur pefanteur , (i) ce feroit environ deux 
cents quarante-deux mille quatre cents livres. 

Deux mille bombes de douze pouces , chaque bombe à fix 
livres de poudre, dont trois pour fa charge , & les trois autres pour 
celle du mortier, (i) ce fera douze mille livres. 


forte qu'il y en ait une certaine quantité 
pour les fufils ordinaires des Troupes , & 
le relie S piuportion de la groli.-ur des 
armes dont un fe fert aux remparts, A 
mefure que les vieilles cartouches fe con- 
fomment , on en fait tous les jours de 
nouvelles , & on a foin de les tenir dans 
des lieux fecs, pour les dilltibiieraiixTrou- 
pes de fervice, à mefure qu'elles en out 
befuin. Chaque foldat doit toujours en 
■voir autant qu'il «n peut tctiir dans fa gi- 
berne. 

(i) Il lêroit pour cela très-nécclTairc 
qu’ily eûtunecettaine quantité demefures 
de fer blanc , pour la charge de toutes les 
pièces de dUTérents calibres . comme de 
dix livres de poudre pour les pièces de 
vingt-quatre , de fix livres pour celles de 
douze, de trois livres pour celles de Gx, 
& ainfi à proportion , jufqu’à celle d’un 
quart de livre , d'une once & d'une demi- 
once. Il faudroit aille qu'elles fulTent tou- 
tes marquées; de cette façon il feroit beau- 
coup plus aifé de faire les gargoufTes pour 
le canon, pour n’avoir plus qu'à les em- 
porter toutes faites aux batteries dans des 
paniers ou dans des tonneaux. 


(i) On mettolt autrefois quinze livres 
de poudre pour la charge d’une bombe de 
douze pouces , 5c trois pour celle de fon 
mortier; ce qui faifoit en tout dix-huit 
livres. Je ne marque cependant ici que Gx 
livres en tout ; parce que l'oii a connu , 
p-ir expérience , qu'il n’en falloit pas da- 
vantage , comme on le verra par ce pe- 
tit extrait du Traité de rArtlllerie de Mr. 
le Blond. Voici ce qu’il dit à ce fujet. 

» L’expérience , comme le rapporte 
n Mr. Belidor dans fon Bombardier Pl an- 
n çois , a fait voir qu'il falloit mettre 
it quinze livres de poudre dans unebom- 
» be de douze pouces , laquelle pefe toute 
n chargée environ cent & quarante-cinq 
» livres; qu'il fa'loit quatre livres dans 
» une bombe de huit pouces , pefant 
» loutb chargée environ quarante livres ; 
n qu'il en falloit trois dans une de Gx 
n pouces, pefant toute chargée un pou 
» plus de vingt-trois livres ;enGn, qu'il 
n falloit trente livres de poudre dans 
n une bombe de dix-fept pouces dix li- 
» gnes de diamètre , qui pefe toute char- 
» gée environ cinq cents & vingt livres, 
n Des expériences plus récentes ont 

Kk ij 
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Le Commandant de la Place fe fera donner journellement j 
par ceux qui feront chargés de ces fortes de détails , un état jufte 
de ce qui aura été délivré de poudre & d’autres munitions pen- 
dant le jour; cet état l’inliruira de Tulage qu’on en aura fait, & 
le mettra en état de juger de la confommation qu’on en peut 
faire dans la fuite , fuivant le temps qu’il croira pouvoir fe dé- 
fendre. 

Quoique plufîcurs Places ayent foutenu des fieges de réputa- 
tion , fans avoir' eu une li grande quantité de poudre & d’autres 
munitions , les exemples que nous avons de la maniéré dont on 
fait aujourd’hui les fieges , où l’artillerie fait prefque tout , met- 
tent ceux qui défendent une Place, dans la nécefilté d’oppofer 
aux alTiégeants un feu qui les arrête , ou qui du moins ne leur 
lailTc pas gagner fi fort la fupériorité. Rien aufii n’eft plus trifte 
pour des Troupes de bonne volonté , que de ne pouvoir fe figna- 
1er dans la défenfe d’une Place, faute du néceffaire. 


■X fait voir que cet mêmes bombes char* 
» gêes d’une quantité de poudre bien 
X moindre , on: produit le même effet. 
X Mr. Belidor réduit cette quantité i 
X deux livres Si demi ou trois livres pour 
X les bombes de dotiu pouces , & à une 
n livre pour les bombes de huir pouces. 

» 11 ert évident qu’on ne charge une 
„ bombe que pour ta faire crever , & que 
» fl elle iret e avec une quantité de peu- 
» dre moindre que celle dont on la char- 
» ge ordinairement , cette quantité eft 
X lufTifantc, & qu’une plus grande tombe 
» abfclumcnt en pure perte, li y a ce- 
s> pendant une chofe à obférver; c’eft 


X que , lorfque les bombes ont pour ob- 
is jet de mettre le feu aux édilices fur 
Il lefquels elles font jettées , plus elles 
» font chargées, mieux elles réuflifllnt.* 
» mais dans toute autre occafion, rexcé> 
n dent de la poudre dont elles ont be- 
» foin pour éclater , ne peut produire au* 
■I cun effet avantageux. " 

J’ajouterai que C l’on veut mettre le 
feu quelque part avec les bombes, il faut, 
avant d’y meure la poudre, y fourrer de 
la mèche enduite de goudron , de fouf- 
fie & d’aitificcs , afin qu’éiant allumée 
par la poudre, elle mette d’abord le feu 
aux parties oii eU« fs uouvera attachée. 
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V'ill. . Piomh. 

Pour la Moufqueterie , . . looooo Livres. 

Pour les gargoufles , que l’on fait fou- 
vent avec des morceaux de plomb 
de différents calibres , 8 c pour tou- 
tes les autres chofes dont on peut 


avoir befoiiï, 

• • • 

yoooo Livres. 



2 5 0000 li V. de plomb. ( i ) 

IX. 

Mèche. 

.. . loooo livres. 

La mèche pour 

le fcrvice du c.inon &: pour les artifices , ne 


monte au plus qu’à trente mille livres : ainfi l’on avoir eu foin 
de faire de longue main les cartouches pour les arquebufes , les 
/ carabines & les moufqucts de remparts , cela diminueroit de 
beaucoup la quantité de mèche qu’il faudroit /ans cela pour les 
bourrer ; mais comme il y a tant, d’autres occafîons où elle vient 
fort à propos, & que. d’ailleurs c’eft une chofe qui ne coûte pas 
beaucoup , il vaut toujours mieux en avoir de refte que de fe 
trouver dans le cas d’en manquer. 

X. J différentes armes à feu qui font très - néceffaires dans 

une Place. 

Arquebufes à croc , . . ïoo (2) 

Carabines rayées , . . 400 (3) 


( 1 ) Quoique le calibre des fufils or- 
dinaires foil de balles de vingi-irois à 
vingt-quatre à la livre , nous fuirpoferons 
cependant tous les calibres, l*un portant 
l'autre, à raifon de quinze ou dix>liuitàla 
livre : car pour les armes de remparts , il 
etnfi qu'il faut de plus grofles b^l^^ 


que pour les fufils ordinaires; &c'eneo 
conlèquence de cette fuppofition , que l'on 
a marqué deux cents mille livres de plomb 
pour la moufqueterie feulement. 11 faut 
aiidi avoir foin que les cartouches que 
l'on donne aux fuldats , foient du calibre 
de leurs armes. 




Eta? du 
Plomb. 


Etal de la 
Mèche. 


Etat des ar» 
mes à feu. 
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Moufquets de remparts, . 5000 (4) 

Fufils avec leurs -baïonnettes . 3000 (5) 

Pierres à fufil , . . . 400000 (6) 

Il doit y avoir , outre cela , des pièces toutes prêtes pour re- 
monter les armes , & y faire d’abord les réparations nécelTiires. 
Pièces pour remonter les armes à feu. 


Fûts de rechange , 


• 

• 

3000 

Chiens de fufils , 

• 

• 


1000 

Vis de platine & de culafTe, 

• 

• 


10000 

Batteries , ... 

• 


• 

1000 

Gâchettes , . . . 

• 

• 

• 

1000 

Porte - baguettes , 

• 



6000 

Sous - gardes , . 

• 

• 

• 

1000 

Vis en bois , . . . 

« 

• 

• 

8000 

Plaques de crofles , 

• 

• 

• 

600 

Reflbrts de gâchettes , 

• 

• 

• 

1000 

Refforts de batteries , 

• 

• 

• 

1000 

Grands R e (Torts , 

• 


• 

1000 


(1) Lci Arqurbufet à croc font d’une 
trvt-gr.inde utilité dans une Place a/Iic- 
gee, ptice que leur» balle» portent fort 
loin. Ce que l’on peut s’en ferrit comme 
de petits canons. 

(3) Les quatre cents Carabines rayée» 
feront pour tirer fur tout ce qui p.t:ciira 
à ta tête des Sapes , aux embralures des 
batteries , & fur-tout aux endroits où l’un 
S'oit des facs à terre Tun Air l’autre , puce 
que c'eA d’ordinaire la place de la femi- 
nclle. 

(4) La portée du oiou'quct de rem- 


part cA plus grande que celle du fufil or- 
dinaire ; c’eA pourquoi on doit en armer 
par préférence ceux qui font ï la defen- 
fe , & faire en forte qu’il y en ait deux 
pour cltaque foldat , afin que fi l’un vient 
à manquer, on en ait d’abord un autre 
fous la main, 

(5) Ces trois mille fufils avec leur* 
baïonnettes , feront pour s'en fervir dans le 
befoin. 

(6) J’ai mis quatre cents mille pierres 
à fufil, dont on fera la diAribution aux lol- 
dats, à mefuie qu'ils en autontbefoin. 
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Mouchoirs de chiens, 

• C 

. 6co 

Vis de chien, . , , 

• • 

. 500 

Détenti’S , ... 

• • 

. 1000 

S .rpentins , . . . 

« • 

. 600 

Clefs , , 

• • 

. €00 

Platines pour Moufquets , 

• * 

. 1000 

Platinés de iufil. 

• • 

. 600 

Baguettes de fer , 

« • 

. 1 500 

Tirtbourres , . 

• • 

. 1000 

Toutes ces differentes pièces , 

avec la 

quantité de chacune 

-deflus fpécifiée , font très-utiles 

pour le 

prompt rétabblTemeiit 


des armes , qui doivent être vifitées toutes les fois que les fol- 
dats font relevés de leurs portes. Car pour la moindre choie qui 
puifle y manquer, on doit les faire d’abord porter chez les armu- 
riers , pour qu’ils y fartent les réparations nécertaires ; & de 
cette façon l’on eft lïïr d’avoir pendant tout le fiege les armes 
en état. 


XI. 

Spontons , 
Pf rtuifanos 
Hallebardes 


Armes de main. 


Fourches de remparts , 


600 
600 ' 
1000 
zoo ()) 


(0 Tonf'S ces chof-s Te trouvent or- 
diraiiement dans les Ai feiiaiix ; elles font 
néceflaires pour la délerfe d-s brèches , 
«n d'autres oiivraoes que l’alllègeant en- 
tri.'prendroit d'emporter par efcalade ou 
par quelque coup de main. Les coulHnccs 


font auHi fort utiles à ceux qui tirent avec 
les itioulquets de remparts , dont r' rtiirt 
du recul pourroit fans CflalesbleiTei On 
fait aolTi combien , en certains cas & licuXj 
la cuirafle ell nècetTaire. 


Ftatdes ara 
mes de snain 
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Couteaux de brèche , . 

100 

Faulx à revers , . . . . 

100 

Cuiraflês à l’épreuve , . . . 

100 

Couffinets pour tirer , . s 

2000 

Charges de bois pour fufils , . . 

8000 (i) 

Poches de cuir pour la poudre , . 

8000 

Mefures de fer blanc , . 

2O0 

XII. Outils à Pionniers, 

Pics hoyaux , . . . . 

4000 

Hoyaux ...... 

1000 

Bêches , ..... 

3000 

Pelles -de bois ferrées , . 

3000 

Pics à roc 

200 

Pics à feuilles de fauge , . 

200 

Haches 

1000 

Serpes , . . . 

1 500 

On diftribue aux Ouvriers les outils propres au terrein dans 

lequel ils doivent travailler. Lorfqu’ils ont 

achevé leur ouvrage , 


ils doivent les rapporter aux dépôts , avec ceux des foldats tués 
ou blelTéS} mais afin qu’il ne s’en perde'point, celui qui en fait 
la diftribution , fe fait donner par l’Officier qui conduit les Tra- 


vailleurs , un reçu de la quantité qui leur a été livrée , pour que 
celui-ci , qui en répond par fon billet , ait foin de les faire re- 
mettre au lieu d’où on les aura prisj après quoi on lui rend foh 

reçu 


(i) Comme nous avons déjà fuppotî faudra par conféquent pas tant de chargea 

qu'au-lieu de poudre , on diftribueroit aux de boit ni de poches de cuir, 

foldats des cartouches toutes faites , il ue 
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reçu tout fimplement quand bien même il s’en trouveroit quel- 
ques-uns de cafles , ce dont il ne peut répondre. 


XIII. Anificts. 


Tourteaux goudronnés , . . , 

I JOO® 


Fafcines goudronnées , • . . 

loooo 


Barils ardents , ... . . , 

300 


Balles à feu y . . . . . 

300 


Tonnes de Goudron , .. . , 

30 


. de Salpêtre , . . 

1000 

Livres. 

de Poix réfine , . • 

300 


de Térébentine , .. 

zoo 


de Cire neuve, . . . 

100 


de Soufre , . . . 

100 


de Suif, ... 

300 


Uftenfilcs pour les Artificiers. 
Tables à broyer compofitions , . . . 

• • 

3 

Ecrafoirs de l)ois 

• • 

6 

Tamis à palier compofitions »... 

• • 

6 

Gamelles de bois, . .... 

• • 

IZ 

Baguettes de fer pour charger les Fufées, 

* • » 

zo 

Rames de Papier gris, .... 

• • 

z; 

Rouleaux de bois, 

• • 

6 

Balances avec leurs poids, .... 

• • 

Z 

Entonnoirs de fer blanc , . ... 

• • 

IZ 

Mortier de fonte & fon pilon , . . . 

• • 

1 

Chaudières & leurs trépieds , . . . 

• • 

Z 

Aunes de toiles pour faucidons, . , . 

• * 

100 

Livres de fil gros pour coudre , 

• • 

4 

Grofles aiguilles à coudre , ... 

• • 

1000 

Tome /. 
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- Flambeaux de cire, . ïôtf ■ 

Livres de Bougie, 

Livres de chandelles , 10000 

Tonneaux d’huile à brûler , S 

Lanternes pour éclairer 

Lanternes fourdcs, jo 

Moules à faire des balles , . ; . . . , i z 

Coquilles, ' 2 - 

Marmites à fondre J ... . j 

• Cuillers à plomb, 10 

Tricoifes, . . , . 10 

Souillets, 6 


Je fuppofe au relie que l’on n’attend point à la defniere ex- 
trémité pour préparer les artifices , & que l’on continue tous 
les jours à en faire de nouveaux , jjour remplacer ceux qui au- 
ront été confommés. Il faut que les endroits où l’on y tra- 
vaille, foient .éloignés, des attaques & à découvert, à caufe des 
poudres, .du foufre , du falpctre , & de toutes les autres matières 
combullibles dont, on fe lert. Il faut aulfi que l’endroit où l’on 
fait les balles .à feu , les tourteaux goudronnés , les barils fou- 
droyants & autres , foit fous un couvert féparé , parce que le 
feu des chaudières à goudron , pourroit fe communiquer aux au- 
tres artifices. Je ne dirai rien de la façon de les faire , m’étant 
propofé , comme je l’ai déjà dit , de n’entrer en aucun détail 
des chofes qui regardent l’artillerie comme artillerie, 

XF/. • • • • £rùrV« Fer. 

Forges complétés , (i) 3 


(1) Lfs forges doivent être placées le I atinqnelcs forgeurs foient ptusà portée de 

plu. près du grand attelicrgii’ilellpoiT'ble, I pt.fer leurs ferrures où iî en fcia buein. 
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Tombereaux de Chartops, . . 

• • 

. . ' 30 

Marteaux de fer po’jr fçrgcr , , . 

• 

. . 12 

Livres do fer de toutes fortes , . 

• ^ • 

. . 2000 

Livres de fils de fer 6c de laiton , 

• • 

. . 100 

Cloutiers de différentes grofleurs , 

• • 

. * 6 

Pentures de fer de plufleurs fortes 

> • • 

. . 50 

Livres de fer en barres de toutes 

fortes , 

. • 4000 

Livres de vieilles ferrailles , . 

« 

• . 10000 


_ Xr. Bois. 

Madriers de douze à quinze pieds' de longueur fut 
deux d'épaifleur, . . , ’ . 

Madriers pour Mortiers, (i) 

Lambourdes , poutrelles ou giftes , de dix à quinze 
pieds de longueur fur quaue pouces d’épaifleur , 
Planches de differentes longueurs , . . . . 

Jantes 

•• •••••«.. 

Eflieux pour les affûts 

Chantiers 

Flafques pouf alTiits 

Sommiers de huit à douze pouces de grolTeur, , 
Corps d’arbres pour toutes fortes d’ouvrages, . 

Outils à Menuifiers & Charpentiers.. 

A Ménuiflers, ■ . , " . ~ 'zc 


<îo<J 

IJO 

300 
3 CO 
600 
2000 
100 
100 
100 
100^ 
300 




Etat des Beis. 


(s) On pourroit au-lieu de plates -for- 
ines, le fervir, comme nous l'avons dija 
vu , i l'occaCon des batteries de U Tran- 
chée , de deux poutres ûir lefqoellcs po- 
leroient les deux roues de l’aâut du ca- 


non i & alors il ne faudroit pas tant de 
Madriers , ni de toutes ces fortes de bois. 

(•) Dans des cas de nécellité , on fe 
fert des libres des remparts. 

L1 ij 


Digitized by Google 



Etal drsoti» 
tüsftMmcutK 


L' A R T d'atta<iuer 


A Charpentiers, 

• 

• 

. 


A Tourneurs , 

• 

• 

« 

«5 

A Charrons , 

• 

• 

« 

10 

A Tonneliers , 

• 

• 

• 

M 

A Armuriers , 

• 

• 

• 

10 


Il n’y a fi petite Place où l’on ne trouve ces chofcs-là chez 
les artifans mêmes. Il doit y avoir pour tout cela des atteliers 
particuliers, à la tête defquels on mettra les ouvriers maîtres 
les plus entendus , pour régler & faire exécuter par d’autres ou- 
vriers qui leur feront fubordonnés , tous les ouvrages de leurs 
métiers , fuivant les proportions qu’on leur donnera. Les Ingé- 
nieurs font faire aux atteliers de bois, tout ce dont ils ont be- 
foin en bois pour les communications , les portes , les ponts , 
les Blindes j les Artilleurs s’en fervent de même pour tout ce 
qui regarde les ouvrages de l’Artillerie. 

XVI. I}es Outils à Mineurs pour travailler dans la Terre, 
Pioches ou Hoyaux avec leurs manches , le tour d’en- 
viron trois pieds de longueur, . . • .40 

Bêches ou loùchcts à douille , aulTt d’environ 3 pieds de 

longueur , ' 4 ° 

Dragues ou pelles recourbées , de même longueur que 
les pièces précédentes, (0 


^t) Cfvmme tous svoni Aippcft "nn 
terrein bas , qui n'eft furceptible que de 
quelques fougatTes , on ne fe fervin vrai- 
femblabletnent que des outils propres à 
remuer la terre, ^ moins qu'on ne vou- 
lût miner dans quelques corps de maçon- 
iKtie -, aioA au défaut d’outils afTcétés aux 


Mineurs, on pourroit fe fervîr d'outils de 
Pionniers. Si leui\manclie$ fe irouvoient 
trop longs pour travailler dans des ra- 
meaux qui ne feroient pas fort élevés, il 
ne s’agitoit que d’eo couper une partie , 
pour les faire plus courts. 
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Pour travailler dans le Roc ou- dans la Maçonnerie. 

Pinces , 

Eguilles , . ...... 40 

Cifeaux , . ...... 40 

Grclcts y. 20 

XVII. Des autres menues fournitures nécejfiires dans une Place, 


Réchauts à parapets , . . 

200 

(•) 

Sacs à terre , . . . . ' 

J 0000 ■ 

}(0 

Paniers à parapets , 

4000. 

Paniers pour jetter des pierres , 

3000 


Paniers à porter munitions , 

200' 

t 

) 

Coffres pour munitions , - 

30 

(3) 

Barils à bourfes pour les poudres, 

100" 

) 

Sacs de cuir pour la poudre, . 

100 


Cables , (4) gros & menus de cordages 

0 

0 

Livres 

Rebelles , . . . ... 

30- 


S,;aux de cuir bouilli & de bois , . 

200 1 

^(5) 

Crocs pour éteindre le feu , 

40 

Pompes d’Hollande, .... 

J 

4 


Paffes-par-tout , 

6 



(i) Oa met dios cet réchauti tes tour- 
t eaux goudronnas qui éclairent dans tes 
ouvrages pendant la nuit. 

(a) Les fact à terre 6t les paniers à pa> 
rapets Tervent îi couvrir les roldatt tpii ti- 
rent des remparts, 

(}) Les paniers & porter munitions , 
les colLies , les barils à bourTes , les Tact 
de cuit Ibm diAribués dans toutes les par- 
ties des attaques, pour conferver les mu- 


nitions , Sc afin que les Troupes les trou- 
vent à propos fout leurs mains. 

(4) I.et gros cordages fervent pouraP 
furer les ponts & pour remuer les fardeaux 
les plus pefauts ; les autres fervent par- 
tout ob on veut les employer, 

(5) Ces chofes font d’une irés-grtndo 
utilité pour remédier aux accidents qui 
furviennent par le feu, & auxquels on cA 
fort expofé dans un Aege. 
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Chèvres équipées 

Leviers » . . . . 

Coins de mire pour le Canon , 

Coins de mire pour Mortiers , . 

. Couffinets pour Mortiers 

Chapiteaux 

Chevrettes , 

Tire-balles garnis de leurs chaînes , 

Balance de bois & Tes poids , . . . 

Crochets à Bombe, 

Dégorgeoir , . . .... 

Platteaux pour pierriers , . . . . 

Damoifelles pour mortiers , ... 

Hampes de frênes 

Mafles de bois, 

Cartouches de fer blanc de plufieurs calibres , 
Tire-bourres de plufieurs calibres pour le canon , 
Peaux de mouton , douzaines , . . . 

Hottes, . . . . 

Brouettes . 

Civières , 

Chevaux de frife 

Paliflades de réferve, 

Fafeines 

Piquets, ...... z( 

Gabions ........ 


} 


. I lOOO 

. 50000 
200000 


(l)Tuut cCci n'efl encore qu'une par- 
tie dei chores qui entrent dans le fervice 
de l’artillerie. 

( 1 ) Il doit y avoir un dépdt de toutes 


ces chofes , en quelqu’endroit ^ portée 
^es travaux, aân de les avoir fous la 
main dans le befuin. 
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Des munitions de bouche pour une gamifon de 6 ooo hommes ptn^ 
dam trois mois, (i) 


Sacs de farine. 

• • 

• • 

3400 

Rations debifeuits, 

• • 

• • 

67000 

Bœufs & Vaches , moutons, . 


400 

Livres de lard falé. 

• • 

• • 

33000 

Livres de riz , . 

•* • 

• t 

13000 

Sacs de gruaux , d’orge 

mondé , 

• f 

70 

Sacs de pois , haricots , feves & lentilles , . 


Livres de fromage , 

• • 

• 

66000 

Livres de beurre falé , 

• • 

• 

4000 

Boifleaux de fel , . 

• 0 

• 

■ 800 

Panniers d’œufs , 

• • 

• 

66 

Tonneau d’épicerie , 

• • 

• 

I 

Muids de vin , 

• • 

• 

200 

Tonnes de bierre. 

• • 

« 

700 

Pièces d’eau-de-vie , 

• • 

• 

40 

Muids de vinaigre , 

• • 

• 

7 

Pièces d’huile d'olive , 

• # 

• 

4 

Moulins à bras , 

• • 

• 

20 

Livres de tabac à fumer , . 

• 

12000 

Pots de grez , 

• • 

• 

132 

Tl nés garnies de crochets de fer , 

• 

132 

Petits barils pour diftribution , . 

• 

700 

Gamelles de bois , 

« • 

• 

2700 


(i)Nous avons compté fur deux mois 
pour les munitions de guerre ; mais pour 
celles de bouche , nous compterons au 


moins pour trois mois: il peut y avoir des 
temps où l’on ne tire point; mais il n’y 
en a point où Ton ne rningc* 
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Cruches de terre , . . < . . 7 jo 

Chaudières pour cuire , . . . 7 

Bois & fougajfes pour Us Troupes & pour Us befoins de la Place. 

Fagots ....... 40000 

Faifeeaux de gros bois , . . . 40000 

Rations de foin & de paille , . . 40000 

Rations d’avoine , . . . . 40000 

Tout ce qui eft ici deflus fpécifié , n’eftque pour la garnifon ; 
il faut outre cela que les habitants foienc munis de vivres au 
moins pour fix mois. Il faut aufll avoir les uftenfiles pour fix 
ou fept fours , avec les boulangers néceÛaires pour cuire le pain 
des Troupes. 

On a réglé la quantité de facs de farine fur celle des rations 
de pain qui doivent être diftribuées chaque Jour aux Troupes. 
Une ration doit pefer vingt-quatre onces poids de marc i un 
pain de deux rations doit pefer par confequent trois livres, pour 
lefquelles on met cinquante-fix onces de pâte, parce que le pain , 
oprès la ctiiflbn , diminue de quatre onces par ration. 

Si un fac de farine pefant deux cents livres , dpnne cent qua- 
tre-vingt rations , trois mille facs donneront ^40000 rations, 
qui fufHront pour le pain de 5 ooo hommes, à raifon de quatre- 
vingt-dix rations pour chacun. 

Si on y ajoute mille facs de farine, ce fera 180000 rations 
de plus pour les Ofliciers, leurs domeftiques & les hôpitaux. 
. Quoique nous ayons fuppofé la Garnifon diminuée d’environ 
un tiers pendant le fiege , cette quantité n’eft pas moins nécef- 
faire , parce que , vers la fin , on doit donner le pain double au 
reRe de la Garnifon , dont la fatigue eR aufil double. 

Outre 
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Outre les 4000 facs de farine , il feroit bon d’avoir 1 00c 00 
rations de bifcuit , qu’on ne diftribueroit que dans les befoins 
preflants & imprévus. Il s'agit ,^après cela , que toute la diftri- 
bution fe falTe avec ordre tous les deux, trois ,iquatre jours, 
afin d'éviter les confommations inutiles. 

Les 200 bœufs ou vaches , de même que les moutons , fe 
diftribuent aux Troupes dès le jour que la Place eft invellie. 
Dans le commencement du fiege , on donne un bœuf vivant & 
deux moutons par Bataillon , qui fourniflent une livre & demie 
de viande à chaque Soldat pour fa nourriture pendant trois jours j 
pour les deux jours fuivants , on leur donne une demi-livre de 
la^rd ou de boeuf falé , & quelquefois un quarteron de fromage , 
avec des légumes. On a foin de conlèrver la viande fraîche 
autant que l’on peut , fur-tout pour les Hôpitaux. 

On délivre la viande aux Officiers à proportion des rations 
de pain qu’on leur donne. Ce détail de difiribution de viande , 
fromage & légumes , fe rapporte à la quantité de toutes les 
chofes marquées dans le Mémoire ci-defTus. 

Les 200 muids de vin , les 700 tonnes de bierre , & les 40 
pneces d’eau-dc-vie fuffifent pour la boiflbn des Officiers & des 
malades qui font à l’hôpital. On donne quelquefois aux Troupes 
fatiguées , quelques tonnes de bierre ou de l’eau-dc-vie , particu- 
liérement à celles qui font aux défenfes. Mais ‘cette diflribu- 
tion ne doit fe faire que par ordre du Commandant , qui fait 
placer à propos cette petite douceur. 

Le Tabac à fumer eft très-néceflaire dans une Place affié- 
gée } outre qu’il amufe le Soldat , l’ufage en eft bon pour la famé. 

Il faut abfolument avoir pluficurs moulins à bras pour mou- 
dre le bled , à caufe des accidents qui p>euvent arriver par l’ef- 
fet des Bombes & du Canon. ^ 

Tome I. Mm 
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Tous- les uftenfiles nécelTaires que le Soldat fe prociireroit par- 
tout ailleurs par Ion induftrie , doivent lui éire fournis dans une 
Place afliégee , afin que tout Ibit dans l’ordre. 

L'Hôpital doit avoir fes Direfteurs , Aumôniers , Médecins, 
Chirurgiens , Apothicaires , plufieurs Fraters & Infirmiers , une 
quantité fuffifante de lits , de bons médicaments pour les mala- 
des & les bleilés , avec une bonne fublifiance pendant tout le fiegeJ 
On ne peut guere connoître à fond le befoin de toutes ces 
chofes , qu’après av-oir été dans le cas de foutenir des fieges ; 
ainfi , c’eft particuliérement aux Commandants les plus expéri- 
mentés, qu’il appartient de donner des mémoires pour tout ce 
qui concerne la défenfe des Places qui leur ^font confiées , & de 
faire là-delTus , à leur Cour , les repréfentations convenables. 

J’ai cru ce peu de détail propre à rappeller au moins l’idée 
des chofes généralement nécelTaires pour la défenfe d'une Place 
telle que je l’ai fuppofée. Je l’ai tiré en partie d’un Mémoire 
publié, il y a déjà quelques années, par un Officier François^ 
il dépend de ceux qui voudront en faire ufage, d’y faire id 
changement , addition , ou diminution qu’ils jugeront devoir 
être faits. 


Fin de 


la première partie. 
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Maniéré Je colorer fur les Planches les ouvrages de chaque nuit , 
pour une plus grande intelligence des travaux de l'affligeant. 

A r. & la II*. Planche ne doivent être colories qn’au- 
tant qu on voudra y dillingucr l’Infanterie , la Cava- 
lerie & les HudàrJs.' 

P L A y c H Z ///. 

1*”. nuit depuis a Juf- ' . 

qu’en b — — . ces cinq Zig-zags en rouge carmin. 

3*. nuit -- toute la parallèle avec les comniunicitions, en Jaune gfl.vi.'w* 

gutie. 

P L A N c a B IF\ .* 

i***.nuitde/7eni — comme en la Planche III, en rouge carmin. 

2*. nuit de r en d — en jaune gamme gutte. 

3 -nulsdetf enf-~ la première Parallèle devant l’ouvrage à corne avec la 

communication de la droite, en de même que les 
paUàges derrière les lept batteries de la première parai* 
lele , h la gauche de la rivière. Le tcrrc-pIcin de la bat- 
terie reliera blanc, de même que les bataillons ; à moins 
qu'on ne les veuille marquer de quelques couleurs par» 
liculiercs : mais alors il faut que ce foit la même cou- 
leur depuis la première Planche jufqu’h la dernierc. 

Planche F. 

£ nuit de e en ^ en jaune gomme gutte, tout ce qui ell marqué de la pre- 
mière parallèle & de Tes communications, excepté le 
terre-plein des batteries , qui relie toujours blanc. 

3*. nuit de e en f — les pallàges derrière les batteries , en brun. 

4 . nuit _ _ — la fécondé parallèle de B en A en beau yerd de pré. 

Planche VI. 

3*- & 4'* nuit — comme en la Planche V. 


M m ij 



( 2-0 . • 
5'.nuicE,A,II,G,D,F, en bleu cilefle. 

6'. nuit de K en E & de F en L , en orange foncé y de même que les ncuf'pciics 
'Zig-zags au centre. 

7*. nuit El y Fl y en jaune gomme gutte. 

V L A a c U E FIL 

i"*. nuit en rouge carmin y comme dans les Planches prccédenrcs. 

3*. nuit — — — la première 'parallèle avec fa communication de la droite» 
en brun. 

4*. nuit — — — -en beau «A? favoir la batterie en-avant delà gau- 

^ chc de la parallèle , avec les trois Zig-zags au dcffiis de- 
puis g jufqu’en A ; au centre les quatre petits Zig zags, 
' avec les deux petites places d’annes de chaque côté » 

la batterie gh derrière la paralleje , & le débouché de- 
puis le point g.julqu'cn A & /. 

5'. nuit de A en i— en bleu céleflcy nu centre, à la droite fit i la gauche, 

6'. nuit de » en A — par- tout, en orange foncé. 

7'. nuit de A en / — en jaune g»WHe gutte, 

8*. nuit — — — au cemre de A en , li la gauche un feul petit Zig zag de 
i en m , & 1) la droite, deux petits Zig-zag» aufli de / en 
I» , le tout en brun. 

9*. nuit — — — au centre de / en « , à la droite & h la gauche de m en « , 
y. ' avec deux petits bouts d'uitc leconde pcrailele qui fe 

trouvera toute entière dans la Planche fuivante , en verâ 
de vetfie. . • 

P L A N c n K VIIL 
. . > •** 

Jufqu'à ht . cinquième inclufivement , comme en la Plan- 
che VI. 

6*. nuit de I en A — les deux bouts de la troifieme parallèle , de même que 
les neuf petits Zig-zags au centre, avec les deux peti- 
te^ places d'armes de chaque côté , en orange foncé, 

7*. nuit de A en l — en jaune gomme gutte, par- tout. 

8*. nuit de /en — en Arttw, par tout. 

9'. nuit de m en n — en yerd de yefjte. 
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lo* nuit de » en 0 — en roji^e lacque. 

1 1*. nuit de 0 en P — en vtrd. 

12*. nuit de /I en oùtft compris ri 5 tab!i(lcment des cavalier; de tranchée, en 

orange. Le plan qui rcpréfente la fonic à côté , aura toute 
la tranchée raorquée jaune. 

Planche IX. 

Jufqu’à la neuvième nuit inclufîveraent , comme en la 
Planche VU. 

10*. nuit de «ont» — des deux côtés des attaques, en rouge lacque. 

ii'& ia*nuitdeo& 

/> jufqu'en q — orange. 

13' nuit — — — tout le relie jufqu’en r, qui comprend le couronnement 
des trois angles & les logements dans le chemin cou- 
vert, en jaune gomme gutte. 

Planche X. 

Jufqu’au couronnement des trois angles du chemin cou- 
vert inclufivement, comme en la Planche précédente. 

14*. nuit de rens — à la gauche, débouché par-derriere la traverfe du che- 
■ - min couvert ; au centre , étabiiflèment de la batterie de 

brèche, de la demi- lune, Ik petite delcente dans la place 
' ■ d’arnies à côté de cette batterie ; deux bouts de la com- 

munication de la droite au ccnti:^; defeente dans le 
. chemin couvert , pour y établir la batterie de üréchè cen- 

tre la corne de l’ouvrage; tout-à fait à la droite, pro- 
longement du logciiicnt le long de la face de la place 
( ■ d’armes. Chacune de ces parties d’ouvrage de r en s, en 

brun clair. 

15*.& 16*. nuit de sent établilTèment de la batterie 4 la gauche & 4 la droite, 
logement dans la place d’armes entre la gauche & le cen- 
tre; communication achevée entre la droite & le cen- 
tre, en bleu cà'.efte. 

1 7*. nuit de venar — defeente de-; PrlR';. h côté des deux batteries de brèche, 
dans le terre- pleiu du chemin couvert; communication 


% 
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achevie d-insla place d’armes, entre le centre & la gau- 
che , établidèment des deux batteries de raoriiers dans la 
conimunicanon dcl i droite auceture, en rouge c<rrm/n. 
i 8 , i9,&2o'. nuitde.ven^, PalBgcdes FofTés, verd. 

a I & 22*. nuit dt^ en z , relie des pallàge.s des foflës achevés devant les deux cor- 
nes de l’ouvrage, orange \ logements fur les deux brè- 
ches, rouge latque. Ligne ponfluéc dans l’intérieur, 
jaune clair. 

Planche XL 

Jufqu’h rétablidèincnt des Cavaliers de tranchée inclu- 
fivement, comme en la Planche VIII. 

1 3*. nuit de ÿ en r — ligne qui joint les fix Cavidimcnlêmblc , & qui forme la qua- 
trième parallèle , deux bouts de cette parallèle à droite & 
■ ■ à gauche, en jaune gemwe gutte. 

14 5 : 15'. mik de renr; par-tout , hleucilefle. H faut bien e.xaininer dans le Plan 
ces deux lettres , afin de ne pas fe tromper ; car il y a 
huit débouchés. 

& iV.nnitdcrcn/; par-tout, rouge carmin \ il yaanlli huit débouchés. 
18* nuit de / en v — rerd de pré, il y a fept débouchés, 

J y 3c 20*. nuit d; v en* ; les trois p. ffjgcs aux chemins couverts & la communi- 
cation de la batterie de brèche de la demi-lune , avec celle 
du b.iflion , oraniie. 

siôc 22*.nultde.vcnjr; Paflàge du folle de la demi-lune , & commencements du 
palïï^ge de ceux des deux baAions, jaune gomme gutte: 
23, 24&25*.nuitde2en(ÿ‘. Paflàges des foflts des deux bollions achevés, & 
logement dans l’intérieur de la demi-lune fait, eu verd 
de ve[jie. 

26 & 27*. nuit aflàutà la brèche & logement dans l’intérieurdu baAion, 

jaune gomme gutte , de même que la defeentc du petit 
folié du retranchement delà demi-lune, &de la petite 
batterie de brèche. ^ 

Au rcAe . je n’ai rais ce renvoi que pour ceux qui voudroienc avoir leun 
Planches colorées corame cela fe pratique d.ins les llcges. Si on ne le veut pas, 
on peut fe fervir des Planches telles qu'elles font. 
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E Roi de PrulTe, après avoir délogé l’armée Autri- 
chienne , commandée par le Feld-Maréchal Comte de 
Dauii , qui occupoit les hauteurs près de Schveidnitz , donna 
le Commandement du fiege au Lieutenant-Général de Tauen- 
zien , qui avoir à fes ordres les Généraux-Majors de Gablentz , 
le Prince de Berembourg & de Tadel. 

Tome I. N n 
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L’armée deftinée à en faire le fiege , confiftoit en vingl- 
un Bataillons, & vingt Efcadrons , tant Cuirafliers que Dragons 
& Huffards ; mais il ell à remarquer que ces Bataillons étoient 
très-foibles , puifqu’il y en avoir qui n étoient pas de trois cents 
hommes. 

Il fe trouvoit dans cette Place environ i zooo hommes , pour- 
vus abondamment de toutes fortes de munitions. 

. Les Ingénieurs, nommés pour ce fiege, furent le Major le 
Febvre , qui eut la direftion des attaques ; les Capitaines de 
Guion , CaftiUon , Haape & Harroy i les Lieutenants Gherard , 
Freund , Maske , Legatte , Kitsmaker , Pernette , Boulet , 
Wolff & Muller ; quelques conduéleurs & Officiers volontaires. 

Le Major Signoret & fon Lieutenant Bauverée avec quarante 
Mineurs. 

Le Capitaine Raoul du Régiment des Gardes , y fit la fonc- 
tion du Major de Tranchée , & eut fous lui deux Officiers pour 
Aides. 

Son Excellence le Lieutenant- Général deTauenzien partit de 
Breflaw , & vint prendre fon quartier au Couvent de Wurben, . 
h un bon mille de Schweidnitz , où il donna les ordres nécef- 
LcîAout. pour rinveftiflement de cette Place; & le 5 Août, il 

s’approcha plus près de cette Place , & prit fon quartier au 
Teichenau , Château fitué à un demi-imlle de Schweidnitz. 

Les Ennemis ne ceflbient de faire un feu prodigieux d’artillerie 
fur nos Huffards , qui rôdoient continuellement à l’entour de la 
Ville. 

Comme on n’avoit pas un plan exaft de cette Fortereffe ni 
de fes environs , ( ce qui doit paroître extraordinaire , vu qu il 
n’y avoir qu’un an qu’on avoir perdu cette Place , ) le Ma- 
jor Le Febvre , accompagné de fept ou huit Ingénieurs , & 
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foutenu par un détachement de Huflards , fût reconnoître cette 
Place & fes environs, & fût prendre l'es alignements le 5 
après-midi, & le 6 du matin. 

Mais comme cette Compagnie étoit trop nombreufe, l’En- 
nemi ne cefla de la canonner. 

Enfuite le Major Le Febvre fut prendre la diftance des ouvrages 
les plus avancés de la Place , jufqu’à l’endroit où il fe propolbit 
d’ouvrir la Tranchée. 

Pour cet effet , il fut opérer fur la Montagne A , où devoit 
aboutir la queue de la communication du centre. Enfuite il fut 
fe, pofter fur la hauteur B , & ayant fait l'on opération , il fit me- 
furer avec la chaîne la diffancc depuis B jufqu’en A , par deux 
Lieutenants Ingénieurs, qui furent expofés pendarit tout ce temps 
au canon de la Place. 

Ainfi l’on voit que par cette -façon de mefurer en préfence de 
l’Ennemi , l’on faifoit affez connoitre l’endroit où l’on avoit réfolu 
d’ouvrir la Tranchée. i 

Les arrangements étant pris & l’artillerie arrivée , qui confif- 
toit en vingt-huit canons de vingt-quatre livres, trente de douze 
livres , vingt mortiers de cinquante livres , douze obufiers de fept 
livres, & quelques pièces de fix livres, (mais tout cela ne fut 
pas fuffifanti) on ouvrit la Tranchée la nuit du 7 au 8 Août, 
où furent employés quatre mille cent Travailleurs , dont deux 
mille cent étoient venus de l’armée du Roi. 

Nionfeigneur le Prince de PrufTe affiffa à l’ouverture de la 
Tranchée , qui fe fit félon les difpolitions fuivantes. 

Dtfpojùions pour Couveriure de la Tranchée, 

La tranchée s’ouvrira ce foir : pour cet effet , les deux mille 

Nn ij 


Le 6 Ao&t. 


Planche L 


Digitized by Google 


184 Journal du S x s g. k 

cent Travailleurs de rarmce du Roi feront reçus vers midi à 
Camerau par le Major de la Tranchée , qui les amènera tout 
de fuite au dépôt à droite du Village de TunkendorfF, où doi- 
vent fe rendre en même-temps les deux mille Travailleurs de 
notre armée , pour y recevoir les inftruftions, & y prendre les faf- 
cines & les outils , qui leur font néceflaires. 

S’ils ne font pas encore mis en Brigades , on les y mettra , & 
on leur marquera leurs Officiers, dont chacun , fur des peines ri* 
goureufes , doit répondre de fa Brigade , afin qu’il n’y ait point 
de confufion , & que l’ouvrage fe fafle diligemment. 

Les Ingénieurs de fervice pour ce foir fe rendront au dépôt, en 
même-temps que les Travailleurs , pour faire l’arrangement de leur 
inonde, & quelque exercice fur la maniéré de les mettre à l’ouvrage. 

11 fera commandé huit Bataillons pour la garde de la Tranchée. 
Deux de ces huit Bataillons feront pour couvrir les Travailleurs 
deflinés pour la parallèle : deux feront pour la droite , trois pour 
le centre ou à peu près, & un pour la gauche conjointement 
avec quelqu’un du centre. 

Les deux Bataillons de fa droite doivent être alTemblés une 
heure avant le coucher du foleil derrière le Village de Schon- 
brunn , obfervant rigoureufement que perfonne ne s’expofe à 
être vu de la Place. 

Les deux Bataillons couvreurs , & les trois du centre , s’affem- 
bleront vers les cinq heures derrière TunkendorfF. 

Le Bataillon deftiné pour la gauche , s’alTemblera au Village 
de SabifdorfF. 

Les Ingénieurs & Officiers volontaires que Sa Majefté a def- 
tinés pour faire lefiege, feront partagés en trois Brigades, de 
cinq chacune; & de ces trois Brigades, il y en aura deux de 
fervice cette nuit. 
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Seize Brigades de Travailleurs aflemblés près de Tunkendorff 
fe rendront par le chemin qu’on leur indiquera à Schonbrunn, 
d’où le Capitaine Haape , chargé de cette partie , les mènera à 
leur deftination , lorfqu’il en fera temps. 

Les Commandants de deux Bataillons aflemblés derrière Schon- 
brunn , ont leurs inftruftions pour fe porter à la nuit tombante 
fur la Briquerie par le chemin qui y mene , & pour chaflêr 
ceux des ennemis qui pourroient s’y trouver. 

Le Capitaine Haape marchera immédiatement après les Ba- 
taillons avec fes Travailleurs en file à deux pas de diftance 
l’un de l’autre, & fera fa befogne , ainfi quelle lui eft pref- 
crite. 

■ NB. Que ces deux Bataillons après avoir nettoyé la Brique- 
rie , fe porteront aux endroits les plus à couvert du feu de la Pla- 
ce, foit en-avant , foit à côté. 

A mefure que les Travailleurs arriveront du centre, ils dé- 
fileront par leur gauche pour fe mettre à deux de hauteur fur 
le revers de la parallèle à quatre pas de diftance des Travailleurs, 
ne laiftant qu’un ou deux pelotons pour éclairer le fond à la droite 
de la Briquerie. 

Les deux Bataillons couvreurs du centre & des ailes de la 
parallèle , partiront la nuit tombante du dépôt de TunkendorflF, 
marchant doucement en deux colonnes de huit pelotons chacu- 
ne , conduites par le Lieutenant Ingénieur Freund , jufqu’à ce 
qu’ils reçoivent ordre de faire halte. Sur cet ordre , ils s’arrête- 
ront & mettront ventre à terre à la place même où ils fe trou- 
veront , jufqu’à ce qu’ils en reçoivent un fécond de fe porter , l’un 
par fa droite , & l’autre par fa gauche , pour gagner le terrein 
en-avant de la parallèle , & même tâcher de le déborder } les pe- 
lotons obfervant pour cela de garder une diftance de deux cents 
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pas l'un de l’autre , & de fe placer tous à deux cents pas de la 
parallèle : c’eft pourquoi leurs mouvements fe feront fuivant l’or- 
dre & les rubriques ordinaires du fervice. , 

Les Travailleurs deftinés pour la parallèle, marcheront immé- 
diatement apres les Bataillons en deux files, & à deux pas de dif- 
tance l’un de l’autre, les Ingénieurs à leurs têtes. 

Le Major le Febvre & le Capitaine de Guion traceront 
l’ouvrage en allant du centre , le premier par fa gauche à peu 
près jufv-ju’au chemin qui vient de la barrière de Koppen , & 
l’autre par fa droite jufqu’à la.Briqueric. V. Planche IL 

Après les deux files de Travailleurs , fuivront les trois Batail- 
lons jufqu’au centre de la parallèle, où étant arrivés, ils défile- 
ront l’un par fa droite derrière les Travailleurs, & les autres par 
leur gauche pour fe mettre tous à deux de hauteur fur le revers 
de la parallèle à quatre pas des Travailleurs , obfervant de fe 
porter le plus avant qu’il fe pourra vers les extrémités , puif- 
qu’en conjonftures pareilles , ce n’ell pas le centre qui aura le 
plus à craindre. 

Le Lieutenant Legatte fuivra les trois Bataillons du Centre 
avec dix Brigades de Travailleurs, qu’il pofera.en rétrogradant 
à peu près fur l’alignement de la Briquerie S: du centre. 

Le Lieutenant Maske avec huit Brigades viendra jufqu'au fom- 
met di la hauteur, où il commencera à pofer du point qui lui 
-ell indiqué près des croix de pierre fur le grand chemin : il a 
fes inftrucViOns fur l’alignement qu’il doit fuivre pour rencontrer 
la ligne tracée par le Lieutenant Legatte. 

Treize Brigades des Travall'eurs fe rendront ainfi que le hui- 
tième Bataillon pour la garde ù SabIfdoilT, d’où le Lieutenant 
G’nerard les mènera à la nuit tombante jufqu’au lieu où doit 
commencer la communication de It gauche dont il eft jchargc. 
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II a fes inftruftions d’ailleurs lur l’endroit de la parailtle où cette 
communication doit à peu près aboutir. 

Le Bataillon marchera en-avant des Travailleurs, & fe portera 
extérieurement le long de la communication jufqu’à la parallèle , 
le long de laquelle U marcheia enfuite par ta gauche pour en 
garnir l’extrêntué. 

On mettra dans le fond quelques centaines de chevaux , pour 
parer à tout ce qui pqunoit venir de la Place par le dellous des 
hauteurs. 

Au rcfte,il dépendra de Son Excellence Mr. le Lieutenant- 
Général de Tauenzien de mettre autant d’Efeadrons qu’il lui 
plaira derrière les hauteurs de Schonhrunn , pour foutenir la 
droite de la Tranchée. 

Si les pelotons en - avant de la parallèle trout'ent un foffé 
devant eux à peu près à la ditlance de deux cents pas , ils ne le 
pafTeront pas; mais fi le folTé le trouvoit proche de la parallèle, 
ils doivent le palTer , & fe mettre à deux cents pas cn-avant. 

Au cas que l’ennemi fiflTe pendant la nuit une l'ortie fur quel- 
ques parties de la parallèle , les pelotons qui fe trouveront en 
face ou à côté, fe replieront doucement & en bon ordre jufqu’à 
la parallèle, d’où les Baraillons fortiront pour recevoir l’ennemi, 
& alors ces pelotons fe mettront à côté des Bataillons aux en- 
droits où ils fe trouveront pour faire ligne tous enfemble , 8c agir 
conjointement contre la fortie. 

Ainfi fous quelque prétexte que ce foit, les pelotons ne fe- 
ront point feu , s’il n’eft décidé que ce foit un gros corps 
qui vienne à eux ; car pour une ftmple patrouille , ils ne doivent 
pas boug.'r de leur place. 

Lrs Officiers prendront bien garde que les Travailleurs ne 
fe débandent pas pour quelques coups de raoufqutts ou de 
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canon, qui ne peuvent manquer d’être tirés pendant la nuk ; ' 
& au cas qu’on foit abfolumcnt obligé de fe retirer , on ob- 
fervera de le faire en bon ordre , & de ne pas s’éloigner beau- 
coup delà parallèle, afin de pouvoir y revenir dès que l’aftion 
aura cefTée. 

A la pointe du jour , les pelotons fe retireront dans la paral- 
lèle où le Général de la Tranchée les placera fuivant les inf- 
truéHons dont on eft convenu. 

La Tranchée doit être , cette nuit , de trois pieds de profondeur 
en terre , fur fix pieds au moins de largeur. Les Travailleurs ref- 
teront tout le jour de demain pour l’élargir jufqu’à douze pieds , 

& y faire les banquettes neceffaires. 

Demain vers le foir , la garde & les Travailleurs feront relevés, 
ainfi que les Ingénieurs. 

Voilà les difpofitions qui furent faites par le Major Le Feb- 
vre } voici comme tout fut exécuté. 

La nuit du y au 8 Août. Ouverture de la Tranchée. 

Deux Bataillons dlnfanterie marchèrent en deux colonnes de 
Tunkendorff, fuivis de deux files des Travailleurs , dont l’un 
étoit compofé de dix-fept Brigades , & l’autre de dix-huit de cin- 
quante hommes chacune. 

Ces deux Bataillons fe portèrent environ à deux cents pas 
en-avant de l’endroit où devoit être le centre de la parallèle , 
(félon les ordres qu’ils en avoient reçu ,) qui étoit difiante des ou- 
vrages les plus avancés de la Place d’environ mille pas. Puis 
l’un prit à droite & l’autre à gauche pour couvrir les ailes de la 
parallèle , que les Ingénieurs chargés de cette partie , tracèrent 
avec des rouleaux de mèche , qu’on dérouloit à mefure qu’üs 

s’avançoient 
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s’avançoiént vers le point de leur dîreftion; l’un commençant à 
l’emlroit où devoit être le centre de la parallèle , & marchant 
jufqu’à la Briquerie, & l’autre partant du même centre & allant 
jul’qu’au chemin qui vient de la barrière de Koppen } & à me- 
fure que les Ingénieurs marchoient ,• chaque foldat pofoit la faf- 
cine le long de la mèche, & s’afiéyoit dcflùs en attendant l’ordre 
de travailler. 

Après ceux-ci marchoient trois Bataillons* l’un à la queue de 
l’autre, dont l’un fe porta par fa droite à une certaine dillance 
du centre , & fe rangea à deux de hauteur fur le revers de la 
parallèle qui étoit déjà entreprife & les deux autres fe portè- 
rent fur leur gauche , & fe rangèrent de même. 

Le développement de cette parallèle étoit d’environ trois 
mille pas. 

L’Ingénieur qui fuivoit ces trois Bataillons avec fes Travail- ■ 
leurs , traça la communication du centre , qui ne put être finie 
cetre nuit. 

L’Ingénieur qui étoit chargé de tracer la communication de la 
droite , qui devoit joindre la parallèle à la Briquerie , n’en put 
faire qu’environ la moitié, foit par faute des Travailleurs, ou 
autrement ; il étoit précédé par deux Bataillons. 

Quant à la communication de la gauche , il n’y eut qu’une 
partie ébauchée, la plupart des Travailleurs ayant pris la fuite 
fans aucun fujet. i 

NB. Cette communication n’a jamais été mife dans fa perfeélion. 

Ceux de |a Ville ne commencèrent à faire feu , qu’environ deux 
heures après qu’on eut commencé à travailler. 

.Le huit Août. Le Direfleur des attaques & le Chef de l’ar- 
tillerie furent marquer dans la parallèle les endroits les plus pro- 
pres à faire des Batteries, favoir : ‘ 

Tomt ï. 


Le 8 

Planchi n. 
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N”. I. de fix obufiers , qui avoient pour objet de battre par ri- 
cochet la face droite du fort N”. 2 , & la partie en-delà. 

’ N®. 2 , Batterie de 6 Mortiers.^ 

No. 3 y Batterie de 6 Mortiers. > contre le front d’attaque. 

N". 4 , Batterie de 6 Mortiers. J 

N*. 5 , Batterie de 6 Obufiers, deftinés à enfiler le chemin 
couvert à gauche de la fléché de Strigau , & la partie entre la 
Ville & le Fort, N®. 3. 

Les afliégés voyant une parallèle imparfaite , & n’ayant que la 
communication du centre qui pût fervir , fortirent vers le deux 
heures après midi en deux colonnes ; l’une par la barrière de 
Strigau , & l’autre par celle de Koppen. 

La première tomba fur la droite de notre parallèle , en com- 
bla cinquante à foîxante pas , & nous fit le Colonel de Falken- 
heîm & cent & cinquante hommes, prifonniers. 

L’autre colonne, qui devoir attaquer la gauche de notre pa- 
rallèle, ne bougea point du glacis de la Place: je ne fais ce qui 
la retint ; mais fi elle avoir donné comme celle de la droite , je 
ne fais ce qui en feroit arrivé, puifque, dans ce même temps , rien 
ne l’empêchoit de tourner la parallèle , & de prendre en flanc & 
de revers ceux qui s’y trouvoient. <• 

Cette fortie , qui fut eftimée d’environ cinq mille hommes, fut 
protégée par un feu très- vif d’artillerie, qu’on tira contre le 
centre de la parallèle pendant tout le temps que dura cette ac- 
tion ; mais nos Troupes ayant tenu ferme & étant fecourues 
par nos Dragons & HulTaids, les afliégés fe retirèrent dans leur 
chemin couvert. 

Vers les quatre heures du foir, huit Bataillons relevèrent la 
garde de la Tranchée, de même que les Ingéuieurs , avec un nom- 
bre fuffifant de Travailleurs. 
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Le dépôt fut trartfporté , de Tunkendorff, derrière la hauteur 
où vient aboutir la communication du centre. 

La. Nuit du 8 au ^ Août, 

• * » 

On travailla à perfeftionner & à faire des banquettes dans 
la parallèle , & à fuivre les communications du centre & de la 
droite. 

On fit aufli les batteries projettées pendant le jour. 

Le neuf Août. Au matin , les batteries faites, pendant la nuit *-® >. 
commencèrent à tirer. • „ ' 

Le Direfteur des attaques , accompagne du Chef de l’artillerie, pulncueII; 
marquèrent les emplacements pour deux batteries , favoir N». 6 
de dix canons de vingt-quatre livres, & N*. 7, de fix canons de 
douze livres pour battre l’ouvrage oppofé. » 

La Garde de la Tranchée fut relevée à quatre heures du foir 
par huit Bataillons, de même que les Ingénieurs, avec le nombre 
des Travailleurs néceffaires pour l’ouvrage ordonné : pendant ce 
temps , l’Ennemi fit un feu très- vif de l’artillerie trois ou quatre 
heures confécutives. 

La Nuit du ^ au 10 Août, 

J 

On déboucha des points A & B de la parallèle par deux PlakcheH. 
boyaux , qui fe joignirent en C environ à trente - cinq verges 
vers la Place. 

L'on fit les batteries projettées pendant le jour. 

Le 10 Août. A la pointe du jour, on fit un terrible feu de tou- LeioAoôs. ' ' ' 

tes les batteries de part & d’autre , qui ne ceffa que vers les . . 

neuf heures : Sc vers midi, on recommença, pour finir vers les deux 

O O ij 
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heures j & à quatre heures, temps auquel oii relevoit la Garde ' • 
de la Tranchée , tomes les batteries recommençoient à jouer juf- 
. , qu’à huit & neuf heures j ce qui a été continué fur ce pied pen- 
dant tout le fiege. 

■’ Le Direfteur des attaques & le Chef de Tartillerie marquè- 

rent les emplacements des Batteries à faire la nuit fuivante» 

La Nuit du 10 à ti Août» 

tt , 

On travailla^ aux Batteries projettées pendant le jour, défignées 
' par N*. 8 & 9 , chacune de fix pièces de douze livres , & celle 
de N". lO fur une hauteur près de la queue de la communi- 
cation de la droite , fut pour huit pièces Je vingt-quatre livres. 

La première dé ces Batteries avoir pour objet de battre le ' 
Fort N*, n , & les deux autres le Fort N?. 111 , & la partie 

en-delà." ' 

On alTura auffi la gauche de la parallèle par une efpece de 
redoute, où l'on mit deux pièces de fix livres, & Ton prolongea 
la communication de la gauche jufqu’au ravin , comme il fe 
voit fur le Plan N®. IL ' ' 

LeiiAoût^ Le II Août. On tira de la Batterie N®. VI. avec quatre ca- 
nons de vingt-quatre livres}- de la Batterie -N®. VII, avec fix 
canons de douze livres; & avec dix canons de vingt-quatre li- 
vres , de la Batterie N». X. 

On releva la garde de la Tranchée à l’ordinaire par huit Ba- 
taillons , & les Ingénieurs & Travailleurs. 

» ’ * 

' V Jji 2Vî«r du II au tz Aouu ^ ' 

L’on poufla du point C ou de l’attaque de la droite, qui eff 
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en-avant de la parallèle vis-à-vis de la fléché de Strigau cinq 
Zigs-Zags CD , qui furent portés environs à trente flx verges 
du point C , d’où on étoit parti. 

A la gauche de la parallèle , on déboucha par un boyau EF, 
qui fut porté jufqu’à cinquante verges en-avant. 

Cette même nuit on fit la Batterie N». II, fur une hauteur 
près de la communication de la gauche, pour lix pièces de ca- 
nons de vingt-quatre livres , afin de pouvoir battre par ricochet 
entre le Fort & la Ville. 

, On acheva aufli la redoute à la gauche de la parallèle , qui 
n’avoit pu être finie la nuit précédente. 

Le II Août. On tira de la Batterie faite pendant la nuit, 
& la Batterie N". VI. tira avec dix pièces de vingt - quatre 
livres. 

A cette Batterie, 'le feu prit à vingt ou trente quintaux de 
poudre. 

Les devijc Batteries N”. VIII & N”. IX. tirèrent chacune avec 
fix canons de douze livres. 

La garde de la Tranchée- fut relevée, de même que les Ingé- 
nieurs & Travailleurs. Elle a toujours été de huit Bataillons, ex- 
cepte vers la fin, où elle fut de neuf & même de dix Bataillons, 
puifqu’ils devenoient tous les jours plus foibks, à caulc des tués 
& blclTés qu'il y avoit chaque jour. ... 

Zd Nuit du iz au ij Août. 

A la droite au bout des cinq Zigs-Zags de la veille , on poufla 
* un boyau G D , dont rextrèinité G venoU aboutir à une pente 
émmtnce près du chemin de Strigau. 

A la gauche , on jx>ufla aufli de i’exttémité F du boyau E F 


194 J O U R K A L DU S I E G E 

de la nuit précédente , le boyau F H ; à ce tracé, le Lieutenant In- 
génieur Muller fut blefle, & mourut trois jours après de fajalef- 
fure. 

On travailla auf 5 à deux Batteries N?. XII & XIII, chacune 
pour quatre mortiers ; & à la place de fix Obufiers à la batterie 
N°. V , on y mit quatre mortiers. On ôta aulfi deux mortiers 
de la Batterie N». III, & deux de celle N®. IV , de même que les 
fix mortiers de la Batterie N°. II. 

Le 13 Août. Le I 3 Août. On tira des Batteries faites la nuit précédente , 
& la garde de la Tranchée fe releva à l’ordinaire, de même que 
les Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du 13 au 14 Août. 

A la droite , on déboucha du point G , extrémité du boyau 
DG, les deux Zigs Zags GI; & à la gauche, les deux Zigs- 
Zags HK. 

Vers les dix heures, l’ennemi fit une fortie elHmée environ 
de deux mille hommes , qui comblèrent une partie de nos ou- 
vrages les plus avancés , qui leur coûta bien cher par la perte 
qu’ils y firent 

U M Août. Le 14 Août. ..Il ne fe fit aucun changement , & la Garde de 
la Tranchée fe releva dans le même ordre , de même que les 
Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du 14 au i 5 Août. 

On répara le dommage que la fortie nous avoit fait la nuit 
précédente , & même on prolongea la gauche depuis H juf- 
qu’en L. ' . 
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Le I î Août. On ôta deux pièces de canon de la Batterie Le Août 
10. La Garde fut relevée à l’ordinaire. 

La Nuit du l5 au iG Août. 

Cette nuit fut employée à faire la fécondé parallèle. Pour cet 
effet , un Ingénieur partit du point I de la droite , & un autre 
du point K de la gauche , afin de fe rencontrer dans le milieu 
ou centre de cette parallèle. 

On prolongea' auffi à la droite le Zig-zag G D du point D 
vers M. • 

Le 16 Août. Tout fut en bon ordre dans les Tranchées. Le i6 Août; 

Le Général Beek 'voulant fecourir la Place , voulut percer 
du côté de Reichenbach ; mais il fut repouffé , avec grande perte, 
par le corps du Duc de Beveren. 

La Garde de la Tranchée fe releva à l’ordinaire , de même 
que les Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du iG au ly Août, . 

L’on prolongea la droite de cette parallèle jufqu’en Kj & 
du point O dans cette féconde parallèle , on pouffa l’ouvrage 
jufqu'en P. ' 

De plus , l’on fit au centre de cette parallèle une Batterie , 

N®. 14, pour deux Mortiers, & la Batterie N?. 7 fut proion- ► 
gée par fa gauche, afin d’y pouvoir placer quatre Obufiers. 

Le 17 Août. On travailla à perfeftionner la fécondé paralle- Le 17 Août 
* le. Le matin les deux Mortiers de la Batterie N*. 14, & 
les quatre Obufiers Je la Batterie N®. 7 commencèrent à tirer. 

A l’occafion de l’échec qu’eut le Général Beek à Reichen- 
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; bach la veille , l’on fii trois décharges de toute rartillerie de la 

Tranchée. 

, La- Garde de Tranchée fut relevée à l’ordinaire. 

S 

La Nuit du ij au iS Août, 

î. * 

PiAvcHs IL L’on déboucha de la droite de la fécondé parallèle , & l’on fit 

l’ouvrage IQ, & à la gauche, on pouffa les deux Zig-zags. ' ‘ ' 

PR. 

On commença cette nuit à fe fervir des Gabions ; mais com- ' • 
me les Sapeurs n’étoicnt que des Volontaires de l’armée , l’on 
• ■ peut s’imaginer comment on en fut fervi. 'Auflî les Ingénieurs • J 

en ont-ils beaucoup fouffert , puifqu’à la fin du ficge, il n’y en 
avoir plus que deux en état de faire le fervice. 

Sortie. Vers les dix heures , les afficgés firent une fortie , & comblè- 
rent en grande partie l’ouvmge qui vcnoit d’être commencé. 

Le i8 Août. Le 1 8 Août. Les affiégés ayant fait une grande perte dans 
leur fortie, envoyèrent vers le General de Tranchée pour deman- 
' • . der une fufpcnfion d’armes d’une heure , afin de pouvoir en- 

terrer les morts. Pendant ce temps , les Sapeurs remplirent 
environ trente Gabions à la droite , & en firent autant à la 
gauche. 

La Batterie N®, i ne tira plus qtie de quatre Obufiers. 

On releva la Garde de la Tranchée dans le même ordre, 
de même que les Ingénieurs & Travailleurs. 

La Nuit du i8 au tÿ Août, 

• ^ -r 

A la droite & à la gauche , on continua les fapes Q S. & 

R T. qu’on avoit abandonnées pendant le jour. 

. . ‘ Vers 
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Vers les neuf heures, les afliégés firent une petite fortie fur peiieibnij. 
notre droite , mais fans fuccès. 

Le Major Le Febvre avoir réfolu de faire cette nuit une tenta- 
tive fur la fléché de Strigau , pour voir fi rennemi y étoit bien 
fur fes gardes ; & félon les difpofitions qu’il en fit , zoo hom- 
mes conduits par le Lieutenant-Ingénieur LeGatte , qui avoir à’ 
fes ordres fix Charpentiers, dévoient s’emparer de la fléché , & dé- 
voient être foutenus , en cas de befoin , par un Bataillon de 
la Tranchée ; & ces zoo hommes , après la tentative faite , dé- 
voient fe retirer en bon ordre dans les Tranchées. 

Ce Détachement fortit vers les dix heures, des Tranchées, avec 
le Lieutenant-Ingénieur Le Gatte , qui fit couper quelques pa- 
liflades du chemin couvert , par où ce détachement entra & 
s'empara de ladite fléché fans aucune réfiftance de la part de 
l’ennemi , puifqu’il prit aufli-tôt la fuite ; & comme ce Déta- 
chement , malgré les ordres qu’il avoir reçus , voulut fe mainte- 
nir dans ladite fleclte , le Major Le Febvre , qui étoit reflé dans les 
Tranchées pour voir la fuite de cette expédition , fit battre la 
caifle pour le rappeller, & la retraite de cette belle tentative coûta 
cinquante ou foixante hommes. _ • 

Ces ' fortes d’attaques font ordinairement tenues pour bonnes , 
lorfqu’elles viennent à réuflîr , & c’eft ce qui auroit dû être icii 
& pour cela on devoir commander un nombre fuflilant de Tra- 
vaileurs pour fe loger dans la fléché , Sc faire une communi- 
cation de la Tranchée julqu’à ladite fléché. Mais on voulut 
feulement faire une tentative , afin d’apprendre à l’ennemi à être 
mieux fur fes gardes ^ & c’efi auill ce qu’il a fait , comme on 
le verra bientôt. 

Le 1 9 Août. On répara le dommage qui arrive d'ordinaire Le 19 Août; 
aux Tranchées. • • . , 

Tome /. , ' P P 


Digitized by Google 


298 Journal du S t e g c 

La Batterie 5. ne tira plos que d’un Mortier. 

La Garde de la Tranchée fe releva comme de coutume. 

La Nuit du au 20 Août. 

Comme on étoit découvert dans la lape QS. à la droite I 
(qu’on avoit faite la nuit précédente) & vu dts ouvrages 
. entre les Forts N*. II. & N". III , on la fit double , & l’on 
fit un petit logement V pour couvrir quelques Fufiliers. 

A la gauche , on pouffa les trois Zig-zags T Z ; de plus , on 
fit à droite dans la première parallèle la Batterie N«. 15. pour 
quatre Obufiers , qui avoit pour objet de battre par ricochet la 
partie entre le Fort N®. II. & la Ville, 
e -O 'tBûù Le zo Août. On voulut mettre les foi-difants Sapeurs à Tou- 
.vrage ; mais le feu de. la Place étoit fi vif, qu’il ne leur fut pas 
.poflible de pofcr un Gabion. 

La Garde de la Tranchée fut relevée à l’ordindtc. 

] 

La Nuit du 10 au ii Août, 

On fit les réparations néceffaires. 

A'ia gauche , on pouffa du point Z le boyau X j on effima 
la diftance de ce point X jufqu’au chemin couvert, d’environ 
quinze verges ) mais on fut dans la fuite qu’il y avoit vingt ver- 
ges. Le Lieutenant-Ingénieur Maske y fut bleffé. 

L« jt Aoit . Le zi Août. La Sape ZX faite la nuit , étant prife en flanc 
& en front, on la fit double, & on l’approfondit davantage, 

On tira des quatre Obufiers de la Batterie N®. 1 j. 

La Nuit du 11 au il Août. 

Le Major Le Febvre voulant prendre des ^abliffements fiir le . 
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glacis de la fléché de Strigaa , réfolut pour cela d’attaquer la- 
dite fléché \ & félon les difpofitions qu’il en fit , trente Fufiliers ^ AtttqBc Jç 
débouchèrent vers les neuf heures , de la tête des fapes de la Suigau. 
droite , fuivis du Lieutenantqingéiiieur Boulet , .qui conduifoit 
douze Qiarpcntiers qui dévoient hacher la barrière du chemin- 
couvert , & quarante Travailleurs pour faire un logement fur le. 
talus extérieur d’une iraverfe , qui eft en - avant de. la fléché , 

& qui tient au chemin-couvert. 

Cinquante autres Fufiliers débouchèrent de la tête des fapes 
de la gauche, avec ordre de chaflTer .tous ceux qui étoient pour 
la défenfe du chemin- couvert , & furçnt ,aufll-tôt fuivis par le 
Lieutenant Gherard , qui menoit quatre-vingts. Travailleurs pour 
faire le couronnement de l’angle faillant du chemin-couvert. 

Enfin , deux cents & vingt Fufiliers panirent de la droite de 
la fécondé parallèle , avec, ordre de fe porter , autant qu’il fe- 
roit poffible , fur leur gauche , & dévoient recevoir du Lieutenant 
Boulet quelques Charpentiers pour fe faire palTage au travers des 
palliflades. 

Ils furent fuivis du Capitaine Haap & du Lieutenant Per- 
nette, qui conduifoit 130 Travailleurs. 

Le premier étoit chargé de prolonger par, la gauche le lo- 
gement du Lieutenant Boulet , & le fécond devoir tracer une . 
communication depuis la tête des fapes de la droite jiifqu’aux 
nouveaux logements. 

Une partie de ce Détachement entra dans le chemin- couvert, • 

& pénétra jufqua la fléché. Le Lieutenant Boulet fut bleffé , • 

ne put faire fon logement. Le Opitaine Haape fut auffi bleffé j 
fon logement en relia- là , & les Travailleurs fe débanderenr. 

Le Lieutenant Pernetto ne fit qu’ebauchcr la communication , 
dont il étoit chargé , parce qu’il fut aufli bleffé ; enfin , le Lieu- 

P p ii 
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tenant Gherard eut le bonheur de faire fon logement fur l'angle 

lâillant , mais d’un côté feulement. • 

Enfin, malgré le valeur de nos Troupes, elles furent obligées 
de fe retirer , laiflant la place toute couverte de morts. Mais • 
pouvoit-il réfulter autre chofe de cette attaque ^ Car après la ten- 
tative faite , la nuit du 1 9 au 10 , l’Ennemi avoit appris à 
être mieux fur fes gardes. L’on feit partir «ne partie des aflail- 
lants de U gauche, pour attaquer tont-à-faità la droite. Ces 
gens expofés à un front d’attaque, ‘eurent à fouffrir beaucoup du 
fou de l’Ennemi, avant que d’étre arrivés à leurs deftinations r 
& les Travailleurs , qui fiiivoient de trop près les aiïaillanrs , • 
fe trouvèrent pêle-mêle j ce qui ne pouvoir que mettre par-tout 
de la confiifion. 

D’un autre côté , on vouloir emporter la fléché , & on n’a- 
voit commandé ni Ingénieurs , ni Travailleurs pour faire un lo- 
gement à fa gorge; de façon que fi nos Troupes' s’en étoient 
emparées , elles n’autoient pas été en état de s’y maintenir , vu 
que les afliégés , après la tentative du i 9 au 20 , avoient de- 
gorgés huit embrafures à l’ouvrage , qui fe trouve prccifément 
derrière.. 

Le Asûf, Le 12 Août. On rétablit les fapes qui fe trouvoient en- 
dommagées , & on attacha le Mineur à la tête de la fape 
de la gauche, qui devoir cheminer vers l’angle faillant du 

Fort N®. 2. * 

Le Comte de Guafeo, Commandant de la Place, envoya le Co- 
lonel de Rasp pour propofer à fon Excellence le Lieutenant Gé- 
néral de Tauenzien la reddition de la forterefle , à condition que 
la Garnifon fortiroit libre avec armes & bagages , S«ic. &c. ; mais- 
«es conditions ne furent point acceptées. 

La garde de la Tranchée fut relevée à l’ordinaire. 
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La Nuit du 22 au zj Août. 

\ 

Elle fut employée à faire la troifieme parallèle : pour cet effet, 
un Ingénieur partit de la droite, & un autre de la gauche, afin 
de fe rencontrer vers le milieu. 

Le Capitaine Ingénieur Harroy y fut bleffé légèrement. 

On travailla avec toute la diligence poffible à la Batterie N“. 16 
pour trois canons de douze livres, & à 1:^ Batterie N<'. 17, pour 
trois Mortiers. 

Le 1} Août. Le Mineur étoit avancé de dix pieds. Laj AoCt,- 

Les Batteries faites la nuit commencèrent à tirer. 

On répara les têtes des fapes, Sc la Garde fut relevée comme 
de coutume. 

/ 

La Nuit du Z J au 24 Août. 

On fit vers le centre de la troifieme parallèle une Batterie N". iS. 
pour deux Pierriers. 

On fit les réparations néceffaires. 

Le 24 Août. L’ouvrage des Mineurs fut avancé de vingt- Le s4 Août; . 
quatre pieds. 

On tira de deux Pierriers , & la Garde fe releva à l’ordinaire, 

La Nuit du 24 au^lb Août, 

% 

On communiqua 'par une fape jufqu’à la barrière de la fléché 
de Strigau , & l’on fit les réparations néceffaires. '' 

Le 2 5 Août. On perfeéHonna l’ouvrage de la nuit } & comme Le * j Août, 
on y étoit plongé de la fléché , on fit une traverfe en l’air , portée 
par des madriers. 
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La Garde fe. releva dans le même ordre. 

Le Mineur , qui travailloit avec toute l’aélivité poflible, eut fa 
galerie de vingt-quatre pieds. , 

^ La Nuit du zi» au z6 Août, • 

On pénétra avec la fape dans le chemin-couvert de la fléché 
de Strigau avec beaucoup de peine , étant barricadé avec des 
grands chevaux de frife } & comme on y étoit plongé dé la 
fléché , & qu’on y étoit accablé de grenades , on l’abandonna au 
jour. 

Le Lieutenant-Ingénieur Kitfmacker y fut blefle. 

La Batterie N®. 16 fut augmentée de quatre pièces de vingt- . 
quatre livres. 

Le i6 Août. Le travail du Mineur fut à quarante-deux piedsi 
La Nuit du z6 au zj Août. 

On étendit un peu le logement fait fur l’angle du chemin- 
couvert de la fieche. 

Comme on ne favoit pas la diftance qu’il y avoit depuis la 
tête de la fape de la gauche, où on avoit attaché le Mineur, 
jufqu’à l’angle faillant du chemin-couvert du Fort N^. II, (ce 
qui doit beaucoup étonner les gens du métier, ) le Major Le Feb- 
vre chargea le Major Signoret de faire mefurer cette diftance 
avec une corde : c’eft pourquoi on attacha une pierre au bout 
d’une corde, & un Mineur porta ladite pierre attachée à la 
corde , (ou dit l’avoir portée) jufqu’à fix pieds de la palilTade, & 
l’on trouva que cette dillance étoit de dix - fept verges ; mais 
l’on a fu cnfuite qu’on s’éioit trompé d’environ trois verges. 
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Le 17 Août. Le Mineur alloit bon train , puifqu’il étoit à douze u 17 Aofii; 
pieds dans les terres. 

On répara les ouvrages dégradés de la Tranchée. 

La Garde fut relevée dans le même ordre. 

La Nuit du XJ au z8 Août, 

A la droite , on perfeélionna la fape faîte la veille. 

Le 28 Août. Le Colonel de Rasp vint de la part du Com- Le 18 Aoflt 
mandant propofer de rendre la forterelTe aux conditions que la 
Garnifon fe rctireroit dans les Etats de Sa Majefté l’Impératrice- 
Reine , & qu'elle ne ferviroit contre le Roi pendant un an & 
un jour ; ce qui fut refufé. 

On fit un bout de fape à la gauche de la barrière de 
Strigau. 

La galerie du Mineur fut avancée de quatre - vingt - quatre 
pieds. 

La Garde fut relevée à l’ordinaire. 

La Nuit du z8 au Août. 

Le bout de fappe , qu’on avoit fait pendant le jour , fut mis 
dans fa perfeftion. 

L’Ennemi fit après minuit une fortie de quelques Grenadiers , p*u,e fort,>.- 
qui attaquèrent la fape de la gauche , où le Mineur avoit com- 
mencé fa galerie, à côté de laquelle il n’y avoit que huit ou 
dix Grenadiers pour la garde , n’ayant pas aflez de place pour 
en mettre davantage; & comme cette garde prit la fuite, ils en- 
rerent dans la galerie , où ils firent un bas- Officier & un Mi- 
neur prifonniers , & en tuerent un autre -, puis fe retirèrent , après 
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. avoir répandu dans la galerie des matières combuftiblcs Se ren- 

verfé quelques cha/fis. 

te 19 Août. Le 19 Août. Les Mineurs réparèrent le dommage qu’on avoir 
fait à la galerie } & lorfqu’ils furent au fond pour y continuer 
l’ouvrage , ils tombèrent en foibleffe l’un après l’autre , à caufe du 
mauvais air dont la galerie étoit infeftée , & qui ne fut évacué 
que le foir. 

La Nuit du 2Ç) au jo Août. 

On* prolongea un peu la fape de la gauche , pour y mettre 
plus de monde pour garder les Mineurs , qui continuèrent leurs 
ouvrages , & on fit les réparations nécefiaires. 

Le 30 Août, Le 30 Août. L’air manquant dans la galerie, qui étoit de 
quatre-vingts-fix pieds , l’on ne put aller plus avant j c’eft pour- 
quoi les Majors Le Febvre & Signoret jugèrent à propos de 
faire faire la Chambre. 

La Nuit du 30 au 31 Août. 

• 

Chambre flu Elle fut employée à faire la Chambre, qui eut environ fîx 

prctnicr elobc • « t • 

àe coropref- pieds cn quarte. 

On répara les fapes qui fe trouvoient endommagées. 

Le 3 I Août. Comme il y avoir un peu d’eau dans la galerie , 
on avoir fait faire une grande caifle de cinq pieds cubiques , 
qu’on monta dans la chambre ; & dans cette caiffe , on y mit 
quatre petites caiffes , qui étoient bien poiflees pour que l’eau ne 
fît aucun tort à la poudre. 

La Nuit du 31 Août au premier Septembre. 

On mit dans ces cailTes la poudre néceffaire pour produire 

un 
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un grand effet ; cette charge étoit de cinq mille livres de pou- 
dre , & on commença tout de fuite à bourrer , après que la fau- 
ciffe fut placée dans Tauget. 

Les Ennemis firent cette nuit trois petites forties , une fur la 
droite , & deux fur la gauche ; mais fans fuccès. . ' 

Le i". Septembre. Les Mineurs finirent leur bourrage vers Le premier 
les cinq heures du foir. Septembre, 

G^mme il y avoir une redoute en-avant du Fort N®, i , à côté 
duquel , & derrière uns traverle , il y avoir une petite piece de 
canon , qui enfiloit notre troifieme parallèle , on fut obligé d’y 
conftruire deux traverfes ; à chaque côté de la Batterie , une. 

La Nuit du premier au 2 Septembre,. 

r 

Les Troupes qui étoient le plus à portée de la mine, eurent Eaetdupre- 
ordre de fe retirer plus en-arriere ; & vers les neuf heures , on «mpeffion ' • 
fit jouer la mine, dont l’effet fut, prodigieux , puifque le dia- 

*JH • • • •« T/* * tASCîfï iJJ* 

merre de 1 entonnoir eut environ quatre-vingts pieds fur une &.Iv,Lct. a. 
profondeur de feize à dix-fept pieds. 

Aufli-tôt après l’effet de cette mine, un Ingénieur déboucha 
de l’extrémité de la tête de la fape , & traça la communica- * 

tion a. b. (Plan. II.) jufqu’à l’entonnoir, pendant qu’un autre 
prolongoit un peu la dite fape jufqu’en C, pour y loger quelques 
Grenadiers. 

Le i Septembre. Les Mineurs travaillèrent à débourrer la par- Le i S«p 
tie de la galerie reliante , afin d’avoir un paffage fouterrain juf- '*®**^** 
qu’à l’entonnoir. 


La Nuit du 2 au 3 Septembre, 

On répara la communication qui menoit à l’entonnoir \ Sc 
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comme elle érolten partie enfilée du Fort N<>. II, on fut obligé, 
pour la couvrir , de dreffer une haute traverfe fur le bord de 
l’entonnoir. Le Capitaine-Ingénieur Guyon y fut blefle légcre- 
ment- 

On fit cette nuit deux nouvelles traverfes dans la troifieme 
parallèle , qui ctoit toujours enfilée par la piece de canon qui 
étoit près de la redoute en-avant du Fort N*. 1 j & malgré 
tout cela , on en a toujours été maltraité pendant tout le relie du 
fiege. 

Le 3 Septembre. On attacha le Mineur dans l’entonnoir, 

& chemina vers l’angle faillant du chemin-couvert. 

Ceft ici où le Major Le Febvre s’ell brouillé avec le Ma- 
jor Signorct. Le premier attribua un retardement au fécond , 
de ce qu’il n’avoit pas attaché le Mineur dans l’entonnoir fuôt 
que la mine eut joué , & de ce qull avoir commencé fon blin- 
dage prefqu’au milieu de l’entonnoir. Enfin , comme ces deux 
perfonnages ne s’étoient jamais vus d* bon œil , le Major Le Feb- 
vre ne manqua pas d’en témoigner tout fon reffentiment au Ma- 
jor Signorettil en écrivit au Roij & quelques j(furs après, ce- 
lui-ci fut congédié : fon Lieutenant Bauverée reçut la compa- ; 

gnie } & le plus ancien bas-Ofiieier nommé Stroofi , fut fait 
Lieutenant. 

Là Nuit du 3 au 4 Septembre, 

■* t 

La traverfe faite la nuit precedente pour couvrir la commu- 
nication , ayant été battue en brèche & en partie renverfée par 
les bombes , fut réparée de même que la communication. 

Le 4 Septembre. On étoit occupé fins ceffe à rétablir les fapes. 1 

Le Mineur eut entièrement débourre la galerie i ce qui donna ^ 
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une communication fouterrainc, qui fut dans la fuite d’un très- 
grand fecours. 

La Nuit du 4 uu 5 Septembre, 


La traverfe qui couvroit la communication, fut réparée de 
nouveau , de même, que la communication , & l’on y a dû ira-' 
vniller continuellement pendant le refte du fiege. ■ 

Le 5 Septembre, & ' ^ 

tembie. 


La Nuit du b au 6 Septembre. 


L’eau empêcha le Mineur de continuer fa galerie, & il fut obligé 
d’en commencer une autre à côté de celle qu’il venoit d’aban- 
donner, mais un peu plus élevée. 

Comme l’entonnoir cioit le réceptacle de tous les feux verti- 
caux , pour s’en garantir , on y a conftruit une traverfe. 

Le 6 Septembre, & ^ * 


La Nuit du 6 au j Septembre, 

< 

% 

Le Mineur travailloit avec toute la diligence po/Tible. ' 

On travailloit fans relâche à entretenir la communication & 
têtes de fapes en bon état. 

Le 7 Septembre. Lé Roi vint examiner les attaques.' • j e ^ 
Le Lieutenant-Ingénieur Wolff fut blelTé. ‘ tembre. 

L ouvrage du Mineur fut à dix-fept pieds dans les terres. ‘ 

La Nuit du J au 8 Septembre. 

On repara la communication , qui conduifoit à l’entonnoir , de 

Qqij 
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même que la traverfe dans ledit entonnoir , qui'étoient continuel-^ 
•lemcnt bouleverfées par les bombes. 

Le 8 Sep- ® Septembre. La galerie fut avancée de trente-cinq pieds. 

iembre. 

La Nuit du 8 au Septembre, 

On travailla aux réparations ordinaires , c’eft-à-dire dans l’en- 
tonnoir & la communication. 

Le 9 Sep- Le Q Septembre. Le Mineur eut fa galerie à' cinquante-qua- 

timbre. . , 

tre pieds. 

La Nuit du P au lO Septembre, 


f 

Planchi ni. L’Ennemi nous donna un camouflet , qui endommagea un peu 
l’extrémité de la galerie , & où le Mineur , qui fe trouvoit au 
fond , put en fortir blefle & firoifle. 

L’on fit en outre les réparations ordinaires. 

Le JO Sep- , Le lo Septembre. On répara bientôt le dommage que le ca- 
umbre. 'mouflet avoir fait à la galerie , & le Mineur continua fou ou- 
vrage. >■ . 

La Nuit du 10 au ii Septembre, 

Le Mineur , en continuant fon travail , fut donner dans les ter- 
res infeftèes par le camouflet de la nuit précédente, & fut 
obligé de fe retirer } ce qui fut pour lui un grand bonheur \ 
car peu de temps après, l’Ennemi , dont les galeries étoient très- 
peu éloignées du bord de notre entonnoir , nous donna dé 
nouveau un camouflet , qui ne nous laifla que fix . ou fept 
pieds de toute notre galerie. Peut-être que li nos Mineurs 
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avoient fondé à droite & à gauche , comme auffi en-avant , & 
fait jouer de temps en temps quelque camouflet , cela ne leur 
feroit pas arrivé ; mais ils ne l’ont jamais fait. 

L’on fit les réparations par-tout où il étoit bcfoin. 

Le 1 1 Septembre , 

La Nuit du II au iz Septembre, j, 

Le Mineur travailla à réparer la galerie détruite , mais ce fut 
temps perdu. ^ 

L’on fit les réparations ordinaires dans l’entonnoir & la com- 
munication. 

Le 1 2 Septembre. Le Major Le Febvre , qui s’étoit entêté 
à vouloir rétablir cette galerie , fut pourtant obligé d’en faire 
commencer une autre un peu à la gauche de celle-ci ; néan- 
moins on avoir toujours perdu vingt - quatre heures en voulant 
rétablir cette' galerie. 

Le 1 3 Septembre. La nouvelle galerie fe trouva de dix-fept 
pieds. 

Le Commandant de la Place envoya le Colonel de Freuden- 
fels, pour repréfenter à fon Excellence le Lieutenant- Général 
de Tauenzien , que s’il ne vouloir pas accepter les propofitions 
faites le 28 Août , la Gamifon. fe défendroit jufqu’à la derniere 
exuêmité , félon les ordres du Feld-Maréchal de Daun ; qu’il 
ne manquoit rien dans' la Place ^ponr une bonne défcnfe -f par 
conféquent, ^e le fiege en feroit long.& pénible, & que Sa 
Majeflé y perdroit beaucoup , puifqu’elle ne-trouveroit à la fin 
dans la Ville qu’un hôpital, des prifonniers , des magafins vuidas , 
& la .fortereflfe hors d’état de défenfe. • * 

Mr, de Taueniien répondit qu’après un temps & des tra- 
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vaux aiifll confidérables , de telles propofitions iVétoieiit point ac- 
ceptables j qu’il reftoit ferme dans la réfolution de faire la gar- 
nifon prifonniere de guerre. 

.4 

La Nuit du tj au 14 Septembre. 

L’Ennemi ayant fait jouer = quelques jours auparavant une mine 
aflez mal-à-propos , un peu en-avant fur la droite de notre en- 
tonnoir , on lia par une fape cet entonnoir avec le nôtre. 

On fit par-tout les * répartions nccelTaires. 

Le 14 Septembre. Le Mineur eut fa galerie de trente- deux 
pieds. 

L’Ennemi nous donna deux camouflets , l’un à droite , & l’autre 
à gauche de notre galerie , & dont il n’y eut prefque rien d*en- 
dommage. 

Le Commandant de la Place envoya à fon Excellence Mr. 
le Lieutenant-Général de Tauenzien les articles fuivants ; 

La Garnifon veut fe rendre prifonniere , à condition que i Les 
Officiers & conjmuns foldats ne feront pas divifés & fépa- 
' rés les»^ uns des autres. 

2®. Que la Garnifon dans l’efpace de deux ou trois mois* fe- 
roit échangée tête pour tête , caraftere contre caraftere j 
mais avant toutes chofes & avant de figner la capitulation , 
que le Commandant pourroit envoyer un Officier vers le 
Maréchal de Daun pour lui demander fon approbation. 

3 °. Que tous les déferteurs , tantdufiege qu’auparavant , leur- 
demeureroient. - . ' 

i|®. Que les Officiers & Soldats garderoient leurs équipages. ’ 

Larépotîfe fut ,que quant à l’échange , cela ne fouflfriroit point, 
de notre part , de difficulté ; mais que ce fercût au Commandant 
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à en prefler l’exéc.ution après que la capitulation auroit été 
fignée. 

Qu on, ne pourroit permettre d’envoyer un Officier au -Ma- 
réchal de Daun. 

Que tous les déferteurs durant & avant le fiege nous feront 
livrés. 

Que les Officiers & Soldats garderoient leurs équipages. 

t 

La Nuit du 14 -au Septembre. 

Le Mineur travailloit avec toute l’aftivité poffiblc. 

On fit les réparations par-tout où il étoit néceflaire. 

Le 1 5 Septembre. Le terrein des environs de la galerie étant Le 15 Sep- 
infefté par les camouflets que l’Ennemi nous avoit donnes , le 
matin les Mineurs tombèrent en foiblefl"e les uns après les autres j 
& comme on ne vouloir pas perdre du temps , on fe détermina 
à charger tout de fuite. * 

Pour cet effet , l’on fit mettre dans une caiffe au fond de la Ourge du 
galerie, (qui étoit de quarante-quatre pieds) deux mille quatre 
cents livres de poudre , & l’on commença à bourrer vers le foir 
aprè^ avoir pofé les augets & la fauciffe. 

Le 16 Septembre. 

La mine étant prête , on la fit jouer à cinq heures du matin ; Plancne in; 
fbn entonnoir fut de foixante pieds de diamètre fur quinze pieds ^ ^ 

de profondeur , & la communication d’un entonnoir à l’autre , 

(dont le bord fe joignoit,) fut prête vers le foirj’ & la nuitfui- 
vante, on y fit une traverfe pour fe garantir des bombes, gre- 
nades, &c. &c. que l’Ennemi y jettoit fans c.elTe , & l’on fit les 
réparations néceffaires. 
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Le ij Septembre. 

On attacha le Mineur dans le fécond entonnoir j & à peine 
fa galerie avoir lîx pieds , que l’Ennemi, dans la nuit fuivante , 
vers les deux heures dü matin , nous donna un camouflet , qui 
la combla , & enterra deux Mineurs & deux Travailleurs fous les 
décombres. 

Le Commandant de la Place fit oflrir de rendre tous les dé- 
ferteurs Prufliens , qu’il ne vouloit garder que les fujets de Sa 
Majefté l’Impératrice-Reine , qui avoient été forcés pendant leur 
prifon à prendre fervice, & vouloit envoyer un Officier vers le* 
Maréchal de Daun , avant la fignature de la capitulation , pour 
lui 'demander fon agrément par rapport à l’échange ci-devant 
propofé. 

Son Excellence le Lieutenant-Général de Tauenzien lui répon- 
dit, qu’il ne confentiroit point à ce qu’il envoyât un Officier 
vers le Maréchal de Daun ; qu’il voyoit bien que ce n’étoit 
pas fon férieux de vouloir capituler , & qu’on ne cherchoit qu’à 
gagner du temps \ qu'il lui déclaroit donc de la part de SaMa- 
jefte , que s’il ne vouloit pas le rendre de bonne foi, purement 
& fimplement , on ne lui donneroit plus de capitulation. 

Le i8 Septembre. 

Au matin on remit d’abord le Mineur à l’ouvrage j & à peine 
avoit-il commencé fa nouvelle galerie , qu’elle fut renverfée par 
un camouflet , qui fouilla dans notre entonnoir , nous tua trois 
Mineurs, & bleflà un quatrième. L’on en recommença tout de fuite 
une autre. 

La nuit fuivante on fit toutes les réparations néceflaires. 

Le 
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Le ig Septembre. 

Cette galerie commencée la veille , fut de même renverfée par 
un camouflet que nous donna l’Ennemi , & où fut tué un Mineur 
& un autre bleflfé. 

Le Mineur en recommença aufli-tôt une autre» 

La nu^ fuivante , on répara les communications qui mènent 
aux entonnoirs , de même que les traverfes dans lefdits en- 
tonnoirs. 

Le 20 Septembre, 

La galerie étant avancée de neuf pieds , l’Ennemi nous donna 
un camouflet vers les fix heures du matin , qui bouleverfa tout. 

Le Lieutenant Stroos des Mineurs y eut une jambe cafifée , 
un Mineur & un Travailleur blefles furent tirés des décombres. 

Le Mineur travailla à remettre cette galerie en état. 

Le foir le Major Le Febvre attacha le Mineur à l’^ittaque de 
la droite , qui devoir poulTcr une galerie fous la fléché pour la 
faire fauter ; mais il eut ordre de fe délifter de ce côté-là. L'En- 
nemi s’étant préparé déjà de ce côté , avoir fait deux puits aflez 
profonds dans ladite fléché , d’où ^ partoient les rameaux ; mais 
il ne s’en^ eft pas fervi , puifque les nôtres abandonnèrent cette 
partie. ' 

* Le XI Septembre. 

Le Mineur avoir rétabli la galerie renverféela veille, & con- 
tinuoit fon ouvrage le plus vite polTible. 

A la gauche de cette galerie, on en commença une autre. 

Sur la montagne (nommée Kutsberg) (Plan I.) de l’autre côté 
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de la Ville , on fit la nuit fuivante une tranchée pour y placer 
deux Batteries C. C. , l’une pour deux mortiers & un obufier , & 
l’autre pour fix pièces de canon , dont deux de vingt-quatre li- 
vres & quatre de douze livres. 

On travailla aux réparations à l’ordinaire. 

Lt xz Septembre. 

Le Colonel de Rasb fut envoyé par le Commandant de la 
Place pour demander , qu’il lui fût permis d’envoyer un Officier 
au Maréchal de Daun , & qu’il vouloir tâcher d’en venir à quel- 
que accommodement. Mais fon Excellence le Licutenant-Gcné- 
ral de Tauenzien lui répondit , que ce n’étoit pas fa faute , fi les 
propofitions du Commandant n’étoient point acceptées , & que* 
pour l’Officier qu’il demandoit d’envoyer vers le Maréchal de 
Daun , c’étoit une chofe que lui - même à fa place ne le per- 

« 

mettroit jamais. 

On repara les parties des fapes , qui écoient les plus endom- 
magées. 

» 

La Nuit du XX au XJ Septembre. 

Notre galerie à gauche n’étoit avancée que de fept pieds, 
lorfque l’Ennemi nous donna un camouflet , qui la renverfa. 

L'on prolongea , par ordre du Roi , la première parallèle par 
fa droite d’environ cinq cents pasj & prefque au bout, on fit 
une Batterie N^. 19 pour quatre canons de douze livres, afin 
de battre par ricochet l’efpacc qui eft entre la Ville & le 
Fort N". IL 

On fit les réparations à l’ordinaire. 
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Le 23 Septembre. On recommença une galerie à côté de celle Le sj Sep* 
qui avoit été détruite la veille. 

La Batterie feite pendant la nuit , commença à tirer. 

Sa Majcfté, accompagnée du Prince' de PrulTe, vint de Péters- 
▼alde à BogendorfF , où elle prit fon quartier ; enfuite elle’ fut 
vifiter les Tranchées. 

On répara, tant pendant le jour que la nuit, les communica* 
tions & traverfes dans les entonnoirs. 

Le 24 Septembre, 

On entendit le Mineur ennemi de deux côtés, & fort prés 
de la galerie la plus avancée , qui étoit de vingt pieds ; & com- 
me on craignoit encore de recevoir des camouflets , on fit d’a- 
bord un retour capable de contenir trois mille fix cents livres 
de poudre; la mine chargée & les augets & faucifles 
on bourra tout de fuite. • be de com- 

preflion, 

La Nuit du 24 au 25 Septembre. 

k 

Par ordre du Roi , l’on prolongea la fécondé parallèle par fa 
gauche d’environ *t»is cents pas de K en W , où l’on fit deux 
Batteries, l’une N“. 20 pour deux canons de fix livres, & deux PiamchiII. 
obufiers pour battre par ricochet la gauche du Fort N®. 2 , & la 
partie qui eft entre ledit Fort & la Ville. 

L’autre Batterie N®. 21 étoit pour deux mortiers. 

On ôta'lcs deux moniers d’une des Batteries C , qu’on avoit 
placé fur la Montagne de Kutsberg , (Plan. I.) parce que la dif^ 
tance étoit trop grande pour l’eflet qu’on en attendoit. 

Notre mine étant prête , on la fit jouer vers les dix heures ; & Eüet du 

T» _ troifiemc gIo> 
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le bord de fon entonnoir , dont le diamètre étoit d’environ fol- 
Xante pieds fur une profondeur de fcize pieds , n’étoit qu’à dix 
pieds de la paliflade. L’on perça njjflî-tôt d’un entonnoir dans l’autre* 

L’on fit par-iout les réparations à l’ordinaire. 

Le a 5 Septembre. On attacha les Mineurs dans deux endroits 
de cet entonnoir. 

L’on tira des Batteries faites la nuit précédente. 

Ld Nuit du 25 awx 6 Septembre, 

Comme tous les feux verticaux de l’Ennemi étoient diriges 
ters les entonnoirs , nos Mineurs en furent très-incommodés dans 
le temps de leur attachement. 

L’on conftruifît dans cet entonnoir une traverfe pour fe garaiv* 
tir des bombes , grenades , &c. &c. 

On répara les ouvrages dégradés. 

Le 26 Septembre. Malgré le feu que faUbit l’Ennemi dans 
les entonnoirs , les galeries furent avancées , l’une de fept , & l’autre 
de huit pieds. 

Le Commandant de la Place envoya le Colonel de Rasb pour 
demander à fon Excellence le Lieutenant- Général de Tauenzien , 
pourquoi il ne vouloir pas lui permettre d’ep^oyer un Officier 
vers le Maréchal de Daun , & qu’il n’y avoit en cela aucune 
finefie; enfin, qu’il dépendoit de Mr. de Tanenzien , de marquer 
comment on pourroit de quelque autre maniéré venir à un ac- 
commodement. 

Mr. de Tauenzien répondit , qu’il n’affiégeoit pas Mr. Le Ma- 
réchal de Daun , qu’il ne vouloit pas avoir de complaifance pour 
la Garnifon , & qu'il ptioit une fois pour toutes , de finir toutes 
correfpondances jufqu’à ce qu’on battît la chamade. 
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On travailla continuellement à réparer les communications 8c 
les Travetfes. , > ' ^ . 

.^La Nuit du z6 au zj Septembre. 

Vers les onze heures , l’Ennemi nous donna "un camouflet , 
qui bouleverfa une de nos galeries , qui étoit avancée de onze 
pieds. 

Vers le minuit , il fit jouer, une mine , qui combla en partie 
le paflage du fécond au troiïieme entonnoir , où quelques Gre- 
nadiers' furent à moitié enterrés : les autres, de même que les 
Mineurs & Travailleurs, fe retirèrent à temps ; car aulfi-tôt après , 
ücffct de cette raine , comme l’Ennemi s’étolt fait un paflage en 
ôtant* quelques vues de fes paliflades, une compagnie de Gre- 
nadiers s’empara de nos entonnoirs, y bouleverfa toutes les com- 
munications , comme aufli la galerie dans le troifieme entonnoir , 
qui n’avoit pas été endommagée par le camouflet, & ne fe re- 
tira que le matin après avoir bien barricadé le paflTage du fe- , 
cond au troifieme entonnoir avec des poudres , des gabions 8c 
des fafcinès , qui nous avoient fervi à faire une traverfe dans le 
troifieme entonnoir. ‘ ‘ ' 

Le 17 Septembre. On avoir commandé deux cents hommes ^ 17 Sep- . 

. qui dévoient déloger l’Ennemi des ^entonnoirs , mais il s’étoit *'“’*“*' 
déjà retiré. 

Il eft étonnant de ce que l’Ennemi n’ait pas fbngé à faire plus 
foûvent, des forties fur ces entonnoirs , où il n’y avoir jamais 
que vingt-quatre Grenadiers pour foutenir le Mineur ÿ outre que 
ces entonnoirs n’étoicnt d'ailleurs protégés que par quelques Grena- 
diers , qui étoient dans la fape depuis a’jufqu’en c;’car pour 
la partie Z X , ce n’ctoit qu’une communication fort profon- 
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de , où il n’étoit pas poflible d’y mettre du monde ; donc l’En- 
nemi étoit toujours le maître de le prendre de la droite ôc de la 
gauche , & s’en feroît emparé après une très-foible réfiftance' ; 
car il étoit , pour ainfi dire , impolfible de donner du fecours à 
ceux qui étoient dans ces entonnoirs par la communication a. b ; 
qu’à peine il y pouvoit paffer un homme , outre qu’elle étoit 
continuellement embaraffée par les bombes , grenades & pier- 
res , &c. &c. qu’on y jettoit continuellement. Il auroit donc 
fallu fortir du logement à la gauche de la communication & 
de la troilieme parallèle , pour en chaflêr les afliégés , & pour 
lors on auroit été expofé à bout touchant au feu de tous les ou- 
’ vrages. C’étoit cependant le feul parti qu’il y avoit à pren- . 
dre, & qu’on auroit pris, fi l’Ennemi ne s’étoit pas retiré de bon 
matin. 

Enfin , vis-à-vis d’une telle Garnifon, on avoit cheminé avec 
• trop peu de circonfpeftion. On auroit dû au moins , pour fe ga- 
rantir contre les forties , s’étendre à droite & à gauche du pre- 
mier entonnoir, afin d’avoir un logement capable de contenir 
un nombre fuffifant'de Grenadiers, pour défendre & foutenir 
ceux qui fe trouvoiem dans les entonnoirs. 

La Nuit du Z J au z8 Septembre. 

Le logement à gauche de la communication , qui menoit au 
premier entonnoir, fut prolongé d’environ cinquante pas de 
c en c/ , pour y mettre plus de monde , qui devoir foutenir 
ceux qui étoient dans les entonnoirs. 

On commença à réparer la communication a. b. 

Le i8 Septembre. Vers les quatre heures & demie du foir , 
le Major Le Febvre , accompagné des Ingénieurs qui étoient du 
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.our,’ fît examiner les entonnoirs & les coipmunications , & vou- 
lut faire débarraffer le paflTage du fécond au troifîeme enton- . r. 

noir; mats comme c’étoit un endroit fort critique, vu qu’on y 
étoit plongé, & que l’Ennemi y lailbit rouler continuellement des 
bombes & des grenades , on l’abandonna. 

Le Capitaine Guyon y fut tué. • ‘ . 

La Nuit du %8 au ZQ Septembre. 

r » • / 1 

On répara toutes les communications, & on attacha le Mi- 
neur dans le fécond entonnoir , qui devoir palTer lous t<.rre 
dans le troifieme ; mais comme il s’eft trouvé plus profond , 
on a fait' un autre ufàge de cette galerie , comme on le verra 
tantôt. * ‘ 

On fit la Batterie . N®. 11 à gauche de la fécondé paral> 
lele de quatre canons de vingt-quatre livres. ’ 

Le 19 Septembre. Le Mineur , qui travailloit avec toute l’ac- Le 19 Sept 
tivité poffible , eut fa galerie de quatorze pieds. - tembre. 

Comme le canon, qui' étoit à côté de la fléché en-avant du 
Fort N®. I , nous incommodoit toujours dans notre troifieme pa- 
rallèle , on fut obligé pour s’en garantir , de rehaufler les tra- 
verfes déjà faites , & même de les allonger. 

On fit les réparations par-tout , où il étoit néceflaire. 

La Nuit du 2() au 30 Septembre, 

Une bombe étant tombée fur la traverfe qui mafquoit la com- 
munication a b , par où on arrivoit au premier entonnoir (dont 
la moitié de fa hauteur n’étoit faite que de fafcines & de ga- 
bions vuides) y mit le feu } elle fut aufli-tôt réparée , de même 
^ue toutes les auues communications. 
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lejoSep- Le 30 Septembre. Le Mineur étoit avancé de vingt - trois 

• t«ubre. 

L’on répara les dommages faits par les bombes & grenades 

d’obufiers , de même que la nuit fuivante. 

• ^ * * 

Le premier OBobre, 

I 

La galerie fut 'de trente-cinq pieds , & la nuit fuivante on fie 
par-tout les réparations néceflaires. 

Le 2 OBobre, 

r 

; 

L’on fit encore une traverfe dans la troiifieme parallèle un peu 
à droite de la batterie. 

De plus , on conftruifit une^batterie N®. 13 pour trois mortiers, 
un peu cn-avant de la droite de la troificme parallèle , & l’on 
plaça une piece de campagne dans la partie V , extrémité du 
dernier Zig-Zag, près la gauche de la troifieme parallèle, pour .1 

fervir contre les forties qu’on auroit pu faire de ce côté-Ià. 

Le Mineur qui travailloit le plus vîtepoflible, fut à quarante- 
cinq pieds. , ' ' \ 

La nuit fuivante , on travailla aux réparations à l’ordinaire j &; 
à la batterie N<>. 18, on joignit un mortier. 

Le J OBobre. ^ 

Le travail du Mineur fut à’foixantê pieds, & l’on travailloit j 

aufli à une fape couverte , pour communiquer dans notre troi- 
fieme entonnoir J de même que dans l’entonnoir d’une mine , que 
- l’Ennemi avoit fait- jouer- Un peu à' notre gauche!, oit -on vou- 
loit faire un logement poùr les -couvreurs.- 'U . f; 

La 
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.U nuit fuiy ante, fut employée à faire les j réparations né- 

.cefldircs. ^ . 

Li 4 Octobre. , 

Le Mineur eut fa galerie à foixante-cintj pieds. 

Vers le foir , l’Ennemi nous, du rna un .camouflet un peu à 
droite de la galerie , & qui en fut un peu inf-éfée ; ce qui fit 
tomber les Mineurs en foibiefle, & retarda l’ouvrage jufqu’à la 
nuit fuivante. 

Le b Octobre. ' 


, Le jour, de même' que la nuit fuivante, on travailla fans dif- 
continuer à rétablir leS communications & traverfes ! comme de 
coatunie, .. . . 

. • * ' ‘ 'Le 6 ^OSobre. . 

. ' ■ : "v. . i.- 

. -> ■ . ■ V ", ■' ' . . i ' 

La galerie fut avancée de quatre-vingts & fept pieds. ‘ 

Par les pluies continuelles, les Tranchées furent pleines d’eaul 
La nuit fuivante , les réparations fe firent par - tout à l’ordi- 
naire. . ^ . . . . 

' , Lé 7 Octobre. . ‘ . 

. : ■ ...f > ( t.t , . 


L’après-midi nous reçûmes ôn camouflet un peu à gauche j 
mais qui ne nous, fit aucun mal. * ^ 

.. La nuit fuivante , l’Ennemi nous donna de nouveau un camou- 
flet , qui n’eut aucun fuccès. - • - i 

, par-tout les réparations néceffaifes. ' ■ . ■ • - ’ 


' ' ‘ ‘ Le S f OSobre, - ■ . 

' * * * 1 ' - ' ^ ‘ 1 ■ I ' ■ » 

. La galerie fe trouvant de quatre-vingts & feize pieds , oii réfo^ 
Toaie J, . 
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Charge du lut dc charger tout de fuite, & cinq mille livres de poudre 
||u>bcdT*oir.- apportées dans des facs du dépôt , qui furent mis au fond dc 
puïTion. la galerie, lun fur l’autre j & après avoir été faignés, on y plaça 
les augets & fauciffes , & l’on bourra tout de fuite. 

Pendant le temps du bourrage, l’Ennemi nous donna deux 
camouflets , l’un à droite , & l’autre à gauche de la galerie , mais 
fans fuccès. 

Vers une heure après-midi , le feu ayant pris au magafin à 
poudre , qui étoit fous la gorge du Fort Nv. II, joignant les 
cafemates de ce Fort, toute la gorge fut enlevée depuis un bout 
jufqu'à l’autre ; & environ trois cents Grenadiers & deux Offi- 
ciers , qui y étoient , lorfque cet accident funefle arriva , furent 
enfevelis fous les décombres. 

Les affiégés barricadèrent le mieux qu’ils purent , cette brd- 
che , avec des grands chevaux de frife. 

Le feu de paxt& d’autre n’étoit plus lî vif , à caufe des pluies 
continuelles. ’ - . _ 

La Nuit du 8 au ÿ O Sobre. 

Fffetduquai Lamine étant prête, on la fit jouer vers le minuit j fbn effet 
dé*^rop«°^* fut prodigieux , & fit une brèche (fans endommager le revête- 
ment de l’envelopp>e du Fort N“. II) par les terres, qui furent 
«c IV. J. jettee? jufqu au haut du parapet. 

Auffr-tôt que cette mine eut joué , deux compagnies de Gre- 
nadiers, qu’on a voit commandés la veille, fauterènt dans l’enton- 
noir , & le gliffereni les uns à droite , & les autres à gauche du 
chemin-couvert; mais l’Ennemi ayant fait des traverfes avec des 
gabions de droite 8f de gauche , il en fortit un feu très-vif de 
moufqucterie pendant le relie de la nuit , & dont nous perdîmes 
beaucoup de monde: nos. gens fe retirenent dans les entonnoirs. 
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L’on pofa , pendant que les Grenadiers attaquèrent le chemin- 
"couvert , quelques gabions dans l’entonnoir, niais qui n’étoiene 
miles à rien, puifqu’on y é toit plongé de l’enveloppe ,& battu 
de revers par la fléché de Strigau : auifi , dès que le jour parut , 
le refte du détachement fe retira , & on ne laiflfa dans les enton- 
noirs qu’une trentaine de Grenadiers. 

Le 9 OUûhre, 

Le Gjmmandant de la Place fit battre la chamade vers les 
neuf heures , & envoya un Officier à fon Excellence le Lieute- 
nant-Général de Taueniien, pour demander à capituler. 

Il y eut une ceflation d’armes. 

Le Roi , qui avoir fouvent vifité les Tranchées , retourna à Pe- 
terlValde. 

L’après-midi le Commandant de la Place envoya le Colonel 
de Rasp , pour régler la Capitulation fuivant les anicles fuivants. 

CAPITULATION. 

'Article /. La Garnifon fortîra Riponfe. Accordé, 
de la Ville , tambour bat- 
tant i les Officiers & bas-Of- 
ficiers garderont leurs épées. 

Article II. La Garniibn confer- Riponfe. Accordé, 
vera fes équipages & tout • ' 

ce qui lui appartient. 

Article III. On partagera la iJe/po/iyê. On aflignera aux Oftt- 
Garnifon par Bataillons j les ciers & Soldats les quartiers 

Officiers relieront près des qui leur conviendront. 

Soldats , & on leur donnera 

$s ij 


Digitized by Google 



iH • J O V n À L 
à tous des quartiers dans la 
' Silédc. 

/îriicle ly. On ne logera point 
les Troupes dans des cafe- 
mates ; on leur fournira le 
bois & la paille contre quit- 
tance , de même que les ha- 
bits & petites montures. 
Article V. La Garnifon fera des 
premières échangée. 

Article VI. A l’égard de cet 
échange , on demande de 
pouvoir envoyer deux Offi- 
ciers avec la Capitulation 
' chez'le Maréchal de Paun, 
pour qu’il l’agrée , & qu’il la 
follicite. 

Article F/// On demande' au' 
Roi la grâce pour les défer- 
teurs , qui ont fervi autrefois 
dans les Troupes de Sa Ma- 
jefté l’Impératrice - Reine , 
qui ont éié forcés à pren- 
dre fervice pendant la prifon, 
& qui fe font rançonnés eux- 
mêmes par la défertion j ainfi 
on demande qu’ils foient re- 
gardés Pc traités comme les 
autres prifonniers de guerre. 
Article VIII. Les Officiers fe- 
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Réponfe. On donnera à chacun 
félon qu’il eft fpécifié dans 
le cartel. 


Répgnje. Accordé. ? 

e 

Réponfe. On peut faire ces cho- 
fes-là par écrit, permis ce- 
pendant d’envoyer un Offi- 
cier au Maréchal de Daim , 
avec la Capitulation fignée. 

RèpànfelTowsXti déferteurs quel- 
conques feront livrés pour 
être renvoyés aux Régiments 
où ils ont fervi. Quant à leur 
grâce , cela dépend de la vo- 
lonté du Roi. 


♦ 

Réponfe. Les Officiers ferent 


\ 
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rom tranfportés gratis avec 
tous leurs équipages jufqu’aux 
lieux de leur dellination ; ils 
pourront aufll renvoyer leurs 
effets dans les Etats de Sa 
Majcfté rimpératrice-Reine , 
ou les en faire venir avec des 
voorfpannes gratis : on leur 
donnera les paffe- ports & ef- 
cortes néceffaires pour cela. 

Article IX. Le Commiffariat , les 
Munitionnaires , ks Chirur- 
giens , les Ecrivains de la for- 
tification & de rartillerie fe- 
ront libres, & on leur permet- 
tra de fe retirer avec leurs 
équipages , papiers, comptes, 
&c. &c. où bon leur fem- 
blera. 

Article X. Les Vivandiers & 
tous ceux qui ont fuivi la 
Garnifon , même les femmes, 
peuvent retourner avec leurs 
effets dans les Pays de Sa Ma- 
jefté l'Impératrice - Reine. 

Article XI. On aura foin des 
malades & des bleffés ; à l’ef- 
fet de quoi il reliera près 
d’eux des Oflîcicrs, Chirur- 
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tranfportés avec leurs équi- 
pages gratis i mais pour les 
renvoyer en d’autres Pays 
ou les en faire venir, ils le 
peuvent à leurs fraix. 


Répon fc, Les Chirurgiens & Mé- 
decins feront libres J mais pour 
les autres, quoiqu’on leur per- 
mette de fe retirer en d'autres 
p^s , ils donneront revers* , 
par lequel ils feront prifon- 
niers de guerre jufqu’à l’é- 
change , & jufqu’à ce que 
leurs comptes foient jendus. 

Réponfe, Accordé. 


Réponfe. Les Officiers , Chirur- 
giens , &c. &c. peuvent ref- 
ter j on renverra les eftropiés 
• après leur guérifon , reliant 


1 
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giens , Valets de Lazaret & 
autres. Les eftropiés feront, 
après leur guérifon , tranfpor* 
tés dans les Etats de Sa Ma- 
jefté i’Impératrice-Reine,pour 
y recevoir le foulagement 
qu’ils méritent. 

Anidi XII. Si le Commandant 
demande pour quelques Of- 
ficiers la permiffion de fe 
retirer chez eux , pour quel- 
ques affaires particulières d’in* 
têret ou de fanté, on ne le 
lui refufera pas. 

’Arcidt XIII. Les dettes de la 
caiffe de la garnifon feront 
liquidées par des obligations , 
qui feront enfuire payées par 
la caiffe générale de l’Impé- 
ratrice. 

An'ule XIV. La Ville , le Ma- 
giflrat , les Eglifes , les Cloî- 
tres conferveront leurs pri- 
vilèges , & chacun le libre 
exercice de fa Religion.- 

Artide XV. Après la fignature 
de la Capitulation, on fe don- 
- nera des étages de part & 
d’autre ; toutes les hoftiÜtés 
feront finies -, on remettra aux 
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pourtant prifonniers de guerre 
jufqu’à l’échange. 

I 

• t 


Réponfe, Cela dépend du Roi. 


Réponfe. Bon : mais outre cela , 
les Officiers donneront des 
affurances pour leurs dettes 
particulières. 


Réponfe. Cela s’entend. 


Réponfe. Bon, 
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, DE LA Ville de 
Troupes Prufliennes le Fort 
Jauernick , la fléché & la 
barrière de Strigau. 

Article XVI. Vingt-quatre heu- 
res après la lignature de la 
Capitulation , les chariots- 
voorfpans feront prêts , & la 
Garnifon fortira comme il eft 
dit au premier Article , pour 
être tranfportée aux lieux de 
fa deftination } jufques - là il 
ne fera pas permis aux Trou- 
pes Prufliennes d’aller en d’au- 
tres poftes, ni d’entrer dans 
la Ville , excepté les Officiers 
du CommifTariat , de ^A^ 
fenal & du Génie , &c., aux- 
quels les Magaflns doivent 
être remis : même les Offi- 
ciers chargés de reprendre les 
prifonniers, n’entreront point 
dans la Ville. 

Article XVII. S’il y avoit quel- 
ques points d’oubliés dans la 

*- Capitulation, on pourra y re- 
venir après la fignature, & fai- 
re des arrangements en con- 
féquence. 
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Réponfe. Bon i mais la Garni- 
fon fortira demain à huit heu- 
res du matin. 


Réponfe. On fera alors ce qu’oa 
jugera à propos. 


Schweidnît^ , ce p 03obre ijGi, 

P. S. Cette Capitulation eft acceptée dans toute fa teneur j 
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excepté pourtant que la Garnifon ne fortira que le 1 1 , à 
caufe des arrangements indifpenl'dbles qu elle a à faire pour fés 
bagages , équipages , &c. &c. 

Signé le Cour E DE G U ASC O. De Tauenzien. 

En confcquence de cette Capitulation , les otages furent en- 
voyés de part & d’autre , & nos Troupes prirent poffeffion du 
Fort Jauernick , dit N°. II , & de la barrière & fléché de Stri- 
gau , & la garde refta toujours dans les Tranchées. 

Le 1 1 Oftobre au matin , la Garnifon fortit tambour bat- 
tant par la barrière de Koppen , où elle mit bas les armes } 
puis elle fut conduite par diviflon chacune au lieu de fa deflination. 

Le nombre des pnConniers monroit à neuf mille hommes , 
dont trois Généraux , favoir le Comte de Guafeo , de Yaneny 
& de Gribeauval. , , 

Leur nombre en niés ou morts de leurs blelTurês , a été de 
I i8o , parmi lefqucls il y avoir trente-deux Officiers. Celui des 
blelTés a été de deux mille deux cents foixante & dix hommes, 
y compris cinquante Officiers. 

Du côté des affiégeants,il y a eu onze cents & trente tués ou 
morts de leurs Llcflures , y compris vingt Officiers. Le nombre 
des blefles a été d’environ deux mille hommes , parmi lefquels 
on comptoir quarante-huit Officiers. 

Après la reddition , l’on a trouvé dans la Place foixante piè- 
ces de canon de fonte, trente de fer, quarante-fix mcitiers, 
cent & trente-quatre à grenades , deux obufiers , & environ mille 
deux quintaux de poudre , ainfi que beaucoup d’autres munitions. 

Récapitulation, 




Digitized 


by Google 



x>eSchweidnit Z. 3^9 


O N des Bouches à feu <]ui ont été mifes en Batterie. 
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